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DESTKLCTION DE THÉIUH ANNE ET DE HESDIN. — MARIAGE 
DE L'INFANT PHILIPPE AVEC MARIE TUDOR. 

(4SSI-ISS4.) 



« La fortune est femme, avait dît Gharles-Qm'nt en levant 

le siège de Metz : elle délaisse les vieillards pour sourire aux 
jeunes gens. » Après l'avoir comblé de faveurs inouïes, elle 
semblait eo efi'et rabandonnei* : toutes ses entreprises abou- 
Useaient au néant, il avait fallu renoncer à rendre la Ger- 
manie esclave et catholique; il ne devait plus songer à trans- 
mettre la couronne impériale § son fils \ et le coq, qu'il avait 
prétendu châtrer, avait vu fuir la double aigle. Et pour arriver 
à ce résultat, il avait tari les sources de la prospérité publique 



' Lettre de Gharles^)uiDl» da 3 Idnier 46S4. Cormpomkm», ni, 608. 
X. i 



tt REGNE DE CilAlttES uULNT EIS BELGiUL'E. 

chez tous ses peuples ! L'Italie, ce brillant foyer de la civili- 
sation européenne, était en proie à une longue agonie. En 

Esjiagne ' et dans les Pays-Bas on enli evoyait les symptômes 
d'une procliaine décadence; entin l'Allemagne toucliait à l'ère 
de ses plus sanglantes convulsions. Tant de maux ne purent 
cependant abattre l'énergique empereur. Alors qu'on le disait 
mort, qu*on le croyait accablé sous le poids de ses revers, 
il ôtail impatient de venger ses aftronls, de relever la gloire 
de SCS armes," de se montrer lerrilile et victorieux', » et de 
(vUc àme, en proie aux souH'rances physiques et morales, 
jaillissaient encore dbéroïques résolutions. 

Par ses ordres, Marie de Hongrie avait convoqué les états 
généraux à Bruxelles, « afin d'adviser par temps, comme Ton 
pourroit recouvrer l'argent requis pour le suublcnement et 
deffeuce dos frontières du pays \ » La dernière campgne 
avait uoîlkté aux Pays-Bas d'énormes sacrifices; toutes les 
ressources du trésor étaient épuisées. « Les sujets 8*estoient 
montrés d*abord bien affectionnés et volontaires à accorder 
les aides*, » et néanmoins on avait ublcnu à peine la moilié 
des subsides pétitionnes. Aussi avait-on été obligé de vendre 
ou d^hypolbéquer sur le domaine et sur les revenus de l'état, 
534,987 livres de rentes béritables, dans les seules provinces 
de Brabant, de Flandre, de Hainaut et de Namur à la fin de 
15ÎJÎ, fe domaine se trouva chargé de plus de 000,000 
Uorias ^. Lue bulle apostolique du â7 juillet avait accordé à 

' m Je fi aurais jamais pensé, et je ne le crois pas eocorc. que i Espagne $oU 
a ce pirïnl d'affoibUMement. • Lettre d'Erase.du 16 novembrt;. précitée. 

* Lacmtbllb, 1. c. 

* LeUrede Cbarles^^uint, du 4t janvier 4S53. Corrnpondfni, III, 530. 

« Lettre de Nfur ic de lloiigrie, du SB Janvier. l«tlreêd€êêeiguetir$, III, r"i67. 

* «:omple (Je H de Boulogne, n» «893 

* ProposiUoD {dite aux elais de Flandre. Reg. Ui, précité. (• i. 
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Tempereur rautorisation de lever la moitié de loiis les 
revenus et biens ecclésiastiques, quels qu'ils fussent, exeédnut 
»Mi valeur annuelle la soiuiue de2i chicats, ('t deux d<'"cinies sur 
lous les biens de cette natui e d'un revenu de 12 h 24 ducats 
Enfin, un édit du 31 octobre avait augmenté d'un demi* cen- 
tième le droit d*i9sue sur tous les biens, meubles et marchan- 
dises sortant des Pays-Bas', et la recelte générale s*était 
élevée à plus de 5,000,000 de livres 

Or, ces aides, ces subsides, les somnies énormes remues 
d'Espagne \ les lingots arrivés du Mexique et du Pérou , 
avaient été promptement dissipés, et cependant la plupart des 
opérations ftirent paralysées par le manque d'argent ^ Devant 
Metz il avait failli plusieurs fois provoquer une mulincric ^jéné- 
rale des troupes; pour l'enipêcher on avait dû recourir îiux ex- 
pédients. Ainsi, au mois de novembre, h la suite d'un arrau- 
gement conclu avec leurs capitaines, elles acceptèrent, pour 
une partie de leur solde, des drape, des soieries, d'autres 
élofTes jusqu'5 concurrence d'une somme de 40,000 florins *. 
Après de loiii^nrs démarches, on obtint alors dos marchands 
d'Anvers un prêt de 600,000 ducats; mais à peine avail-il 
été négocié, que l'on se retrouva « en grande et extrême 
nécessité d'argent, tant pour l'entretenement des gens de 
guerre , que pour aulcuns frais et despens résultons de fa 

• Compte de N. Nicolaï [n* <57W). f ' j. 

• Compte de IV F. fie MnnsfcUl (n» <5226). f xxiiij 

' 5,021 ,04 5 livres 9 sols 4 deoiers. Compte de H. de Boulogue, prucité. 
< M. Marlumi, 1. c. 

* Voir tas InceasanteB réclama tknu des comtes de Rœuli, de Ulaing, d'Aren- 
bert; des eeigneofi de Booeni, de Bréderode, de Bugnicourt. du naréclul de 
ISueldre. LeUm <let itêgn^n, VI, .VII et VHI. 

* lAiitTOfi de révéqiie d'Arras à Mirie de Heogrie, des fi el H nomnbrp 
ISSI. Reg. CoU. d€ the. At«l., IX, 1^ 143 et 153. 
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guerre. • Ed l'abseDoe de numéraires la reine, munie de 
pleins pouvoirs de Tempereur', tira sur TEspa^ne une traite de 

ft25,000 ducats, en conjurant l'infant Philippe de l'accepter \ 
(Inns l;i crainte de perdre le crédit, « qui seul, lui dit-elle, nous 
a soutenus, nous soutient et nous soutiendra dans ce pays 
complètement épuisé \ > Le produit de eette traite absorbé, 
il fhilut derechef recourir au commerce d'Anvers; mais la 
f»Iace était tout h fait dépoun ue d'argent ; « car on en avoit 
tiré de gnmdes sonniies pour soutenir cette f^^uerre ct)nsidé- 
rable et très- coûteuse, et la plupart des marchands avoient 
leurs fonds en Espagne ^. » Ils « s'excusèrent fort du reste 
sur les deniers que Temperear leur devoit, sur ce que la 

' En consitioLilion de la pauvreté de la place d'Anvers, je lui permet 
(à Marie de Hongrie) d'aooorder certain nombre d'autorisations d'exportation 
d'argent bors de ces royaumes (d'Espagne). » Lettre de Charles<Qiiint à Phi- 
lippe, du 11 décembre tSSS. Atthivu dê Sbmaneoi, I. c. 

' • renvoyai ces jours derniers à la Séréniasime reine Marie, ma sœur, mes 
pleins pouvoirs, pour qu'elle puisse emprunter six ceol mille écus, sans romp- 
ue les iiilér(Ms pour le change des monnoies et la perle de (enii/s. A\ tr son acti- 
Mic urditijitc, elle ••■«l parvenue a se le> procurer et a nio le- 1 nvriycr, ••( c'esl 
iiu mo>e» ik' rel argetil que j'ai pu entretenir cette armée jusqu ii re moment... 
Depuis, j ui euvoyé de nouveaux pouvoirs k la Séréniasime reine, pour qu'elle 
puisse emprunter encore quatre cent mille écus... » Ibid, 

* LetUre du fS novembre I88S. UUmiêtiiigmiin, VIII, I^SfS. 

^ Lettre du i décembre 48Sf . ArcMttÊ d» Simtmeait, I. c. 

^ « J'ai été dans le plus grand embarras lorsque j'ai appris par une IcUre de 
Sa Majesté pI \tar le sieur Noircarmes, I cxlr^me besoin que Sa Majesté avoit 
d'urgent, et lorsque j'ai \ ii le peu de mo>ens que j'avois pour m'rn procurer 
aussi vite que la lu-t essitu le n-quén)!!. Ll place d'Anvers est complelcment 
••puisée d argent, parce que j'en ai tiré de grandes sommes, pour soutenir jus- 
qu'à ce moment cette guerre considérable et trè»«oôteu8e, et que la plupart 
lies marcbaods ont leur argent en Espagne. Si Dieu ne m'avoit pu Mt la giAoe 
d'envoyer id les flottes de Portugal et d*Aiidalousle, il m*feuroit été impossible, 
à aucun prix, de venir au secours de Sa Majesté et de Taire un emprunt Id que 
i<< l'ai fait. .. Je n'ai pu le ftUre à meilleur prix, ei j'ai dft encore m'Migager 
personnellement. » Ibid. 
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marchandise n avoit pas soa cours, sur oe que, chaque jour, 
ils perdoieot beaucoup par les banoqueroutîers qui jour- 
netlement abandonnoienl leurs biens comme insolvens'. • 

Les commissaires de la reine s'adressèrent vainement aux 
Klorenlins, aux Genevois, à d'autres mnirliands étranj^crs-; 
après les plus aclives démarches, en prenanl les sommes les 
plus minimes à des intérêts exorbitants, et sur l'engagement 
personnel de la reine, ils ne parvinrent à. recueillir que 
102,000 livres*. « Nous vous promettons, madame, écri- 
vaient-ils à la régente, que avons bien à faire à amener les 
gens à voloir prester : Fuug pleure, Taullre lamente, le troi- 
sième nous jure que les voulons réduire en servitude; le 
quatrième demande si par ordonnance les voulons con- 
traindre à prester, de manière que avons bien à faire les 
contenter » 

Les ressources des Pays-Bîis étaient épuisées ; l'Espagne 
criait « qu'on la desnuoit pour couvrir ce costé » et pour- 
tant les circonstances étaient si menaçantes qu*il était urgent 
de combler à tout prix le vide du trésor. L*armée, créancière 

' Lettre des coninîa des fioanoes envoyés à ADvers, du 18 déœmbr». Leitm 
dtarMjgmun^VIll, fi435. 

* Lettre des mêmes, du 16 décembre. Ibid , f" 437. 

' Lettre des marnes, du 31 décembre. Ibid,, fSOS.— FoirnoteS, page 8. 

* LefIrtMlu 21 (iécomhrp, précitée. 

■ « Kl lesditi: pais d emluis, lostpiels je nu sois s'il.s poiinuii'nl soiisli'iiir I cslé 
prochain, sans aullre assislauce ce qu ils ont faict le pasdé. » Lellre de Grun- 
velle,du t6 décembre. Reg. Coti. dedoe. hi»t.. IX, f* 4S5. 

* • Votre Ifaiiesté touche qui! aeroit Ueo que par temps Sa Majesté Impé- 
riale procura de dire veoir argeot d'E^agne, sur quoi faj piéçè Uii 

instance, et tat la priodpele cause pour laqodie l*on a deqpécbé devers mon- 
.^igneur nostre prince le signeror don Jehan de Flgueroa, et Dieu scait comme 
les Espagnolz m'en regardent sur l'espaule, mcsmc ceulx qui en ont charge, qui 
dienl que I on desnue TEspaigne pour couvrir ce coustel, et je n'ai taulte de 
réplique parcntoire pour leur meUre en avant. • Ibid, 
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de plusieurs mois de solde, commeUail les plus graves désor- 
dres*; les bandes d'ordonoances étaient fhtiguées d*uD ser- 
vice extraordinaire qui ne leur était pas payé, et réclamaient 

nvec instance des congés*. En attendant qu'on fit droit 
leurs réclamations, tous, piétons et gendarmes, « mangeoient 
et fouloient grandement le pauvre peuple ^. >* — < Nos gens, 
(kirivait de Rœulx à la régente, sont tant mal volontaires par 
fliuite d'argent^ que ne puis plus vivre avec eux. Mesmes les 
gens de cheval mangent à tous côtés, quoi que je sache faire. 
Le prévôt des maréchanh fnit tout ce qu'il peut; mais, quand 

il est à un côté, ils retournent à un autre Le pays d'Artois 

est entièrement détruit, et ne fout point que Votre Msyesté 
pense d*en rien tirer qui compteroit avec les gendarmes; ils 
doivent beaucoup plus il l'empereur qu'on ne leur doit, et 
beaucoup plus au pauvre peuple que à Sii Majesté \ » 

' • Comme j'ay autrefois escript à Votre Migeaté, la déadiAiflnooe est si 

grande que ce n'est chose k croire. » LeUre de de Rœall, du 1«r janvier 4583. 
I fih vx (tes xriijneitr.i, IX, f" \. — « Ce malin est icy venu Goegnies, capiteyne 
lie deux en.s(.-i^;n«'s du iL-j^iinenl de mon<icur le duc d'Aers< hot, tW la part de 
lotis les autres capileyiies, me déclarant qu'il leur esloil itiipossdile de plus 
tenir pied avec leurs gens, o'estoil qu'ilz eussent argent pour vivre, et pariant 
que Ton ne priât de mat part s*ilz fiisoieDt quelque oaUraige..... Les gens de 
cheval aussi de tous oostés demandenl argent. • Lettre du même, du 10 jan- 
vier 4063. Mt4. 

' Lettre de Jean de VranckxàdePraet.du fO j8nvler;etieltrededell<Bulx« 
du tr Ibid.. f'^'M et GG. 

' " Madame, \r.\v advis de monseigneur ilo Bugnicoiirl et du sieur de Thou- 
touze, je renforce |>our ung temps le prevosl des inareschaulx, et l'envoie par le 
pays pour faire justice des grandes meugeries qui s'y fout. Et sont les princi- 
paux les besdea dci sieurs de Bevereo, etFamars, lesquels combien 
que souvent j'ay advisé les capileynes et tteoteoana, qu'on tf*en prendroilà 
«nlx si leurs gens ne vivoient d'aullre sorte, ne lalasent de manger al fouller 
grandement le povre peuple. Si est-ce que j'en ay fait pendre quatre, mais 
riens n'y vniilt. El quant aux gens de pied, il n'en n'y a qui se conduisent pis 
(]uo les Heunewiers, ausquels il n y a nul ordre ou peu. » Lettre de de RœuU, 
du 46 janvier. Ibid., i" «05. — * lettre du i janvier. Ibid., f» 3. 
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Au mois d'octobre f55f , Pindiscipline de la soldatesque 
avoil failli provrxjuci' une lévolle à Cambrai. « Des soudards 
ayant dévalisé des bourgeois, et iusullé deux chanoines dont 
l'un fut dépouillé de sa robe ' » les deux bâtards de l'évéque, 
aocompagoés d'une vingtaine de ses serviteurs « armés 
d*épéesè deux mains, d'épieux, de javelines, d'épées com- 
munes el autres bâtons olVensifs, » attaquèrent des soldats de 
la citadelle, aux cris de : « Croyî Croy! Tue! Tue! » Au 
bruit du tumulte, le garde du beffroi sonna la cloche d'alarme 
et aussitôt les bourgeois coururent aux armes. « Estoient 
plusieurs du peuple tellement animés contre les souldards, 
qu'il y avoit trés-prande apparence de tumulle, quand le ma- 
^islrat, secondé par plusieui-s bons bourgeois, et l'inlerven- 
tioQ du capilidne Tourillon y mirent le bien et firent cesser 
le trouble et l'effroi. * A la suite d une longue enquête ouverte 
par le seigneur de Fresin, Louis de Gavre, et Jacques de 
Bebrevieltes, conseiller et maître des requêtes ordinaire au 
gniîid conseil de Malines, Marie de Hon«^rie requit l'évéque 
• de chasUer ses bâtards selon Timporlaiice de leurs mesuz, » 
ft ordonna au seigneur de Bugnicourt de « punir, à l'exemple 
d'autres, les souldards qui y avoient mesusé. > Afin de pré- 
venir le retour des désordres, elle fit « interdire bien expres- 
sément, lant aux souldards qu'aux bc»ur^cuis et nianans d icelle 
ville, daller par les rues, aimés et sans lumière, après riieure 
de retraite, et établir des guets. » — « Si l'évéque et les 
magistrats, dit-elle, ne prennent pas d'efficaces mes^ures, j'en 
avertinu Sa Majesté Impériale, pour qu elle y donne tel ordre 
qu elle jugera convenir-. » 

' roir la Mire que la ré^te écrivit ao capilaioe de Cambrai, le f 7 octobre 
4863. Lellreê da teignemn^ VU. 1^ 446. 
' I6id. , et autre lettre du même jour, ifrid f* 448. 
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Les Espagnob cantonnés dans le Gambrésis commirent de 
tels brigandages, qu'ils excitèrent Tindignation des officiers de 

l'empereur eux-nicmes. « Je suis ici entre les lions rugissans, 
écrivait (3 avril 1 555) le seigneur de Fresin. Quand on les 
payeroit du tout, dont nous sommes encore bien loin, on n*y 
sauroit donner ordre, car ils ont tant accoustumé de vivre 
sur le commun, que forte chose seroit les apprendre de vivre 
du propre. Ce sont gens sans ordre et sans justice, et je 
demeure seul entre sci ibes et pharisiens. Si remùde ne s'y 
met bientôt, sans doute, tant la ville que le plat pays se dé- 
peuplera du tout, et je crains bien que la chose tourne à 
mauvaise conséquence. Nous en avons bien et au long adverti 
Sa Majestr; niais il scnible que Ton dorme en cour; si est 
cependant le besoin plus grand que l'on ne pense, et le coup 
donné, il est mal à remédier'. » — « Madame, disait de son 
côté le comte de Lalaing à la reine, la criée touchant les 
Espaignolz à Gambray est plus grande peult estre que Vostre 
Majesté n'en est advertie et y a dangier que n'engendre aux 
t'ueurs grande alléralido avL-c le temps'. » Ces ci'aiules, si 
souvent exprimées, l'avenir se chargera de les justilier. De 
l'indiscipline et du brigandage beaucoup de ces soldats passè- 
rent k la trahison, et leurs intelligences avec Tennemi plus 
que les clameurs du peuple, les Ûrent éloigner du Gambrésis \ 

• Lettres des sciynevrs, X. f" 24. — • Lellre du 8 avril 1553. Ibid , 1" 78. 

' « Il y a plusieurs Es^iuignois qui se sonl rendus François. fiouÛIert> m'a dil 
qu'il Tist U y a aujord'buy buyl joon environ xx Espaignolx à cheval en ung 
bote lout près de sa maison, nommé le Ma Vieillaii, appartenant à madame 
d'Egmoot, où environ xîi chevanU françoto vindrent parier è enls. On m'a 
aussi dit que anlcune Hôte dcadila Espagnobc rendue viennent bien juaqueaà 
Bruxelles sçavoir des nouvelles, sur umbre que aont de ceulx de Qimbvay. • 
LeUn* (io do I-nlainp. du 3i avril. Ibid., f»248. 

* Lettre de Marie de Ilongrie, du 32 janvier. Ibid., VII, i- 446. 
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Les âats généraux se réunirent le 13 février, au palais de 
Bruxelles, en présence de Tempereur et de la reine. « Mes- 

sieers, leur dit Toraleur du gouvernement, en votre der- 
nière réunion vous a été dévoilée la conduite du roi de France 
qui, nonobstant les efforts de Sa Majesté Impériale, pour 
maintenir la paix et pour éviter à ses sujets les maux de la 
guerre, a pris les armes sans avoir aucun sujet de plainte 
ni de défiance. Vous Tavez vu, alors cpill assuroît sans cesse 
l'empereur de son amitié et de son désir d'observer les ti'aités, 
ourdir des intrigues : vous en avez ressenti les ell'ets. Quoi 
que l'on fasse, on ne demeure en paix qu'aussi longtemps que 
le voisin le veut; ainsi, sans que les meilleurs offices de 
notre part aient pu Tempécher, fambition naturelle du roi, 
d'accord avec le caractère des François, qui ne comporte pas 
un lon^' repos, nous a jetés dans les embarras d'une situation 
lourde de sacrifices, féconde en désastres dont tous vous 
avez plus ou moins souffert. Sa Majesté vous remercie trè^ 
affectueusement d*avoir si bien pourvu à votre défense, et 
'Clle est très-sattsfeite, car vous vous êtes montrés bons, loyaux, 
affectionnés, tels qu'elle vous a toujours trouvés ot couiuis. 
Ën revanche vous avez vu les mesures prises pour bien et 
utilement employer les aides et les autres grands subsides 
^ue vous avez accordés : tous ont servi au dommage de 
fennemi et à la défense du pays. Sans votre concours il n'eût 
gnère été possible de résister à la formidable attaque dirigée 
contre ces provinces, attaque d'autant plus dangereuse qu elle 
était conduite avec une extrême pertidie. Vous n'ignorez pas. 
en effet, comment, sous couleur d'amitié, le roi a occupé une 
grande partie des états du duc de Lorraine, ravi violemment 
des bras de sa mère la personne de ce jeune prince et chassé 

du pavs la duchesse douairière. Vous savez comment, en cir- 
X. « 
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convenant, par d'abusives promesses, plusieurs villes du Saint- 
Empire, il les a soumises à la cruelle et inhumaine servitude 
en laquelle il tient tant son royaume, servitude à peu près 
semblable à celle des Turcs, fhiit que produit à la France la 

grande accoinlance de ses rois avec ces barbares. 

» En outre, le roi a suscité plusieurs princes de la Ger- 
manie contre Sa Majesté Impériale, de sorte qu'elle s'est vue 
empêchée de vous assister de sa personne et de toutes ses 
forces par lliostilité de ces princes devenus rebelles, à Tinsti- 
galion des François. Quand, dénué d'argent et de soldais, 
l'empereur s'est vu contraint de recourir aux négociations, 
pour rompre leur ligue et pour les réduire, il s'est résigné à 
beaucoup de concessions, dans l'unique but de pouvoir vous 
secourir et de remplir son devoir de bon prince. Au temps de 
vos plus graves périls, il a voulu s*aventurer avec vous et 
«Mnj)loyer à votre défense toutes ses ressources. Mallieureuse- 
uieut ses forces physiques le trahirent et lorsque, méprisant 
lous dangers, il accouroit dans les Pays-Bas, hi recrudescence 
de ses infirmités ne lui permit pas d'agir en personne. 

» D'un autre côté, l'argent demandé h l'Espagne n'est pas 
ari'ivé, pnree que de grands arméniens y étuicnt devenus 
indisiiensables, pour résister aux puissantes Hottes des Turcs. 
Déjà en efi'et les François avoient persuadé au sultan qu'avec 
l'assistance du prince de Saleme, poussé au soulèvement par 
leurs intrigues, il lui seroit &cUe de conquérnr le royaume de 
Naples. De plus , comme s'il eût voulu d'un seul coup perdre 
la chrétienté, le roi Henri II a attiré sur la Hongrie et la 
Transylvanie les hordes musulmanes, cruelle invasion mar- 
quée par une perle infinie d'àmesl 

> Là pourtant se sont bornés les résultats de cette odieuse 
aUiance , et, pas plus que des trames ourdies avec les princes 
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rebelles aa Saint-Empire, le roi n'en a tiré d'avantages. Seule- 
ment Sa Us^daKé, n'ayant pas obtenu asaez tôt de l'argent de 
ses antres états, a dû vous demander de fortes aides et, man- 
quant de tout, elle n'a pu voler tout de suite à votre secours. 
Mais, immédiatement après avoir reçu une partie de l'aide du 
royaume de Napies, elle a levé des gens de guerre, et dès 
l'arrivée de ses galions d'Espagne, elle a mb sur pied une 
armée, pour venir vous défendre et vous assister. Puis, après 
avoir accepté le traité de Passa \v, quoique sollicitée de s'op- 
poser d'abord aux entreprises des François et des Turcs sur 
l'Italie, rassurée à la vérité par la retraite des Ottomans, elle 
n*a songé qu'à prévenir les désastres dont vous menaçoit la 
jonction des années du roi avec le marquis de Brandebourg. 
Elle s'est portée sur-le-champ à la poursuite de ce dernier et 
la acculé aux murs de Metz. Alors, comme la saison étoit trop 
avancée pour commencer une campagne, remi)ereur résolut 
de former le siège de cette ville, aûo d'utiliser la nombreuse 
armée réunie pour votre défense. 

» Cette résolution lui Ait inspirée aussi par rimportance 
de celle ville pour le Saint-Empire et pour vos provinces. De 
plus, en attirant de ce côté les principales forces de la France, 
cette opération militaire devoit permettre à l'armée des Pays- 
Qp8 d'envahir la Picardie, où, en effet, elle a tiré valeureuse- 
ment vengeance des dégâts et outrages commis par les 
François. Du même coup elle a enlevé au roi les ressources 
qu'il tiroit de cette partie de ses états pour ses pernicieux 
desseins. £d même temps l'empereur, quelles que fussent ses 
répugnances et i'énormité des conditions pécuniaires, a traité 
avec le marquis de Brandebourg : o'étoii un moyen de fovo- 
riser l'entreprise de Metz et de déjouer les projets concertés 
entre le marquis et le comte Wolfrad de Mansfeld; projets 
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que des lettres interceptées avoieDt dévoilée à sa Ifeyesté et 
qui tendoient à susciter de nouveaux troubles dans la Ger- 
manie. La défection du marquis a été ftieilitée par les mauvais 

trailPinons qu'il nvoil essuyés en France : ils étoient la l'éconi- 
pense des services rendus au roi , et , suivant une constante 
habitude» ce prince remplissoit de la sorte les magnifiques 
promesses dont les monarques françois sont si prodigues 
«juiind ils veulent Aure trébucher quelqu'un en leurs filets. 

» Los inlempéries d'un rude hiver ont liiit échouer toutes 
les mesui'es prises pour s'emparer de Metz, et l'empereur, 
voyant chaque jour une foule de soldais succomher aux 
atteintes du froid et des maladies, a préféré lever le siège que 
d'exposer son armée à périr sans combattre. Si Dieu le Créa- 
teur Ta soumise h cette épreuve, Sa Majesté n'en compte 
pas moins sur sa divine bonté, qui lui a accordé tant de 
victoires, pour obtenir de nouveaux succès. 

> Dans la prévision d'une prompte reprise des hostilités, 
l'empereur a conservé vingt-six enseignes, formées de soldats 
d'élite, mille chevaux allemands des meilleurs, les chevau-» 
légers el les piétons espagnols. Ces troupes jointes h celles 
des Pays-Bas, qui sont levées et entretenues ù peu de Irais, 
suffiront largement à la défense de ces provinces; mais il 
importe de pourvoir à leur entretien. A cet égard Sa Majesté 
vous engage à considérer l'emploi qui a été feit des aides 
précédenles, et h peser le danger de devenir la proie d'enne- 
mis ern<'ls el nombreux. Or, le meilleur moyen de prévenir leurs 
desseins c'est de prendre l'initiative de l'at toque, et l'empereur 
est certain que vous accueillerez les demandes qui vous seront 
soumises à cet effet. Certes il désireroit vous exempter de 
nouvelles charges, car il lui peine beaucoup de vous en acca- 
bler et il a toujours cherché à l'empêcher; pourtant il est de 
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toute impossibilitô de réaliser ses intentioiis sans voire con- 
cours. Il le réclame, après y avoir consacré ses propres 

revenus dans voire intérêt même et, si vous le lui accordez, il 
espère vous assurer le repos. Tel est son principal désir, et il 
ne négligera rien pour raccomplir. Soyez assurés , du reste, 
que vous le trouvères toiyours très-affectionné et bon 
prince » 

Les subsides pétilionnés étaient énormes. Le Brabant eut h 
fournir 600,000 florins carolus, et, pour se les procurer, les 
états établirent sur les foyers un impôt de 20 sols dans les 
villes, de 15 sols dans les campagnes, imp6t dont les ordres 
mendiants seuls furent exceptés La Flandre accorda 
790,000 livres'; la Hollande, 300,000, et les autres provinces 
des sommes proporlionnelles *. Quelques-unes opposèrent des 
difficultés et cherchèrent à obtenir des diminutions. Ainsi, le 
comté de Namur, taxé à 34,000 livres, offrit d'abord la 
moitié de cette somme en se fondant sur les souffrances occa- 

• M. BULAERTS VAN nLOKiAM). llisloria oïdtiuiin (jcncralium, ;mn. U. — 
Reculant ce discoure, l'auleur lui assigne la date du 4*' mars 4554, el donne 
ta diflooun prononcé dans la atence de oe jour (anime A) la date du 45 février 
1888. n auflll de lira les deus ptèoea pour découvrir rerreur. — Voir aussi 
M. GâCHAKD, Dêê Atiêmbtéêê natitmùUi. 

• Reg- n» 67Î, f» ij • iQ. — Le Petit, l. vm. 209. — Dans les cheffr-villes, 
Couvain, Bruxelles, Anvere el Itois-lc-Diic, le (îi iiombrement des foyers fut 
effeclue parties commissaires des communes mlt'ressfes, sous le coiitrulc réci- 
proque dos (kpiités (les autres villes [Histoire de liruxelles) ; dans le plat pays, 
ce relevu fui lail par les officiers du gouvernement — Ordre du 9 mars 4553. 
Goniite de J. B. de Werchin (n* 18354), f* su. — Conne il Aillait tout de 
snUe de rargent, les étala fouraireni des oUiaations pour permettre d'em- 
pniBlor le nonlant de leur aide (93 avril 4855). ilefm vandâdtTf ita§lm, 

• ' Reff . n" 4 3i. — Acte d'acceplatioo de la reine, 49 mars 4553. M. Gacbmo, 

Lettre aux questeurs. 

• Waue.naar. 
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sionnées aux habitaDts par le passage des années. U voolni 
ensuite mettre des conditions à son consentement; mais 

l'empereur rejelanl l'otTre et les conditions, il fallut céder'. 

Au prix de ces isacrifices on entretint l'armée; mais, dès la 
reprise des hostilités, on dut derechef convoquer les repré- 
sentants du payi*. Les événements ayant empêché leur 
réunion, la régente s'adressa directement aux états provin- 
ciaux. Le 7 août, les quatre membres de la Flandre, appelés 
h Bruxelles en présence de l'empereur et de la reine, se virent 
demander 200,000 écus l La Hollande accorda 200,000 livres 
argent comptant, et ses principales villes délivrèrent pour 
100,000 florins d*obltgaiions, que les receveurs escomptèrent 
sur-le-champ *. On obtint du comté de Namur 8,000 livres 
m août \mù)\ et du Brabaid 400,000 ^ La recette géné- 
rale de 1553 monta à 6,392,161 livres, 9 sols, 6 deniers', 
et, suivant un historien justement estimé, les aides de cette 
année s'élevèrent à la somme de 9,878,800 livres 

Le numéraire manquait, et pour fèiciliter la vente des rentes 

' Cnmpti» de H. de Witfhem, f»' .\x et xx 
' Lellres du 26 juillet. Ibid , f" xviij. 

* M. OâCKàiiD, Kalieê iw /m Ar^mim êt fo oillt â« Cand, 1. c. 

* Jl^. Ad. Yandtr 6tef,ad ann. 4853, 39. 

• ComplMde J. INzoi (n* 466S0) «t de H. de WttUiem, ^ nlfj 

' Us élBtfl décrétèreDlà oel tlM ta levée d*iiD 40* et d'un SO* denier cor les 
maisons et sur les terres. Pour payer sa quote-part. Bruxelles augmenta les 
taxes sur les donrées. Plac île [irahant, 111,194, dBÙ.— ilMoirt dt Bruxeltêt, 

7 CompUMie H de Boulogne (n" 189i). 

• 800,000 livi-cs payées par le Brakint ; 960, 0(X) par la Flandre ; 460,000 par 
TArtois; 246.600 par le Hainaut; 400,000 par la Hollande; 60,000 par la Zé> 
lande; 31*000 par le oomtéde Namar; 4S0,000 par Lille, Douai etOrchlea; 
30,000 par Tournai; 33,000 par Malinea; 40,000 par Utrecht; 43,000 par 
Voorne et Putten ; 8,000 par l'Overy^I ; 6,000 par Groolngoe; et 3,000 par ' 
la Drenihe. Le Luxembourg, la Gueldreet la Frise ne sont pas compris dans 
celte répartition. Waosnaas. 



DESTRUCTION DË THËROL'AMNË ET OË HESDiN. 19 

créées par les provinoeB et par les villes, le gouveroemeat 
déclara qu'il recevrait les bgoux et la vaisselle d'argent à raison 

de 32 sous l'once *. D'autre part, conséquence natorelle de 
celte situation , les emprunts ne s'obtenaient qu'aux taux les 
plus onéreux. Les états de brabant ayant demandé à un 
marchand d'Anvers, Gaspar Duchy, de leur escompter 
80,000 livres d'obligations, il n'y consentit « qu'à raison de 
dîx-huit pour cent et par-dessus ce, pour gratuité, d'anltres 
deux pour cent. » Il fallut en passer par ces conditions, 
« considérant, dit l'octroi délivré à cet elTet par Marie de 
Hongrie, la nécessité et besoing d'avoir deniers comptan:» 
pour le payement des gens de guerre, mesmes que les 
deniers n'estoient présentement recouvrables au prix de 
douze pour cent permis par les ordonnances de Sa Majesté 
Impériale \ » 

Le peuple des campagnes, dont les cabanes étaient brûlées 
et les moissons détruites; le peuple des villes, qui voyait sans 
cesse renchérir le prix de son pain , et violer ses privilèges 

devenus pour ainsi dire des lettres mortes aux yeux des 
ministres et des généraux ^; tous, écrasés par les impôts, 

■ Reg. Ad. TiM dkr CdM, ad ann. I88B, 30. 
• Acte da 34 juiUM 46B3. Rflg. n*6n, ^ oocvj. 

' • Madame, ceolx de Bragea ont ud priaoonier Dommé Galet, lequel est de 

piechà rang des plus grands marchands et larons de chevaulx pour les mener 
en France qu'il ait eslé au pays. El pour ce que je crains que ces gens de loy des 
villes ils en feront une longue justice et par trop douce, commt' ilz ont accous- 
lumé, et ne s'informeront bien au long des complices et intelligences que ledit 
Galet peult avoir au pays, que je crains eslre aussi bien anr aucunea villea on 
ptaoea dndit paya, je supplie trèe-humblement à Votre Maiieaté qu*n luy plaiae 
eaoripre une lettre anadila de la loy de Bmgea, et aemUableineDt à reacoutète 
afin qu'ils y aieat regard et que en tottte dilisence et rigbeur ilz tirent dudit 
priaooaier tout ce qu'il sera poealMe, aaoa arrester à leurs lois, droilz et cous- 
tumea. » Lettre de de BiBalz, da U janvier 4(153. Lellreê de» aeigMWS, IX, 
^8S. 
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désolés par la peste \ aflligés par de firéquents sinistres 
exaspérés par les brigandages des gens de guerre tombaient 
dans un morne désespoir. Le 2 septembre 15.*i2, la cherté 
(les grains avait provoqué à Bruxelles une émeute, et bien 
qu'elle n'eût pas eu de suites graves \ rapprochée de l'agitation 
tourmentant le pays, elle était im nouveau présage des cala- 
mités réservées à notre patrie. 

Tous les éléments de prospérité étaient détruits dans leur 
source. Auparavant la paix avait rendu l'essor au commerce, 
et pendant quelques années, affluèrent à Anvers les navires 
qui oubliaient définitivement les rivages de l'Adriatique. L'or 
de toutes les nations abondait par les mille canaux de Tindus- 
trie et du négoce ; on ne manquait plus d'acquéreurs pour les 
créations de rentes; l'ahondance augmentait la consommation; 
les droits d'entrée rendaient au double, et l'accroissement des 

■ Eo 1554 , elle exerça beaucoup de ravages à Bnizellee. — « v gesongen 

roissen voor dcn pesUleDUe, xv st. » Compte de reoettee et de dépenses de 
rhùpilnl Saint-Pierre, anno 4 5.'>0-t55l. Archives des hospices de Bruxelles. 

On la trouve, les années suivantes, dans les oomlés de Namuret de Uai- 
naut, dans le Luxembourg, etc. Voir plus loin. 

' En 4552, tous les ouvrages maritimes à Cstende furent dulruils. Notice hit- 
torique MT la ville et le port éTOUmie, 1. e. — An moke de aepCHBbre de la 
même année, à la suite d'une tempéle qui dura tfoiaà quatie jouit, la mer 
feiUit engloutir nie de Walcberen el renversa une partie des remparts de 
Flessingue. Rapport adressé à Marie de Hongrie, le tO sqrtsmbre IBOt. Lettrée 
des seigneurs, VII, f» 467. 

' « Pour avoir esté les xix* et xx' d'octobre avec ce compteur Mosso de Yelin- ■ 
tlion), son lieutenant, el aullres ofTlciers et m.in.ins, ;ip[)rétieniler xxv compai- 
gnons, ayant menaclié par lettres bouter le feu en 1 ospital dudil Rebocq et le 
village, à faulte de leur porter argent awtti bois. » Compte de la veuve de i. de 
Yelinghen (n* 48069), ^ xxxvj**. — • Sur oe que œ compteur avoit esté 
adverty que lesdits exécutes et leun complices (3 pendus, f bannis, 6 envoyée 
Eor les galères), en nombre de dix , soubs umbre d'estre souldars, avoient Adt 
forces, violenres et ouitraigesenplusiean maisons. ^ IbUL, f* Ixv. 

* Uihioire de Bruxelles. 
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recettes permettait aux villes et aw provinces d'amortir leurs 
dettes Mais cette heureuse situation, déjb compromise par 

les édits contre la réforme, reçut une fatale alteinte des 
mesures fiscales et prohibitives que j)ruvo(iuait la guerre -. 
Si des négociaiilâ parvenaient à éluder les obstacles apportés 
à leurs opérations, si des licences, chèrement achetées, et la 
contrebande triomphaient des prohibitions *, le commerce n*en 
était pas moins paralysé, et dès cfue la puissance de Fempereur 
périclita, toute confiance disparut. La plupart des marchands 
firent passer leur numéraire h l'étranger et, l'or se retirant, la 
stagnation des affaires devint complète. Tandis que ces causes 
répandaient la misère dans les provinces du nord, d'autres 
plus cruelles encore lui livraient celles du nudi. La terre y 
Ibmait sans cesse des embrasements de villes et de villages, 
et chaque jour voyait s'étendre leurs affreuses solitudes \ 

* WAOgNAAl. 

* Ainsi, QD édit du 13 janvier 4553 défendit d'exporter « par terre, par mer 
ou par eau douce, grnins, blés, viandes, etc. (compte de J. R. do W'erchin, 
n« 45354, f" xxvij), et un autre éJil. du 2 avril suivant, interdit l'exportation 
en France d'aucun bien, denier ou marchandise. » Compte de li. de Wittbero, 
f" xxj. 

' On cil» an marchand, Melchior Scbetz, qui trouva le moyen d'exporter de 
Franee 44,000 ballola de marehandiaea. R»g, Van itr Goet ad ann. 45B4, 44. 

« • Du cOté de la Plcanlle, rapporte rambassadear vénitieD FrMérie Badoaro 
(4SS7), ttaiiila daa endroits souterrains, faits par les peuples pour y conserver 
les personnes, les aninnux et les biens, lors des incursions des ennemis : ils 
sont construits de mortier et de plâtre; ils ont une grande étendue, et il s'y 
trouve des ciiambres et des écuries qui vont à plus de deux piques en dessous, 
avec des portes très-arlistement travaillées dans les voûtes. On y communique 
par des loopiraaz aecrela plaeéi près de là, an pied de certaine arbres on sons 
de grasasB pienes. De oe aecret sont dépositaireB qnelquee-nns des prineipanz 
du pays, qnl jnrent de ne le révéler Jaaaaia, même à leurs eoltots, parce qnil 
arriva nn jour qu'un d'eux, qui avait été fait prisonnier, le découvrit pour 
sauver sn vie, et les Français bouchèrent les ouvertures des souterrains, et per 
la il r;ui>a la mort des personne^ (>t des animaux qui y étaient renlémiés. ■ 
helalions des ambcusadêurg vénitient, 84. 
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Gharlm-Quinif irop clairvoyant pour méooimaitre les 
dispositions des esprits, et trop fier pour rester sous le 

«'Oiip d'un échec, voulut tout à la fois relever la fortune de 
ses armes, et, par de grands succès, rendre la confiance aux 
timides, imposer aux mécontents. D'immenses convois de 
munitions furent dirigés sur les frontières * ; on recruta des 
piétons dans toutes les provinces', et un mandement du 
33 janvier prescrivit de lever < dans les pays de Brabant, 
Flandres, Lille, Douai, Orcliies, Tournai cl Tournaisis, tous 
vagabonds, manœuvriers et aultres, jusques trois mille testes, 
pour servir comme pionniers ^ « Le S8 février, vingt et une 
bandes de la gendarmerie des Pays-Bas, présentant un effectif 
de 3,îK)0 chevaux, se trouvèrent réunies * ; dans le courant 
(lu mois suivant, elles furent successivement rejointes par 
dix-sept autres bandes et par deux compagnies de cent 
arquebusiers à cheval \ En outre, Charles-Quint avait chargé 
son fils de lui envoyer 6,000 Espagnols des vieilles bandes 

' Compte (]q H. de Willhem, f»' xix et xx 

» Depéchex de guerre, i\" 368, f'" iiij et suiv. — Archives de l'Audience, 
liaÉie44l4. 
' LMm de» uigneMn, IX, f» US. 

* D'Aerachot, t60 chevaux; de Itoulx, vieille, 100; noavelle, MO; de U- 
lalng, 100; d'ÉpinoT* Vieille, 480; nouvelle, SOO; de Bugnicouii, 100; de 

Praet, ISO; vicomte de Gand, 200: de Moerbeke, 900; de Bailleul, 4S0; de 
Wysmes, 200; d'Aix, 450; de Longastre, 450; de Maslaing 430; de Famars, 
150; de Bevercn, vieille, 200; de Renly, 200 ; du bailli d' Avesnes, 4 00 ; de JeaD 
d Yves, 50; du petit FlameDg, 50. Archives de l'Audience, liasse 4 411. 

* 8 mars : d'Hoogstraeten, 100 cbevaux ; Van Rossem, 300 ; de Noyelles, 200. 
16 man : llansféld, 100; de BeriaynKnit, 480; de BMtaiigea, 180 (augOMiilée 
eoauile de 80} ; d'Over-EindeD, 100; de Molembaia; de HeUbai; • œnlbaïqiie- 
busiera à cheval, comprins ceux de Lumaa, et aultres cent ayans esté aow 
Mansfelt; - deux baudes du oomté de Bourgogne. 34 mars: d'Arenberg, 200; 
d'Egmonf, 250; de Bcveren, nouvelle, 200; de Brédewle, 200; de BoiMBUt 
iOO i prince d'Orange, 200 ; de fierghes. 200 ; de Gaesbeek, 200. Ibid. 
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dllalie Il eat d'aolant plus de iomr pour ses armemeols 
que Henri If, se Tentant d^ d'avoir surpassé son père, 

s'endormait dans une fausse sécurité ; pendant que dans les 
f*ays-Bas l'armée se réorganisait avec activité, la cour de 
France, où l'on croyait l'empereur accablé par ses revers et 
par ses inflrmités, ne s'occupait que « de festins et de 
triomphes, de toutes sortes de jeux et de passe-temps *. » 

Dans rentre-temps les corsaires désolaient les mers^, et les 
provinces limitrophes ét4iient le théâtre d'incessants combats. 
Au mois de janvier, les Français, « beaucoup plus forts de 
piétons que les Impériaux \ » et fiivorîsés par la négligence 
des garnisons voisines, nmtaillèroDt Thérouanne*; mais le 
succès de Tentreprise M assex chèrement acheté. A la téte 
de cinquante gendarmes, le commandant de Renly, Jacques 
de Bryas, défit la compagnie de Villebon qui escortait une 
partie du convoi, prit et tua quelques cavalierB, enleva 100 à 
f 90 chevaux chaigés de provisions; d'autres Français tomhè* 

' Lettre du 35 décembre, précitée. 

* Rabltim . 

* • Il eslaussy arrivé ung autre bourgeois de cesle ville (Flessingue), lequel 
a amené une bonne navire de France pni>onoicrc, duquel j'envoie à Votre 
Mi^eaté la dispositloo. — Ung aaire. nommé Schoooen Oieric, enU« hiar an 
port do la Vore, dont il ealoit poHj avecq ung viKhboot ayant iz?m honunea, 
avec lequel il a pria deoxnavirea de France. L'une de Brctaigne, chargé de sel, 
qu'il a vendu en Angletene, et une autre de Treporten Ponthieu, chargé de 
vins de Bordeaux, harpoix et autres marchandises, Ixînne navire du por» do 
iiij t, tonneaux et davantaigc, laquelle sesl bien défendue et a deux fois 
repoulsi; ledit Scboonen Dieric avec ses gens, toutefois au troisième assault ilx 
en sont demeurés maistrcs. » Lettre de Corneille de Scheppere, du iS mars 
1563. LtUreê des sinjueurs, XI, P> 404. 

4 « Par une lettre qoe Jo nçw Mer soir do capitaine de Ilenty, f aj eniendo 
comme les Fraocbois sont après pour ravitaUier TbéroMDne, ce que j'eusse 
volontiers empesché. n'estoit qu'ils sont beaucoup plus liDrIade plAlonaque 
nous » Lettre de de RaMjjx, du 2 janvier. Ibid., f» 3. 

* Lettre du même, du 6 janvier, tbid., f* 18. 



U BÊGIfE DE CHARLES-QUINT EN BELGIQUE. 

rent sous la maia des paysans ardents à les harceler Tandis 
que cette opération préoccupait fennemi, le seigneur de Sasse- 
gnies, accompagné des capitaines Germiny et le Flameng, 

courut jusque sous les murs d'Au\Y-le-Ch:\lenu, culbuUi les 
avant- postes de deux ré^Mmcnts de lansquenets cantonnés 
dans cette ville, et leur fit huit à dix prisonniers^. Du côté du 
Hainaut, le comte de Lalaing dirigea aussi quelques heureuses 
excursions et ftdllit même obtenir un important succès. Un 
prisonnier français, condamné au dernier supplice, à Lan- 
drecy, s'engagea, moyennant sa gi'ùce, h livrer Péronne; 
mais une Parisienne, mariée à un habitant de Laudrecy, pré- 
vint de cette proposition un gentilhomme prisonnier de 
d'Aerschot, et la trahison (ht déjouée'. Dans le Luxembouig, 
le 31 mars, à huit heures du matin, 80 à 100 piétons fVançais 
surprirent le château du seigneur de Sermon, capitaine de 
Marville, situé à une lieue et demie de Longwy. Ils s'y forti- 
fièrent sur-le-champ avec l'intention prohable de menacer 
cette dernière ville ^ aussi de Berlaymont et le seigneur de 
Gréhanges, qui remplaçait momentanément d*Egmont*, s'em- 
pressèrent-ils de réunir leurs efforts pour reprendire cette 
place; puis, franchissant les frontières de la Champagne, ils 
y exercèrent de grands ravages. Malheureusement la peste, 
sévissant avec fùreur dans le Luxembourg et surtout au chef- 
lieu de la province, ne leur permit pas de poursuivre leurs 
avantages*. 

' Lettre du DéoM, dn 8 janvier. UUm du i$ig»tun, IX, ^ t7. 

* Lettre da même, de 6 Janyier. Ibtf ^ 18. 

• Lettre de de Lalaing, du Î3 janvier. Ibid., f" 1 47. 

♦ Lettre de de Derlaymont, du avril. Ibul., X. f" <. 

* En vertu de lettifs de Marie de Hongrie, du 11» février. Ibid., IX. f" îii. 

' Lettre du conseil de Luxembourg au comte d Egmont, du 10 février <553. 
ibid., IX, t* iOi. — « J'ay trouve ladite ville fort desnuée de bourgeois et si 
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Au moment où les fbreo» de la guerre se rallumaient» il y 
eut certaines tentatives de médiation de la part du pape. Mais 

les légats de Jules III trouvèrent les belligérants intraitables : 
Charles -Quinl réclamait, comme mesure préalable à toute 
ouverture de paix, l'évacuation des Trois-Évécfaés, tandis que 
Henri II ressuscitait les prétentions dont la France s'était 
désistée par les précédents traités V On dut renoncer à toute 
chance d'accommodement. 

Aussitôt que l'armée impériale fut organisée, les géné- 
raux belges proposèrent d'entreprendre de plus importantes 
opérations; tous estimaient depuis longtemps « que le plus 
grand estonnement à fiiire aux ennemis, estoit de commencer 
tempre et de les assaillir vertement. » — < L'empereur et la 
reine trouveront, disaient-ils, que soy nieclanl le {ii emier aux 
champs, oultre ce que sera estonnement aux ennemis, ce 
sera le plus grand profit et avancement des afiidres'. » De 
Rœulx surtout brûlait de reprendre Hesdin; bien que fort 
malade encore', il n'eût même pas attendu la Qn de l'hiver \ si, 
dans les conseils de rciii{»ei eur, on n'avait jugé l'entreprise par 
trop téméraire et objecté l'impossibilité de réunir de la cava- 
lerie dans une contrée ruinée par la guerre, au moment où 
les herbes et les blés étaient encore couverts par les frimas ^. 
Contrarié, mais non refroidi dans son ardeur, le comte avait 



m:i\ |»ourvtip (le pens de guerre, (iiio à grant peine ils peuvent fournir cent 
tcsifs j)our le guet de nuU, a cause de la mortalité qui est entre euU. » Lettre 
de berla^mout, du 29 février. Lellres des seiyneurs, \\, l" 245. 
' Lettre de Cbaries-Quint, du 23 juin. Papiers d'état de Granveile, IV, 4. 

* Ifémoire pour nMMHiMir de Glajon, du ts décembre 488t. t«ifnf 4m en'- 
gmun» VIU, 609. 

* Lettres du l« el dv 6 janvier 1868. IM„ IX, 1^ 4 et IS. 

* Il avait fixé le 2 février pour cette attaque. Lettre du janvier précitée. 

* Lettre de Marie de Hongrie, du 3 janvier. Utlre$ du teigumtrt, IX, f« 7. 
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à peine appris la concentration de forces destinées à ravi- 
tailler Thérouanne, qu'il éoriyU à la régente : « S'il n'y a 
point de plus sages que moy, je serois d'avis de fiure une 
bonne assemblée pour aller droict h l'ennemi, et lui donner 
la bataille ou faire le brûler. En ce cas nous reprendrons 
Hesdin. Puis, aurez le choix de vous porter devant Monlreuii 
ou Thérouanne, ou prendre le Crotoy, quy est pori de mer, 
et le fortifier en grande diligence » Il insista beaucoup pour 
faire prévaloir cette opinion : « Suis d'avis, dtsaîtril encore, 
que le plus tôt que l'on pourra, nous nous Hissions forts 
poui' aller droit à eux. S'ils briiient, nous ferons ce qu'ils 
veulent faire. S'ils veulent venir à la bataille, c'est ce que 
nous devons demander principalement, avant qu'ils soient 
renforcés de Suisses et de lansquenets » Les r^^rs de 
la saison et les maladies régnant dans l'armée impériale ' , 
llrenl repousser ce projet : ce fut aiik-i que les Français 
avaient pu ravitailler Thérouanne. 

La résolution d'attendre le retour de la bonne saisoa étant 
prise, le comte de Rœulx fut appelé à Bruxelles pour ooncer- 
1er avec les autres généraux le plan de la campagne. Il laissa 
son gouvernement b de Bugnicourt *, qui lui avait été adjoint 
le 6 janvier^ et celui-ci ne manqua aucune occasion de nuire 
à l'ennemi. Le capitaine Blondeau, à la téte d'un petit détache- 
ment tiré de Saint-Omer, s*avanca jusque Ambleteuse et 
le Blannest, brûla deux ou trois villages et ramena un gros 
butin, avec quarante bêtes à cornes, huit juments et deux 

• I^Ure du 8 janvier. Lettres des seigHeun, IX, f» 17. 

' l,»'tlredu H janvier Ihiil . f» OG. 

' Lettre de de Rœulx, du 23 janvier. Ibid.. f" 150. 

^ Lettre de Marie de Hongrie, du ^4 janvier ibid , 453. 

* Àrehiwt de l'Audience, liasse 4 1 H . 
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priBOiioien. Averti « par un «eo ami » que 300 
étaieni aeooams liti couper la retraite, il € leur donna qoel- 
que autre flneaae, » et regagna Sain^mer par Guines et 

Calais'. Le 6 avril, environ 300 hommes sortirent de liapaume 
pour piller en Picardie. Ils étaient guidés « par uu iadividu 
qui ci-devant leur avoit plusieurs fois fait gaigaage; mais 
oeste fois le guide ne faillit à servir de Judas, de sorte qu'il 
les livra aux mains des ennemis. Combien que la partie ne fiH 
égale, ils firent pourtant extrême devoir de gens de bien et 
combattirent si long temps que l'on estima y avoir demeuré 
de leur c^té environ 60 morts ; le reste furent prisonniers, 
ta roue de la fortune avoit tourné contre les Impériaux ; 
aidant le Créateur, ils se proposèrrat bien de trouver moyen 
de Aûre la contre-venge'. > En effel^deux jours après, la gar- 
nison d'Aire, commandée par Jean de Moerbeke, ravagea 
toute la frontière limitrophe; il enleva un convoi de 5G à 
40 cbevaux chargés de vin et de viande, destiné à Tbérooanne, 
ainsi que son escorte commandée par c un gentilhomme de 
bonne apparence *. » 

Dans les conférences tenues à Bruxelles, la ténacité de de 
Hœulx l'avait enfin emporté. Vu rincertilude de la siiison , il 
lui fut seulement recommandé de se borner d'abord à ravager 
le Boulonnais et 6 couper les communications de Thérouanne, 
pour en afilamer la garnison *. Le comte, dont la santé décli- 
nait ^ ne voulut point que sa maladie retardât les opérations; 

* LettredeoeGtpKai]M,dtt48 m». UUru dti ieif/neun, IX, 1* 34a. 

* Lettre du capitaine de Bipaiiine, du 8 avriL /Md., X, t* 74. 

' Lettre de Jean de Moerbeke, du 9 avril. I6id.» f> 8S. — Lettre de de 

Bugnicourt, du 14. Ibid., r* 

* Lettre de Marie deUoDgrie,du 4 avril, ibid., (• 43.— Lettre de de Lalalog, 

du 2. Ibnl., f 19. 

* • li aie dcsplaist que tic suis en poinct de faire tel service a 1 empereur et a 
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il ordonna au seigneur de Bugnicourt de se melLre en cam- 
pagne sur-le-cbamp. Celui-ci avait poussé quelques recon- 
naissances vers Thérouanne, dont la garnison, suivant les 
rapports des espions, souffrait beaucoup de la disette de 

vivres et, il proposa d'attaquer cette place'. « S'il est plus 
lacile de reprendre Uesdio, disait-il, il sera bien plus avan- 
tageux et plus glorieux de conquérir Tbérouanne ^ » Tout 
en admettant la justesse du raisonnement, de Rœulx, en 
présence des difficultés de Tentreprise, opina pour un simple 
lilocus\ et son avis fut parla^^é par de Lalaing*; mais Marie 
de Hongrie, à qui Charles- Quint, accalilé de soufï'rances , 
laissait en ce moment la direction suprême des affaires, donna 
son plein assentiment au projet du seigneur de Bugnicourt'. 
Elle était informée de la Mbiesse de la garnison de Tbé- 
rouanne, qui craignait tant une attaque qu'elle tenait les eaux 
de la Lys fort élevées et venait d'expulser toutes les bouches 
inutiles ^ Le moment était donc propice et la résolution fut 
promptement exécutée. 

Votre ll^jeslé que je dérirerols liim, mais ma maladie esl si griève qu'il ne me 
serait possible de taire plus gnode dilligenoe que je tais. » Lettre de de RibuIx. 
du 4 aTiH 4883. Lett. dtê ieign , IX, f» 38. >- • Mes chevanlx de Uttière m'ont 
retardé encore ce jourd'huy , parce que ne puis endurer le chariot. • lettre du 8. 

Ibid.. f" 47 — . J avois bien proposé de partir ce jourd'huy, mais je me suis 
trouve tant mai qu'il ne ni a esté possible, et suis forcé de prendre demain 
médecine. Dieu srail, madame, quel regret j'a> de n avoir meilleur moyen de 
faire service à Votre Majesté tel que je désirerois. ■ L«eUru du 6. Ibid., f*» 34i. 

* 9 Madame, écrivaitpll, le t avril, à Marie de Hongrie, ne seroie satislkit ^jr 
volant les choses tant à propos, ne taisois debvoir d'adverttr Votre Majeeté que 
sommes à Ui maison pour mieulx surprendra Thérouanne, comme estant désar- 
mée de vivres et de gens. » ibid., f« 17. — Voir une autre lettre du 6, 88. 

» Lettre de de Bugnicourt, du 6 avril. Ibid., f» 88. 

* Lettre de de Rœulx, du 5 avril. /6<V/ . f' 47. 

* Lettre du 5 avril. Ibtd., f» 46. — ^ LeUre.< du 7 avril. Ibtd., 65 el 69. 
^ Lettre de de Bugnicourt, du 6 avril, précitée. 
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Le 13 avril, de Bugaicouri, iiiTesti des foDCtions de maré- 
chal de camp ^ vint camper à Denlet» à la tête de quatre 
bandes d'ordonnances, du régiment wallon de Trélon et de 

quelques autres corps d'infanterie tirés des garnisons ^ Dans 
celle position, coupant les communications de Thérouanne, 
il attendit les renfprts qui lui venaient du liainaut, et dans 
r6ntre4emp6 il envoya des détachements battre la campagne, 
poor intercepter les convois destinés tant à cette ville qu'à 
Hesdin*. De Rœulx, toujours préoccupé de ses projets contre 
cette dernière idace, lui recommanda instamment d'v donner 
de fréquentes alarmes, d'en ruiner les environs, et, s'il voyait 
la moindre chance de succès, de l'investir sur-le-champ \ 
Toutefois, loin de contrarier les plans de son lieutenant, il 
apporta une grande diligence 5 le renforcer et leva 4,000 pié- 
tons flamands, pour remplacer dans les villes frontières les 
troupes destinées à l'armée active \ Attribuant la perte de 
Hesdin à un excès de méns^pements pour la contrée voi- 
sine, il ne CjBssa de recommander à de Bugnicourt de brûler 
tout sur son passage, « de gâter le pays, de rompre chariots 
t'I chu I relies autant qu'il seroit possible, sans éparçner aucune 
chose qui fût sur les rivières d'Authie et de Canche; de dé- 
truire, avec tranchées, les passages par oii pourroient venir 

* « Et aa regard de la charge de marissal du camp qu il a pleust a Votre 
Majesté donner au sieur de Bugnicourt, elle poeult estre aoeorée qu'avons esté, 
flommes et aérons toaiiioiut liien d^eooord OMemble, ei oe que uog foit pour le 
senrioe de Voira Miiieslé, ranlUe le tient pour bit, de sorte qa^tt n'y aura feulte 
de oecostellà. • LeUra de de RoiiU, du 45 avril. LiUrm d$t êeign»un, X, 
f> 466. 

* Lettre de co seigneur, du 13. ibid., f 136. 

' Lettre du même, du 14 avril. Ibid., f» 453. 

* Lettre du U avril. Ibid., 161. 

' Lettres des 14. lo, 17 et 21 avril, ibid., f"46l, 466, 484et<3i. 
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gens au secours de Thérouannc et de Hesdin*. » Coiimie l'iu- 
ceiMlie répugnait aux capitaines des Pays-Bas \ exposés à des 
représailles, il voulut prévenir les contraventions à ses ordres, 
en chargeant de cette terrible mission des étrangers affirandiis 

de toute considération particulière. « Les ennemis, écrivit-il 
h Marie de Hongrie, ne laisseront rien à faire par gentillesse, 
sinon là où ils ne pourront. Puisqu'on ne touche point du côté 
d'Amiens et de Gorbie, ils se garderont bien de toucher du 
côté d*Arras, craignant qu'on ne leur ùase le semblable, dont 
on a l)caucoup meilleur moyen qu'eux. Pour autant que j'ai 
autrefois vu, Madame, que nos gens font difficulté de bouler 
feux, je serois bien d'avis que Votre Majesté écrivit une lettre 
au seigneur de Bugnicourt, telle qu'il la pût montrer aux 
capitaines estant avec lui, contenant ordonnance et comman- 
dement exprès de gâter pays et bouter feux sans rien épar- 
gner. Je conseillerai même plutôt de faire bouter feux parles 
Anglois, en leur donnant quelque force raisonnable ^ car sans 

• Lettre du 14 avril, prédlée. 

• • Tournis IbioiiMioiiirejlbrt que Votre M^jeslé cecriptquy estde gatler 

irers Monstreui et Boutlotgne, pour empcschier ledit nvilailleoMiit. Touttefois 
jti ne scay si Votre Majesté entend que Ton brusle, ce que ne sommes icy d*ad- 
vis. ad cause que sy on hrusie le peu de reste qui y a audit Bonllonois. on peull 
esire assoure qu ilz feront le semblable de la conte de Sainl-Pol, jusques aux 
portes d'Arras et de cesie ville (Saint-Omer). » Lettre de de Ihignirourt, du 
i avril. Mtm des »eigneui's, X, f* 19. — « Quant à bouler feulx, il me s<.'mble 
plutM que dod ; mais en choie de taUe ooméqnence, il uM à pardonner li je 
auie aempuleux. > Lettre de de Lalaing, du 14. /ftitf., 1^ 189. 

> « Surtout, dil4l encore dans une lettre adreMëe au aeigneur de Bugnicourt, 
le U avril, pour ce qui touche le brusler, fault emploier les Anglois, et serois 
bien dadvis d'en faire lever davantage s'il plaist aussi à la reine. » Ibid., 
î" 161. — Ce mode de destruction par des nien enaires étrangers était égale- 
metit emplosé par les Français. « Le sieur de Vendosme a faict mener son 
esquipaige audit Monstreuil. A Dourlcns y a des Anglois pour bruller, et sont 
pour chevaux légiera environ à xij » Rapport du ta avril. IM., f> 299. 
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(Idre la guerre cruelle on n'en viendra jamais à boat '. Sur- 
UMi fl twA que le commandement soit bien exprès de brûler, 
car autrement je connois nos gens : ils n*en feront rien'. > 

Le 14 avril, de Biigiiicourt, accompagné des seigneurs 
de Glajon et de Vendeville, poussa une reconnaissance jusque 
sous les murs de Tbérouanne ^ A son retour, il demanda tout 
de suite une entrevue à de Roeolx« et le comte, qui t étoit 
délibéré de s'en aller à la maison du semeur de Tatinghe en 
Blaringhen, pour s'y reposer quatre ou cinq jours et prendre 
médecine, » se rendit sur-le-champ h Aire *. Dans cette 
entrevue le sort de Thérouanne fut décidé. Le comte manda 
à la reine que la place < étoit plus bas perchée que Ton ne 
pensoit, de sorte qu'en y allant ainsi qu'il appartenoit, il y 
avoit espoir d'en venir au-dessus*, » et renonçant définitive- 
menl à ses vues sur Hesdin, il ne s'occupa plus que d'assurer 
le succès de l'entreprise ^. 

.De Bugnicourt avait été rejoint par le régiment bas alle- 
mand de George Van HoU et par les bandes d'ordonnances de 
Labdng, de Beveren, de Famars, de Ifostaing. Trop ftiible 
encore pour donner suite h ses projets, il lui import<iit de 
détourner l'attention de l'ennemi; à cet effet il envoya 
de TréloD, avec les huit bandes d'ordonnances, douze enseignes 
d*infimterie et quelques centaines d'Anglais, ravager le Bou- 
lonnais et les environs de MontreutI ^. Au retour de cette 
diversion, il alla de nouveau, le 18 avril, reconnaître la place 

* Lettre du 8 tYril. Lettres de* ieigneurs, X, f» 47. 

* Lettre du 8 avril. /6mI., f> Sî. 

' Lettre du eeigneur de Glajon, du 45 avril. IMtf., 1» I7S. 

« Lettre do 44, précitée. — Il annonce aoo départ pour le lendemain. 

* Lettre da 46 avril. Ibid , r° 1G6. 
« Lettre du 49 avril. Ibid., f» 2t8. 

7 Lettre de de Bugnicourt, du 46 avril. Ibid., l' iH\. 
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et s'en approcha sans rencoolrer d'obstacles; mais tout à coup 
des arquebusiers, embusqués dans une tranchée, ouvrirent 
une vive fusillade, et une nombreuse troupe de cavalerie se 

montra sur ses derrières. De Bii^niicoiirt, dont les gendarmes 
avaient besoin de se reposer de leur course dans le Boulon- 
na is, n'avait avec lui que quelques fantassins du régiment 
Van Uoll; toute la troupe, y compris son chef, le seigneur 
de Gl^'on, George Van Holl et quelques autres capitaines, ne 
comptait pas plus de vingt-cinq hommes, « armés de petites 
arquebuses. » L'audace seule pouvait les tirer de ce mauvais 
pas, et marcbaol résolument aux cavaliers ennemis, « Dieu 
merci, ils en sortirent ! » Leur perte se borna à un piéton pris 
et à quelques blessés. De Gkgon, entre autres, fut atteint d*ttne 
balle qui ihussa son collet et lui déchira Tépaule 

Bientôt arrivèrent les renforts. De Boussu amena sa bande 
d ordonnances, celles de Beveren, de Moiembais, de Bei*ghes 
et d'Arenberg, dont le commandement sopérieur venait de 
lui être conflé'. Le prince d*Ëpinoy, d*Hoogslraeten, une 
foule d'autres gentilshommes accoururent, avides de gloire, 
partager les dangers de rentrej>rise \ On attendait encore 
sc{>t enseigfies wallonnes du régiment d'Aerschot et les Espa- 
gnols, tirés du Cambrésis, où devait les remplacer le régi- 
ment Van Holl. De Rœulx fut autorisé à lever deux mille 
pionniers et mineurs *; mais il jugea ce nombre insuffisant, 
« attendu que le plus grand effort se feroit avec pionniers, 
à loceasion de l'épaisseur des remparts et de la profondeur 
des fossés, sauf vers le mont Sainl-Jeban, où il faudroit mer- 

• I/îttre de de Bugnicouri, du 10 avril. iMirea des seignwn, X, f» f03. 

* Lettres titcs du 43 avril 4883. BuU. de la Comm. d'bîstoire, XI, tIS. 

*Fkhv dk Gi VdN. 

« LeUredu i8 avril. Lettres des seigneurs, X, f» 489. 



Digitized by Google 



DESTRUGTIOSI D£ TIlLUOLANiNE LT HëSDIN. 33 

vailleasement pionner pour déooavrir la muraille, à cause do 
rehanssement de la terre qai estoii hors du fossé *. » A la 

demande du commissaire des vivres, Charles Qiiarré, on 
cxenii^la de tous droits les vivandiers qui transporteraient des 
denrées à Tarméo, et les autorités de la Flandre et de 
l'Artois reçurent Tordre de mettre des ebariots à leur dispo^- 
aîtion'. 

De Bognioonrt ne voulail s^approdier de la plaee qu'avec 

des forces sulïisantes pour l'investir, « vu la desri'j)U talion 
qui adviendroit si l'empereur décidoil la levée du siège. » 
Dans son impatience, Marie de Hongrie eOt voulu au con- 
traire qu'il ne tardât pas davantage à commencer les opé- 
rations, c Me semble, écrivit-elle à de Roeulx, que Ton ne 
doit tant respecter ni esliiuer ce point pour point d iionneiir, 
pour le<|uel l'on doive laisser h tàter ce que l'on trouvera 
convenir aux ail'nires, attendu que la réputation dépend de la 
fin et succès des afibires, et souvent l'on Mi démonstration de 
se mettre devant une, étant d'intention de tourner court 
contre l'autre. Par quoy il ne faut s'an*ctcr à semblables res- 
pects *. » La princesse dut pourtant se rendre à l'évidence. La 
grosse artillerie n'était pas arrivée et l'on attendait le régi- 
ment wallon du duo d'Aerschot. Ce ne fut même pas sans 
difficultés que de Lalaing parvint à réunir ces piétons qui, 
laissés depuis longtemps sans solde, étaient disséminés dans 
les villages voisins de Valencienncs, « demandant h boire et à 
manger \ » Lorsqu'on parvint h les ramener sous leurs en- 
seignes, par la promeased'un à-compte, il fallut encore surseoir 

• Lettre de de Rœnlx, du 49 avril. Lêtim dn Mipmir», X, f* SI 6. 
> Lettre de la reine, do «0 avril. Ihid., f» flO. 

' Lettre dti 18 avril. Ibid., 189. 

« UUre de de Lalaing, du 21 avril. Ibid., ^ ISS. 
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à leur départ, « afin de perraeltre aux bons compaigaoQS qui 
s'estoient leans dedans la ville sans ooorir dehors cooime 
autres, de desgager leurs accoustremeiis et leurs armes. » 

Puis, au moment de la revue, « aucuns piétons se mirent à 
l'rier : GheU! De Lalaing y alla tout chauldemenl et, se trou- 
vant au milieu d'eux, commanda aux capitaines et au commis- 
saire des monstres de lui montrer ceux qui avoient ainsi 
voulu fsdre de Tallemand sauvage, parce que Ini-méme étoii 
là venu pour leur mettre la main au collet. Ils dirent tous ne 
l'avoir ouï, mais qu'il y avoit eu derrière eux quelque bruit 
qui n'avoit duré, et n'avoient entendu ce que c'étoit. £t après 
qu'il se Ait rapaisé, le comte voulut leur parler beau et leur 
dit que tous bons compagnons dévoient désirer partir plutôt 
k rinstant même que le lendemain , que Thérouanne étoit 
close et qu'il étoit question d'y entrer j)ar le bon boulet. 
Aussitôt ils crièrent tout haut et de bonne façon que c'estoit 
ce qu'ils désiroient. » Les ayant ainsi domptés, de Lalaing 
résolut de châtier ceux qui s'étaient absentés sans autori- 
sation ; en vain, « prièrent-ils de grftce, > il leur enleva leurs 
épées et les incarcéra, décidé h en faire un exemple II dut 
[)Ourtant se départir de cette sévérité, car les capitaines éta- 
blirent que beaucoup de soldats avaient obtenu un congé 
verbal € en remonstrant leur pauvreté. > Ënûn, après avoir 
reçu 4,000 florins, ces piétons, au nombre de cinq enseignes, 
se mirent en marche, le 25 avril, sous la conduite du bailli 
d'Avesnes, Adrien de Blois 

L'indiscipline toutefois était devenue si grande dans ce 
corps désorganisé par la misère, que le désordre s'y remit 
bientôt. A son arrivée à Denlet (35 avril), leur chef voulut 

' Lettre do rie Lalaing, du fî. Lettre-i d«§ seigneur», t* 248. 
■ Uttre du même, du 23. Ibid., f« 252. 
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« Dure pugnîtion de beauooap de aouidanqui avoient meausé 
en roote, » et à oel effet il mît sa troupe aoua lea armes; 
mais aussitôt éclata le cri de ghelt! qui trouva de l echo dans 
tous les rangs. Le prévôt arrêta le soldat qui avait donné ce 
signai de mutinerie, et le bailli d'Avesnes assembla les capi- 
taines pour les Gonsuller sur le cbfttiment à infliger au cou- 
pable : t Quant à moi, diMl, mon avis est mcontinent de le 
Aire pendre. > Mais on capitaine représenta que le prnon* 
«ler « n'avoit point crié le premier et que c*étoit, du reste, 
chose trop ordinaire pour qu'on en fit grand cas. » Adrien 
de filois lui ayant rappelé les conventions de son engage- 
ment : « Pour les d»er?er, répliqua-t-il, fkudroit aussi que 
la reine tint vers nous beaucoup de cbosest » et il énuméra 
tous les griefs dont les soldats avaient h se plaindre. Invité 
derechef ù déclarer s'il voulait se conformer à ses conven- 
tions, il se borna toujours à répondre : « J'y penserai; > et 
Adrien de Blois, • le -voyant si peu affectionné au service 
de Fempereor, estimant que ses propos ne procédoient pas 
du cœur d'un homme de bien, mais d'un vrai mutin qu'il 
convenoit de mettre arrière, le cassa inmicdiatement. » Qmni 
au soldat arrêté, il fut pendu, et d'autres reçurent des châti- 
ments, « chacun selon son mérite K » 

Prêt enfln à se porter sur Thérouanne, de Bugnicoort 
voulut encore tromper l'attention de fennemi par une nou- 
velle course dans le Boulonnais; de Trélon s'y jeta avec uti 
gros corps de gendarmerie, et brûla beaucoup de villages 
Le 37, à la suite d'une grande reconnaissance', on tint un 
conseil de guerre, oii de Boussu et tous les autres capitaines 

' Lettre d'Adrien de Blois, du 35. Lettre$ des «et^nevrt, X, f* M8. 
• LeUredede Rœulx, du 30 avril. Ibid., f ' 296. 
' Lettre de de Bugoicourt, du S8. Ibid., i» Ul. 
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proposèrent de renoncer ù une entreprise qu'ils jugeaient 
sinon îropossible, du moins hérissée de périls et de difficultés. 
Mais de Bugnioourt maintint éneigiquement son opinion, 

disant « que les ennemis n*estoient si forts que ces seigneurs 
\e croyoieiil, ot que d'ailleurs, ils n'estoient pas h redouter 
puisquiU n'avoient pas recruté de soldats étrangers. » Tout 
en estimant qu'il suffirait k la vérité d'un simple bloeus pour 
réduire la place en deux mois de Rœulx se rangea à Tavis 
de son lieutenant mû surtout par le désir * de voir le roi 
de France bailler la l)ataille, qui éloit ce qu'on devoit deman- 
der, pour avoir fin de la guerre ^. » 

Sans attendre son artillerie de siège, qu'on . réunissait ë 
Béthune, de Bugnicourt quitta Denlet le 30 avril et parut le 
même jour devant Thérouanne, avec environ 50,000 hommes^. 
L'infanterie prit les positions qu'avait occupées de Buren eu 
1537, à rexceplion de sept enseignes qui s'élaldirenl dans 
une abbaye de Tordre de Saint-Augustin, sur la Lys, pour 
garder le passage de cette rivière. La gendarmerie, placée 
plus en arrière, devait protéger les opérations et ravager les 
enviions. Dès leur arrivée, les assiégeants élevèrent des 
retranchements, tant pour se couvrir contre les allaques de 
l'extérieur que pour empécber l'arrivée des secours, et la 
place fut complètement investie ^ 

' Lf'ltie dti I.eltrcs tics sciyneurs, X, f Î79. 

* LeUre du 29. Ibid., f» i88. 

* UUre du t6 avril, précitée. 

^ Sq^lveda dit 30,000 piétons, y compris 7,800 EspagiKAs, et 6,000 chevaux ; 
mais la déoomposiUoD des corps formant Fermée démontre rexagéralion de ce 
diilllre. 

* Lettre de de Bugnicourt, du 30 Lettres des seigneurs, X, f» 293. — Les 
historiens franrnis, oritrc autres, M. H. Tiers [Histoire de la ville de Thé- 
rouanne. Arcb. bisl. et liU. de la France, 11), disent à tort que le siège com- 
mença le 43. 
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Ce lui au milieu des l'èles données à l'occasion du mariage 
de sa fiUe naturelle, Diaoe, avec Horace Farnèse, duc de 
Castro, que Henri II apprit les projets des Impériaux. « Pour 
estre estimée imprenable et que tant par adverlfssemens que 

par bonnes cuiisidiralions, on présuiiioit (jue l'ennemi ne 
converliroit ses forces en cest endroit, mais plutôt qu'il 
s*adresseroil en Champagne devers Mézières el Yvoy » on 
n'avait laissé à Tbérouanne qu*une garnison de 500 piétons 
avec 50 hommes d*annes Pourtant le gouverneur du Bou- 
lonnais setail alarmé des mouvenienls (les InijM'i'iaux, et bien 
<|ue ses lettres (8 avril) recommandant aux capitaines de ces 
troupes (les seigneurs de Yarennes el de Montenay) delre 
toujours en garde, eussent été interceptées ^ la garnison 
était depuis longtemps tenue en éveil. Dans la nuit du tf au 
6 avril, deux enseignes d'infanterie et une cornette de che- 
vau-légers, profitant de la néj^li^encc des ^ncls tHal»lis sur 
la Lys, étaient parvenues ù se jeler dans la place \ et son 
gouverneur, le seigneur de Losses, revint en toute hate de 
Paris. Il prit à Montreuil une escorte de 60 chevaux; mais, à 
la sortie de cette ville, dans la nuit du 1î au 13 avril, il fbt 
assailli par quarante {^eudarmes sous les ordres du sei^nieur 
de la Cressonnière, lieulenant du capitaine de Renly, mis en 
complète déroute, avec perte de 34 prisonm'ers, et tomba lui- 
même aux mains des vainqueurs. Il parvint à s'échapper, « à 
la faveur de la nuit qui estoit tant obscure, > et l'on apprit 
par un prisonnier (pril selait engagé à rentrer à Th«^ronanne 
« en dedans deux jours, en payne de perdre cincquanle mille 

' aAiiTiN. 

* Lettre lie ijc Bugnicourt, du 4 avril. Lellres des seigneurs, X. f" 40. 

* Elles se trouvent dans le tome X deîi I. dires des seigneurs, f» 100. 

* Lettre de de Buguicourl, du ti avril. Ibid., f" 

X. 5 
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écus » gageure qu'il gagna le surlendeniaia en troiupaul la 
surveillance du poste placé à Rumillies \ 

De Losses amena avec lui quelques cavaliers; d'aulres 
petits détachements arrivèrent successivement, et la garntsoD 
présenta bientôt une force respectable, secondée par les bel- 
lii|UL'ijx habitants de Tliérouanne, qu'avaient habitués aux 
combats des luttes constantes avec leurs voisins. Mais la place 
était mal approvisionnée; < s'il y avoit du vin, nui n'en vou- 
loit boire, parce qu'il ne valoit rien; puis on avoit oy dire à 
plusieurs soldats qu*ils n*estoient que la moitié de gens pour 
se bien défendre, et que, s'ils voyoient brèche suffisante, ils se 
rcndroient. » iNcaiiniuins à l'ajipruche des impériaux ils tra- 
vaillèrent, « jour et nuit, faisant des travei'bcs au long de 
leurs remparts, pour être en sûr arrêt contre les montagnnes 
voisines ^ » et abattant tous les arbres des environs sur une 
vaste étendue de terrain *. Ils tentèrent même une attaque 
contre les avant-postes de de lUi^nieourl ; mais, vigoureuse- 
ment repoussés, ils perdirent un capitaine, « chevalier de 
Malte , » cinq ou six soldats et plusieurs prisonniers. Du 
côté des Impériaux, le seigneur de Quiévrain fut « tiré d*une 
arquebuse à travers le ventre ^. » 

Aussitôt que le dessein des Inipérinux fut connu, le conné- 
table de Montmorency s empressa d'envoyer à Thérouanue de 
plus importants renforts; en outre, il conféra le commande- 

' LeUre du seigneur de Brjas. du 43 mil. Lettrtê âtt «rjynrura.XI, 247. 
— Cette lettre est abusivement indiquée dans ce volume sous la date de 4554. 

erreur qui se reproduit pour d'autros IcUn-s du comte de EœuU, mort en 
1053. — Lt'Uri' de de HupriK oiitl . du 14 a\iil. Ibtd., X. f" loo. 

* lA'Uii'dc de Hugni(Ourl a la rnrie, du tîjMvid. ]bii{ . f« 17i. 

* Lettre du sciKiieur de Vendeville, du i\. lUid , I» •là'k. 
< Lettre de de Rœulx« du 19. Ibid,, f> SI6. 

» Lettre de de Bugnicourt, du 98. Ibiâ., r> 287. 
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ment de la place à son fils François, que devait diriger d*£ssé 
de Montalembert , dont la TaiUance et Phabileté avaient briiié 
.111 sié^'c (le Laiidrecy et en Écosse. Ces deux capitaines, 
arrivés dans la nuit du 27 au 28 avril, sur les bords de TAa, 
près d'Ësquerdes, y trouvèrent le seigneur de Loos, qui battit 
les 300 cavaliers de leur escorte, et leur enleva un convoi 
« de vins et de lard *. » Plus heut^ux dans une seconde ten* 
lative, ils parvinrent à s'introduire dans la place, avec « un 
grand nombre d'autres seigneurs, gentilshommes et vailians 
soldats, lesquels y venoient, les uns pour acquérir honneur, 
les autres suyvans leurs capitaines pour la défendre et 
garder • 

La garnison se trouva forte alors de 3,000 hommes ^ mais 
là se bornèrent les mesures de Henri II, pour la conservation 
d'une ville appelée , par son père, un des deux oreillers sur 
lesquels les rois de France pouvaient dormir en paix. Alors 
que les Impériaux prévoyaient d'extrêmes efforts pour pré- 
venir une conquête, « qui seroit le plus grand affVont cpi'on 
pût infliger à la France *; » alors qu'on prêtait même au roi 
rintention d'accourir en personne à la tête de son armée'* 
« scacbant sa ville renforcée de braves hommes, de vivres, de 

* LeUM de de Bugnicoortt précitée. Autre lettre du 30'avril. LeUrei de$ 
n§ifg»eurt, X, ^ t93. 

* Habutin. — * h. h. Pine. t. e. 

* Rapport sur l otiit <lt' rcifc place, fait en <552. Lettres (te$ seigneurs, III, 
f" anj. — KeUrt'stJi'tJc nd'iiK 9 Marie de Hongrie, du 15 avril, thi'f., X, f»» I6G 
et ITi — " Se failli adtiiilre (ine le royde France tnecleru lout son elTorf pour 
la seroiirir, qui seroit rnoveii (l'a\oir lost une fin de la guerre OU deluj' prendre 
Theronaiine et Ardres. » Lettre du même, du 17. Ibid., f" <84. 

* « j ay ({uelques nouvelles que les ennemis font grasse assemUée des geos 
de leur peys et de toute leur gendarnisriet que leur roy est à Compiègne et que 
le duc de Vendosme, quy estoit en chemin vers Gascogne, y est retourné. • 
Lettre de de Rœulx, du 86 avril. RM., ^ f79. 
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toutes munitions, il receut en son esprit telle assurance et 
contentement que, sans de plus loin considérer les ruses et 

inventions estranges de l'ennemi, sans plus diligens prépnni- 
lifs ni amas d'armôe, il donna aux Iiii|it'riaux ie Unsiv d'user 
librement de ce qu'ils pouvoienl imaginer propre à enfoncer 
et démolir une forteresse \ > Vendôme, placé à Abbeville avec 
5,000 à 6,000 chevaux, disposant de 48,000 piétons fhinçais, 
de 52 enseignes de lansquenets, et de la nombreuse artillerie 
des arsenaux de Boulogne et d'Aml)lt;teuse imita rinerlie 
de son maître, et les assiégeants commencèrent les travaux 
d'attaque sans être le moins du monde inquiétés. Pourtant les 
assiégés, stimulés par le souvenir de Metz, semblaient décidés 
h s'ensevelir sous les ruines de la place. D'Ëssé avait dit h 
Henri II : « Quand un vous annoncera que Tlicrouannc est 
prise, d'Essé sera guéri de la jaunisse et mort sur l;i Lirèclie. » 
Mais, de son côté, de Bugnicourl avait dit ù Gharles-Quinl : 
« Je vous promets de vous livrer Tbérouanne dans quatre 
mois. Si je manque li ma parole, je consens qu*on me (bsse 
(irer à quatre chevaux \ » Ni l'un ni l'autre ne faillirent à 
leur [)i'onî('sse. 

A la suite du siège de 1557, les Français avaient élevé 
quelques nouveaux ouvrages pour garantir les parties les 
plus faibles de la place ^. Ils avaient établi, entre autres, un 

l-aslion qui couvrait la porte de Saii!t-(Jii;ri cl « une grande 
plaie-forme, au côté et sur le coin tirant vers le iuont Saint- 
Jean. » Elle s'étendait jusques à une grosse tour dite tour du 

* Rabitik. 

* « Hui pui t faict an seigneur de Vendeville, le xxix' d'apnil xv < liij, par 
homme seur venu de France. ■ Lettres det êeigneurtt X. f* t95. 

* 11. H. Plans. 1. c. 

* Rapport précité, de 4553. 



Digitized by Google 



DESTRUCTION DE TIlEROLANNE ET DE HESDIN. 4t 

Chapitre, située près de celle porte d'une part, et,- de l'autre, 
vers rancien campement de l'armée impériale. C'était le point 

le plus vulnérable : le fossé y était peu profond et le rem- 
part, quoique grand et solide, éUiit dominé par la colline du 
mont Saint-Jean. Pour iassiégeant toute la dilTiculté consistait, 
dans rétablissement de l'arUilerie deslinée à battre le pied de 
ce rempart, que masquait Félévation de la contre-escarpe, et 
il importait d'avoir un grand nombre de pionniers pour la 
rabattre et pour élever rapidement une esplanade doslinée à 
paralyser les défenses de la tour du Chapitre. Quant aux nmcs 
de la grande plate-forme, les impériaux se proposaient de les 
briser par le canon ou de les détruire par la mine, et trois 
cents mineurs anglais recrutés par deRœulx,s'élaient engagés 
« à la niellrc par terre » Il ne s'agissait plus ensuite que de 
dresser une batterie sur le mont Saint-Jean pour balayer les 
remparts. Ces résultats obtenus, la reddition de la place était 
assurée'. 

De Rœulx, déjà aux prises avec la mort, ne voulut point 

laisser à d'auti'cs les dangers et la gloire de lentreprise. Il 
arriva au camp dans les premic!*s jours de mai ^ ; mais ses 
forces trahirent son ardeur, et il fut obligé de se retirer au 
château d'Uppen, où il ne tarda pas à succomber ^ Cette mort 
fut justement déplorée : la Belgique perdait en lui un de ses 
plus nobles enfants» et Cliarles-Quiot, un de ses plus fidèles 

• Lettre du île Hd ulx, du 26 avril. Lrdres (les xcigneur*, X, f» 279. 
' Lettre de lie Hu-iiu oiirt, du 15 nvril. thid , f» 172. 

' Le 30 avril, il annonça a Marie de Hongrie son procbaio départ. Ibid., 

* Il fui enterré daos rabtnye de Saint-FeuilUeD, pris de Rœulx. — De sa 
tmm Oatidine de Melun, flUe de François comte d*Épinoy, il eni trois 

fils : Jean, comte de Beaux; Eustache. romte de Rœux et de Megeo; Gérard, 
«eigoeur de Fromesen ; et deux filles ; Lamberte et Claudine. 
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serviteurs. Personne n*avait mieux soutenu les intérêts de son 
souverain ; personne n'avait mieux défendu sa patrie. Si on 
put lui reprocher • d'être colère, opiniâtre, attaché aux nii- 
iiulies «• d'avoir inonlré de la cruauté dans ses représailles 
contre la France, il n'en reste pas moins une des grandes 
figures de son temps, et sa mémoire est pure des actes de 
cupidité qui ternissent celle de beaucoup de généraux et 
d'hommes d*état de Charles-Quint. 

La mort du comte de Rœulx laissa la direction complète 
du siège 4 de Bugnicourt : le vaillant homme de gueri*e qui 
avait su Tapprécier * ne pouvait avoir de plus digne succes- 
seur. Ponce de Lalaing, « chevalier estimé, un peu plus doux 
et gracieux » qu'Adrien de Groy^ était « regardé comme le 
liremier d'entre les capitaines des Pays-Bas, pour ses talent.s 
et son courage, Ioi*sque le vm ne lui taisait |)as perdre la 
raison ^ • Cette réputation militaire , il allait la justifier. Si , 
au début du siège, « les habitants de Thérouanne, voyant du 
haut de leurs murailles que les Impériaux traînaient leur 
artillerie avec peine et nonchalance, offraient la leur pjir 
dérision, leur lâchaient toute espèce de brocards, leur rappe- % 
latent ironiquement la levée honteuse du siège de Metz, 
mettaient paître une brebis sur les remparts, » pour que ses 
bêlements leur rappelassent ce nom (hneste ^ ils changèrent 
hientôt de ton, et « ne surent empêcher les assaillans de faire 
leurs approches où hon leur sembla ''. » 

' Chapitre do la Toison d'or de 1545. De REiFKEMttnG. I. c. HO. 

' • Le sieur de Bugnicourl est icy qui me (ait tout Tayde qu1I Itiy est pos* 
inble, el aute bien joieviz de lavoir. « Lettre de de Rœnlx, du 15 jauTier 1883. 
lêttreê du teignmm, IX, ^ 98. 

* RAMmit, L. V, 888. 

* Relation de Badoaro, Le*, 88. 

» M. H Pisaa. — La Pam, l. viii, 910 — * RAatTis. 
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Les Impériaux étaient arrivés devant la place avec « quatre 

canons, quatre demi-canons, quatre doubles coulevrines, pour 
lialtre aux défeiises, et dix pièces de campagne pour la gai'de 
du camp ' ; » ils eurent h peine reçu ieur artillerie de siège, 
que deux batteries^ établies l'une sur le mont SaintrJean, au 
couchant de la ville, Fautre à Topposite, foudroyèrent les 
remparts La grande plate-forme fbt ruinée par la mine et 
par une baltei'io ('tablie sui* les bords du fossé même, entre le 
château et la tour du Chapitre. Marchant lentement, mais 
sûrement, les travaux d'attaque firent chaque jour des pro- 
grès, et bientôt Tiasue de Tentreprise ne resta plus douteuse. 
Alors « oeste gent de Flandre et d'Artois, tout aise de voir 
ainsi la place environnée, accourut avec femmes et petits 
enfans en chanlaut chansons et rythmes, amenans et appor- 
tans au camp tous grains, breuvages, bestails et autres vivres 
à monceaux, qui démonstroient leur armée plus grande en 
nombre que pourveue de bons soldats » 

Vers la mi-juin, la principale batterie, dressée entre la 
porte de Saint-Omer et la tour du Chapitre, ouvrit une 
brèche de soixante pieds de largeur, el de Bugnicourt 
ordonna sur-le-champ l'assaut. Belges et Espagnols y couru- 
rent avec impétuosité; mais le pied de la muraille était resté 
debout, et trouvant l'ouverture trop haute à escalader, battus 
en Oanc pur une nombreuse artillerie, après dix heures 
d'infructueux efforts, ils durent se résoudre ii la retraite. 
Les assaillants eurent à cette attaque environ 1,000 hommes 
mis hors de combat; aux Français elle en coûta 400, perle 
d'autant plus considérable que parmi les morts se trouva 

• Lattre de de GtaijoD, da t9 avril. UUm été aigmeun, X, f* i94 . 
■ M. H. Piiaa. 

* JUatTi^, L. vi, S87. 
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d'Essé, tué d'un coup d*arquebus6, et beaucoup d*autre8 vail- 
lants capitaines. La négligence des guets impériaux permit 
en partie de réparer cette perle et dlntrodoire dans la place 

un renfort de ôOO hoinincs V 

De Bugoicourl pressa alors les travaux de ses mineurs, et 
malgré les contre-mines de Tennemi, couverts par vne nou- 
velle espèce de madriers inventés par Tespagnol Vega S ils 
firent, en peu de jours, sauter les principales défenses. Le 
18, à la suite de furieuses all.iques, tous les ouvrages exté- 
rieurs furent pris et le l)as(iou de la Patronille emporté. Ces 
succès jetèrent la consternation dans la place, et, le 30, Fran- 
çois de Montmorency offrit de la rendre, à la condition d*en 
sortir enseignes déployées, avec canons, armes et bagages. 
De Glajon et Louis deQuixada, commissaires du seigneur 
de Buguieourt, repoussèrent ces propositions et exigèrent 
que la garnison se rendit à discrétion. Les commissaires 
français se retirèrent, en déclarant qu'ils préféraient la mort 
h une si honteuse (capitulation. Peu d*in8lanls après pourtant, 
d'autres députés se présentèrent et les conférences se rou- 
M'ireut. Mais dans l'enlre-lemps, « un l'ude assiiut fut donné 
et les assiégés étant enforcés et emportés, prêts k ùlre tous 
mis en pièces, comme Tart et la coutume de la guerre le 
permet, s'avisèrent à crier : Bonne, bonne guerre, compa- 
gnons ! Souvenez-vous de la courtoisie de Metz ! Soudain les 
Espagnols courtois, qui faisoienl la première jininte de Tas- 
saut, sauvèrent les soldats, seigneurs et genlilsiiomnies, sans 
leur faire aucun mal et recurent tous à rançon • Les Belges, 

* LeUrede CbarieM)ttlnt, du 6 juillet. Comêpo»»den9, III, 574. — Ramt». 

— Lf Petit. — Sepulteda. -^H. H. Piers. -- • Sei'i lvepa. 

' BiiANTÙMK, I, 415. — R.iBiiTi!v. — Le Petit (lit (|iie les Espiignols, «amis 
dt* l'argent, » leur sauvèrent la vie pour en tirer de grosses rançons. 
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au contraire, ne voyant dans Thérouanne qu*un nid de bri- 

gïinds irop longtemps funeste aux contrées voisines, ne firent 
pas de quartier. François de Montmorency, blessé au bras, 
eût été massacré, avec la piupai t de ses soldats, sans Tinter- 
vention du se^neur d*Onasti (?), qui mourut peu de jours 
après des blessures reçues en le défendant Fait prisonnier 
avec une foule d*autres genUIsbommes, le flis du connétable 
lut taxé à l'énorme rançon de 50,000 écus -. 

Ainsi succomba celle ville, « un des principaux boulevards 
de la France, pour arrêter les irruptions des Aoglois et des 
Flamands, qui avoit été fortifiée avec tant de soin qu'elle 
passoit pour une des plus fortes places du royaume. » Les 
vainqueurs trouvèrent « une bonne et giosse artillerie, » 
entre autres deux longues coulevrines, appelées l'une Madame 
de Hère, parce quelle portail, dil-oo, à deux lieues de dis- 
tance jusque dans la place de ce nom! l'autre Madame de 
Fralin, qai n'était guère de moindre portée*. La ville Ait 
pillée et brûlée; on n épargna même pas, comme en f513, 
la cathédrale : la soldatesque « la spolia des vénérables corps 
saints, reliquaires, chapes, orneuieuâ, tapisseries, lelU'aiges, 
livres, comptes, registres et autres meubles, ce que, selon 
droit et raison et avec usanoe de bonne et ancienne guerre, 
ne se debvoit, d'autant que estoient et sont cboses dédiées à 
rhonneur de Dieu et ii son saint service. » Les chanoines 
ayant demandé à l'empereur « de recouvrer quelque pai tie 
de ces objets, aiin d*orner Téglise et de faire le service en tel 
lieu qu'il seroit possible, » il leur répondit que son intention 
était « que l'église de Tbérouanne fût réintégrée en cesdits 

' Sepulveda dit quil AilnuTé par de Bugniooart. 

* SirCLTUIA. — Rawtiii. — BlUMTftin. — LACiimu. 

' Raiutin. 
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meubles et biens sacrés, si avant qu'ils fussent recoavrabies 
et propres encore au service divin. » Â cet effet, il ordonna 

(13 juillel) aux autorités des villes voisines de prescrire, 
" sous peine de punition arbitraire, ii tous, (Je quelque estai 
ou condiciou qu'ils fussent, ayant de ces objets, soit qu'ils les 
eussent pris eux-mêmes audit sac, ou qu'ils les eussent acquis 
et rachetés des mains de soldats ou autres, de promptement 
les rapporter ou renvoyer, aux dépens desdits supplians, en la 
maison ptcvOlale de Sainl-Omer » où révéché fut transféré 
en 1554. 

Quant à la ville, « considérant que la force d'icelle n'eust 
servy à ses pays que de firaiz ei que, retournant ès mains des 
François, elle povoit tenir sesdicts pays en peyne et despence, 

l'empereur se (i(''termina à la faire desmohr '-. » Marie de 
lion<;rie demîmiJa ii l Arlois 2,000 pionniers' et il la Flandre 
6,000, pour les employer à cette démolition \ à laquelle les 
états de ce dernier comté consacrèrent une somme de 50,000 
carolus*. La prise de Thérouanne excita la joie la plus vive, 
surtout dans les provinces voisines qui la célébrèrent par 
des files piil)li(pies''. iMaritî de Hongrie ordonna des proces- 
sions et des prièi*es pour remercier Dieu ^ , et quand parut 
l'ordre de démolition, on vit les populations de la Flandre 
et de TArtois participer à fœuvre de destruction avec une 
telle ardeur, que dès le 8 juillet elte était déjà fort avancée 

• Corrcspoiidenz, Ill.rjTS. 

• LellredeCharies-Viinil, du 8 juillet, précitée. 

' Ordre du 49 juillel. Invmiaire d'ordonnances, I. c. 
4 Proposition feite aux députés des quatre membres de la Flandre^ le 7 août 
1663. ÀreUv9êê9 GaiMf. M. Gaoiamd, Notteê^ur «8$ Ankitt», 44. 

* Compte de Jean Van Rooden, précité. — * Rabvtiii. 
' Compte de H. de Willhem, f« xxij. 

* Ijettre de Charle»<)uint, du 8 juiilei. précitée. 
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« Gbaean empoiioit quelques pièceB des débris de cette 
ancienne ennemie, qui avoît ftiit tant de mal, pour en orner 

sa maison » Une foule de poêles c(^l(^hrèrenl cet événement, 
dont la date est rappelée par de nombreux chronogrammes 

Tandis que le pays applaudissait au brillant succès de 
rarmée impériale, elle était en proie aux dissensions de ses 
capitaines. La discorde était née de < Fenvie que portoient 
les princes el grands seigneurs au seigneur de Bugnicourt , 
se sentant peull-étre aussi grands et puissans que luy en 
biens, aulhorité et crédit, capables avec autant ou plus pour 
telles oondaites entreprendre, combien qu'il eût une bonne 
réputation de vaillant chevalier. Mais telle est la malice et 
Fenvie des hommes, el ne fut onc ni jamais sera qu'il n'y ait 
envie entre pareils, encore que bien souvent elle soit dissi- 
mulée', t Une misérable question d'argent, la prétention 
du seigneur de Boussu d'obtenir le tiers de la rançon de 
François de Montmorency, devint Foccasion d*une grosse 
querelle. De Bonssn s'appuyait sur une promesse de Ponee 
de Lalaing et sur la part qu'il avait eue h cette capture; de 
Bugnicourt prétendait n'avoir promis qu'une lippée ou une part 
^te selon sa volonté. La discussion s*aigrit et se prolongea 
jnsqu*en f 5tt6. Alors Philippe II, en qualité de chef et sou- 
verain de Fordre de la Toison d*or, déclara de Boussu non 

■ Mkzekav. 1. r., 4085. 

• Doux de ces chronogrammes sont fort connus : Do Morinen LIggenle niet 
- ivi.ftl Morlnl. A ce dernier se rnUache une Icpcnde, suivant laquelle la 
garnison de Thérouanne ayant, en U79, commis d'horribles profanations dans 
l'église de Bourbourg, et violé les sépultures, les morts se levèrent la nuit sui» 
vante poor rebéoir leurs Uunlmiix ontragét, et lanoèrent sur ThérouaDiie une 
malédiction propMtiqne qoi oompcenait cea paralea DtltU MorkU, M. Caaat» 
BaAMana, HMoind» Bimrbmrg, ArchivfBbialeriqoeaetliUérainadn ootdde 
la France, I.MH. 

' Rabutih, l. V, 589. 
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fondé dans sa réclamation, et fixa la lippée ou buUpenninek 
promise à une somme de 4,000 écus au soleil ^ 

Ce fbt tout à la fois pour mettre un terme à ces dissen- 
sions trop fréquentes, et« pour avoir la conduite générale de 
l'armée et l'employer avec sa discipline et l'ordre requis, » 
que Charles- Quint nomma le prince de Piémont < chef et 
capitaine général, t Par lettres patentes du 33 juin, il lui 
conféra « plein pouvoir, autorité et mandement spécial de 
prendre et avoir la snperintendance générale et souverain 
regard sur la conduite des i^'cns de cheval et de pied, 
ensemble sur l'artillerie et les munitions. » Il devait « tes faire 
tenir en bon ordre, règle, justice et obéissance; défendre et 
interdire aux chefe, capitaines et à leurs lieutenans de 
toutes nations, de ne délivrer aucun congé h son insçu. » 
Ayant « commandement sur eux et sur leurs gens, » il lui 
appartenait de les < conduire el de les employer , selon la 
charge qu'il en avoît reçue, avec la même autorité que si 
rempereur y étoit en personne, t II était autorisé « à traiter 
et appointer avec les villes et places, forts et chAteaux qui se 
voudroienl mettre sous l'obéissance de l'empereur, îi telles 
charges et conditions que, selon l'exigence des ailaires, il 
trouveroit convenir. Au surplus, il feroit tout ce que chef et 
capitaine général devoit et étoit accoutumé de âiiro » 

Emmanuel-Philibert, dit Téte de fer, fils du duc de Savoie 
Charles 111 et de Béatrix de Portugal, sœur de la feue impé- 
ratrice, avait alors près de vingt-cinq ans ^ Appelé à ces 
hautes fonctions « pour le contentement que les gens de 

• Db RsiPFBNBMs, Hiloirt dê torér» d§ ta Toiion (Tor, Wl, 

» Dépêches de guerre, — Manuacrilde la bibliothèque royale, 

n* îOi\ I , f" 327. — Ces deux copies portent par erreur la date de 4854. 
' Il était né à Cbambéry, le 8 jutlltil ibiS. 
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guerre de toutes nations et les seigneurs de par deçà avoient 

démontré avoir de sa personne, et afin d'avoir plus grande 
obéissance au camp » ce prince étiiit» de petite stature, d'un 
aspect gracieux et aimable, on ne peut mieux pris dans sa 
taille; il avait une complexion bonne et saine, bien qu'il 
souffrit de catarrhes, à cause qu*i] buvait ordinairement des 
vins d'Espagne , qui sont très-épais et très- forts. » Destiné 
d'abord à l'église, il était resté religieux; quoique hautain et 
lier, il savait se montrer afi'able et courtois; d'un caractère 
emporté, il dominait sa fougue et ses colères, pour redevenir 
juste et clément. Franc et loyal, il était fidèle observateur de 
ses promesses. Prodigue, il différait beaucoup en ce point de 
Oharics-Quint, qu'il semblait avoir pris pour modèle dans ses 
manières et jusque dans ses gestes. « S'il s'adonnait ti-op à 
l'amour, à la chasse, à fai paume, ses serviteurs prétendaient 
que c'était nécessaire, parce que autrement il serait suffoqué • 
par les humeurs mélancoliques. » Très-fln et trës-sagace, il 
dissimulait ses pensées et se montrait fort discret. Doué 
d'activité, il avait le travail en horreur ; l'ennui l'éloignait des 
affaires difficiles et épineuses. Ami des arts et des letti es, 
parlant fitalien, l'e^gnol, le français, le hitin, il cultivait 
également les sciences; mais il M un ardent adepte de fal- 
chimie, et tomba dans les travers d'une aveugle ciédulilé'. 

Désireux de contribuer à la l'eslilution des étiits de son 
père, il était venu, en 154o, ofirir ses services à Charles- 
Quint, .qui Je reçut avec la plus grande distinction et lui 
accorda le titre d'altesse royale, réservé pour les fils de roi. 

■ LeUre deClurIe»-Quiot, du S juillet, prédlée. 

' VpUt les relations de F. Badoero , d'ADdré Boidu, de Sigisnond Gtvalli, de 
PrançoisIionMini.deJérftmeLippoinano etdeFnDQoiaMoliDO.^ll.GAauB». U 
bue EmmvnwUPhn&tert dt Savoif. Bulletins de rAcadémie, XXII, 685 et suiv. 



Digitized by Google 



80 RÈGNE DE CUARLES-QUIfiT EN BELGIQUE. 

Le jeune prince accompagna Tempereor dans sa campagne 
d'Allemagne, et, en 1551, son énergie avait sauvé Barcelone 
menacée par la flotte française. L'année suivante, il suivit 
son oncle au siège de Metz; loutefois il navnit encore duuiié 
aucune preuve de taieuls militaires , el l'empereur jugea 
prudent de soumettre à des guides la jeunesse et Tinexpé- 
rience de son nouveau capitaine général. Il lui adjoignit deux 
habiles officiers italiens, Jean-Baptiste Castaldo et Antoine 
Duria'; mais leur tutelle ne larda pas à devenir aussi intolé- 
rable au prince, que l'introduction de ces étrangers fut 
odieuse aux généraux belges. L'élément italien tendit alors à 
prédominer dans les institutions militaires , il y jeta de pro- 
fondes racines, et écarta du premier rang les hommes qui 
avaient rendu, (]ui pouvaient rendre encore les plus grands 
services à Charles-Quint. De Bugnicourt conserva près du 
• prince de IMémonl la charge de maréchal de camp, cl con- 
tinua d'abord à diriger les principales opérations de Tarméel 
Plus tard, son influence diminua, et elles s'en ressentirent 
aussitôt. Alors, au lieu de revenir à la source de ses anciens 
succès, l'empereur ap[)ela d'autres étrangers (jui apportèrent 
le li'ouble dans les couseils, i'hésilatiun dans les combats. Les 
Belges, qui avaient moissonné pour lui tant de lauriers, se virent 
délaissés, méconnus ; ils ne recueillirent de la gloire que pour 
en parer des étrangers. Ceux-ci empêchèrent que Henri H ne 
lût éci asé à Kenly ; Lanioral d'Kgmont rendit célèbre le nom 
d'Kmmanuel-Pbilibert, en gagnant la bataille de Saint-Quentin. 

Cependant, sans attendre l'arrivée de son nouveau chef, 
l'armée impériale, exécutant les plans concertés par de Rœulx 

* Relation de Michel Surriaoo, I. c 417. — Lettre de de DerlaymoQt, du 

20 juin <îi54. Lettres des seigneurs. XII. f» 133. 
' Voir Lettres des aeigneurs, X 
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el de ikignicourl, se ))urU rapidement sur Ilesdin. UoccasioQ 
de reprendre cette ville était des plus propices : la chute de 
Thérouanne avait jeté répouvante en France, et le conné- 
table, qui avait décelé sa foiblesse ou sa timidité par Tabsence 

de toute tcnlalive jiour sauver son fils, ne se releva pas pour 
le venj;er. Trompé par de faux avis, il jeta dans Montreuil 
G,000 iantassins et ^,000 chevaux, au moment même où 
rennemi investissait Hesdin. Pourtant, comme cette attaque 
était prévue, Robert de la Marck « avoii longtemps aupara- 
vant entrepris la tuttion et défense de cette malheureuse 
ville; il s'estuil parforer' davantage à la loi'liflier d'hommes 
et de toutes ehoscs bast^uites, pour arresler les ennemys el 
empescber d'exécuter leur entreprise, jusques au temps que 
le roy projettoit son armée estre preste et assemblée ^ » 
Horace Parnëse, s'arrachant aux bras de sa jeune épouse, le 
marquis de Villars « brave et vaillant seigneur, heau-l'ivre de 
M. le connétable-, » une fouie des plus illustres genliishommes 
de France, ceux même qui venaient d'échapper au désastre 
de Thérouanne, 3,000 « vaiilans soldats, > accoururent le 
rejoindre et chercher la mort qui les avait épargnés une pre- 
mière fois. 

Si les Français élaieul décidés à une héroïque résistance, 
les Impériaux ne l'étaient pas moins à les « battre en bref. » 
On savait que le roi concentrait sa gendarmerie à Amiens, 
complétait ses vieilles enseignes, en levait de nouvelles, 

appelait l'arrière -ban, attendait ses auxiliaires suisses et 
grisons ; et le succcs dépendait de la pr()ni[>lilade de l'altaque. 
Quatre joui's après l'iavestiss^uent de la place, que les habi- 
tants s'étaient empressés d'évacuer, les assiégés abandon- 

• Habitin 
*Baâ9iT6iic, I, 279. 
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lièrent la ville pendant la nuil, et se retirèrent dans le château. 
Elle fut tout de suite occupée par huit enseignes belges que, 
dès le lendemain, la garnison assaillit avec une grande 
vigueur. combat fut acharné: mais Tarrivée de 300 arque- 
busiers espagnols décida I:i victoire en faveur des Impériaux, 
et les Fraugais lepoussés ne leutèrent plus de reeommeocer 
la partie. 

Ce Alt au côté opposé de la ville qu*eut lieu Fattaque princi- 
pale. De ce côté, le château n'avait point de muraille, mais un 

lar^c fossé au delà duquel i t j^iiail un massif de terre très- 
t lcvc et très-large; aux extrémités se trouvaient deux tours, 
dont les feux obliques convergeaient vers la contre-escarpe. 
Une batterie, diri|^ par des Belges, les plus habiles dans 
Fart de Tartillerie, dit Sepulveda, foudroya vainement, pen- 
dant huit jours, ce fronl de défense. Les boulets s'enfonçaient 
tians le massif sans produire d'effet, et l'on résolut alors de 
l'ecourir à la mine. £mmaauei-Pbilihert , qui vint eu ce 
moment prendre le commandement de l'armée, approuva ces 
dispositions, et les mineurs, protégés par les madriers dont 
ils s'étaient servis au siège de Th<^rouanne, ne tardèrent pas 
h arriver sous le ni;issif. L'explosion de la mine le lit ébouler en 
grande partie, « et y demeurèrent du côté des assiégés grand 
nombre de vaillans hommes. » En même temps les Impériaux, 
accourus sur le bord du fossé, ouvrirent une ftisillade meur- 
trière qui tua, entre autres, Horace Farnèse. 

Tout se disposait pour l'assaut, quand de la Marck battit la 
chamade (18 juillet). iMais, au moment où les termes de la 
capitulation venaient d être arr^és, « un maudit prettre, non 
à son escient, comme on a su depuis, mais par inadvertance ou 
ne scay quelle malédiction, » mit le feu aux artifices préparés 
à la brèche. L'explosion fut terrible et coûta la vie à un 
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grand nombre de Français. Les Impérianx, croyant à une 
violation de ramiîstice, allumèrent les mèches de leurs mines 

qui renversèrent une partie du chûlenu, et avant qtic ies Fran- 
çais se fussent reconnus, ils y pénétrèrent en l'oule. Alors, 
quand de la Marck demanda l'exécution de In capitulalion, le 
prince de Piémont répondit qu'il n'en était plus besoin puis- 
qu'il était maître de la place; il retint prisonniers tout ce qui 
n'était pas toml>é sous le fer de ses soldats. Ce fut un jour de 
deuil pour la France, qui perdit h llesdin une foule d'illustres 
gentilslioninies et de vaillants capitaines, car le nombre des 
tuée fut immense. Quant à la ville et à son château, réservés 
au même sort que Tbérouanne, ils fùrent rasés , et ses mal- 
heureux habitants errèrent longtemps dans les villes où ils 
avaient cherché un refuge 

■ Rabuti». — Li Petit. — Le général Mauon, Chronotogie de* machinetde 
guerre» 47. — Sbpvlvboa. — Ce dernier auteur dit que rexploeiondesarUfices 
«ul lieu avant la demande de capitulation* et que les soldats,* scelere et avaritia 

impulsi, » forcèrenl la place pendant les conférenres. — On cilc parmi les Fran- 
çais cie marque (liés à re sio^:e, le vicomte do Miirlisiies, Dampieire, .Icnn di' 
Taise, gran l maître et capitaine général de l artilirrii- : <W Macny. de Monin- 
Mlle. de (azieux, le sénéchal de Castres, les capitaines Liisignan. Co(], Vif- 
Argent, Malestroit et Merargue. Parmi les prisonniers se trouvaient de la 
Marck, le marquis de Villars, le seigneur de Riom, gouverneur de Hesdin ; de 
Réaux, de La Lobe, de Prie, de Guenau, des Maretz, de Vauzé, le baron de 
Cuian, et une foule d*au(res gentitoborames. Envoyés qui en Brabant, qui en 
Hollande, qui en Zélande, ils ne recouvrèrent la liberté qu'an prix d'énormes 
rançons. — De la Marck, conduit d'abord à Gand avec le marquis de Villars el 
le seigneur de Réaux, fut transféré ensuite à !'É< luse. et ne fut rehk'hé qu'en 
4556, en payant une rançon de 100,000 éotis. Comme il devait vefidre ou 
engager une partie de ses biens pour se procurer cette somme, sa femme 
(Françoise de Brezé, tille naturelle de Henri II) et sa fille vinrent se constituer 
prisonnières, pendant qu'il alla diercher des acquéreurs. Ifaia, à peine devenu 
libra, ftii-il rentré en France, qu'il aipira dans de violenles oonvulstons, et les 
médecins attribuèrent sa mort à un empotaonnemoit. On accusa de ce crime 
Philippe II, qui avait voulu obliger le prisonnier à passer à son service, à lui 
céder Sedan et à resUluer Bouillon à l'évéché de Liège. BaA5TôME, etc. 
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L'échec de Metz était doublement vengé, et Marie de Hon- 
grie, désireuse de poursuivre ces avantages, ne se borna pas à 
faire célébrer par « des processions et des Actions de grâces 

les victoires (lu'il avoit plu à Dieu de donner h l'empereur » 
elle s'empressa de renforcer l'armée de nouveaux conlingenls 
de soldats* et de pionniers'; de munitions et d'arUUerie^. En 
attendant, Emmanuel-Philibert, campé à Luseux , surveilla la 
destruction de Hesdîn, non sans « (hire voleries et brusie- 
mens de villages le long de rAulhie. » Puis, son armôe rlnut 
reposée et renforcée, il résolut d'assiéger Doui lens, où le con- 
nétable avait jeté une nombreuse garnison. Mais, h peine la 
place fut -elle investie, qu'on apprit l'arrivée des Suisses et 
des Grisons attendus par les Français. Prévoyant que l'en- 
nemi ne larderait pas h prendre l'offensive, le prince rn[)pola 
sur-le-champ (13 août) les troupes détachées devant Dourlens, 
et se prépara à accepter la bataille. 

£lle semblait prochaine. Le connétable de Montmorency 
avait 45,000 Ihntassins français et gascons, la plupart des 
vieilles bandes, 1 0,000 lansquenets, 1 0,000 Suisses et Grisons, 
1,ÎJ00 Anglais et Itlcossais, 4,000 h 5,000 chevaux'. Mais 
ayant conscience, dit-on, de son infériorité dans l'art militaire, 
il ne voulait pas donner à son mailre l'occasion de le juger ^ 
et était bien décidé à éviter tout engagement sérieux. Les 
Impériaux, qui s'attendaient à être attaqués, s'étonnèrent 

' Ordre du 22 juillet. Compte de H. de Wiltbem, f" xviij ««. 

' Ordre du II juillet, donné à Philippe DuchAne, de lever le plus de ploo- 
niers possible dans les ptytde Brabant, deNamurel de Lniembourg. ilrrAlMs 

He l'Audience. liasse 11 H. 
» Ordre du 30 juUlet. Compte de H. de Wiuheni, zxy, sxiq. 

* Rrlcarils, cité par Simonde de Sismondi, 1. c, XII, 249. 
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bientôt de son immobilité « et on délibéra, dans le conseil du 
prince, d'envoyer on corps considérable de cavalerie pour 

reconnaître la position de l'ennemi, au delà de la Somme. « On 
réunit, à cet etl'et, 5,000 à 3,500 cavaliers, ordonnances et 
chevau-4égera belges, commandés par de Bugnicourt, de 
Bousstt, d*Arenberg, d'Aersdiot, d*Êpinoy, d*£gmont, de 
Megen, de Renty« d'Hoogstraeten, Philippe de Ligne \ Charles 
de Traze^iiies el son IVère. l^nmanuel-Philibert voulut leur 
adjoindre 500 chevau-légers et 600 arquebusiers à cheval 
espagnols; « mais ils les refusèrent, soit à cause de leur peu 
d*amitié pour les Espagnols, soit parce qu*il8 voulaient, eux 
seuls Flamands, avoir tout Thonneor de Tentreprise, en disant 
qu'ils étaient assez nombreux pour faire face h toute attaque, 
soit enlin pour consUiler (pi ils étaient chez eux, el que con- 
naissant parfaitement le pays, ils pouvaient se hasarder sans 
le soutien d*aucune autre nation. » Malheureusement, au 
moment de se mettre en marche, survinrent des empêche- 
ments qui Arent dtfR&rer le départ jusqu'au lendemain : ce 

retard perdit tout. 

Le détachement partit dans la soirée du 18- et, chevau- 
chant toute la nuit, il arriva, le lendemain dimanche, à un 
château, où l'on apprit que l'ennemi était averti de l'expédi- 
tion. Plus loin, on arrêta des paysans venant d'Amiens, el 
1*01» sut p;H' eux que, la veille, les Français avaient passé la 
Somme. De liugaicourt et d'Arenberg proposèrent de re- 
brousser chemin ; mais tous les autres capitaines se récrièreul 
contre l'idée de se retirer sans avoir vu feunemi; ils objeo> ^ 
tèrent que, dans tous les cas, il leur serait possible de se 

• PU» ét JaoquM de Ligne, nerl ea 1 881. Ce fut en ùiftm de «en fllB Lemoral 
que le conté de Ligne fet érigé en prindpaulé (t août AWi). 

* fUecTiji. Ailkun, on donne almeivement au combal la date do 13. 
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replier. On se remit donc en marclie et, à Talmas, an moment 
où le prince d*Êpinoy, < comme il foisoît fort grande chaleur 
venoit d'estouiTer et mom^ir de chaud dans ses armes', » les 

Belges se trouvèrent on présence « de 3,000 à 4,000 che- 
vaux, gendarmes et nobles de l'arrière-bau, de vingt cuseignes 
d'infknterie, François et lansquenets, avec quatre pièces 
d'artillerie*. • C'était l'avant-garde de Farmée royale, qui se 
(Jcployait sur la droite et un peu en arrière, formée en trois 
corps commandés par le prince de Coudé , le connétable el 
le maréchal de Saint-André. 

De Bugnicourt, qui marchait en tête avec 300 chevaux, « dit 
alors aux autres de tourner bride et de le précéder lente- 
ment, attendu qu'il venait de découvrir un corps de cavalerie 
bien plus considérable que le leur, lerjuel n'aurait pas manqué 
de les suivre et d'inquiéter l'arrière-garde; par conséquent 
il était nécessaire qu'il le tint ù distance avec de bonnes 
charges, pendant qu'eux continueraient à marcher d un bon 
pas; car, quant à lui, il espérait de le firotter assez bien pour 
lui ôter l'envîe de les suivre. » On était h peine convenu de 
ces dispositions, qu'arriva le duc de Nemours ii la léle de 
la cavalerie françiiise, inquiétant la petite troupe de de 
Bugnicourt, « tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, de sorte qu'il 
Tempéchait d'avancer et ne lui laissait pas un instant de repos. 
Irrité, M. de Bugnicourt chargea k fond et avec tant de 
violence M. de Nemours et ses gens, qu'il les culbuta et les 
mit en fuite. » Alors de Boussu « et les autres seigneurs qui 

* fim os GvTON. — Le oorpt du prince ne Ait retronvé qu'à grand*peine le 
lendemain per son valel de chambre, dévoré qu'il avait été en partie par le» 

loups ou par les chiens. Lb Petit. — La bande d'ordonnances d'Épinoy fut 
rionn(V ati prio'o •l'Orange etporlée de 30 hommes d'armes à 50, deiOanrheiy 

a 80. — • itAHLTIAi. 
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étaient au centre, oubliant la détermination prise quelques 
instants auparavant avec M. de Bugnicourt, peut-être pour 

ne pas lui laisser seul tout l'honneur de cette journée, se 
lancent aussi sur le cenlre ennemi, coiiiinandé par le prinee 
de Condé et par M. de Canaples, et le mettent en déroute. 
Ces deux seigneurs français furent foits prisonniers; mais le 
prince, une grande heure après, fut délivré par les siens et 
M. de Canafdes seul fut amené h notre camp. En même temps 
étaient tués le baron de Guerres, capilaine des chevau-légers, 
et un certain grand seigneur, dont on ne sait pas le nom ; on 
remarqua seulement qu'il était vétu d une casaque en étoffe 
d'or, et qu'environ 50 cavaliers entourèrent le cadavre, qu'un 
d'eux plaça sur ses arçons^ » 

Cependant le connétable accourait « au grand trot, " suivi 
de près par le maréchal de Saint- André avec une forte 
réserve, et l'engagement était devenu général. « Or, tandis 
que les nôtres se battaient dans la mêlée, un de noe esca- 
drons, de la force peut-être de 50 chevaux, voulant assurer 
la vicluire, poussa en avant; mais, à la place de tourner h 
gauche dans la plaine, où le combat avait lieu, il j>rit à droite 
en haut, vers un bois, pour descendre ensuite sur Tennemi. 
Avant de parvenir à exécuter ce mouvement, il tomba dans 
une embuscade d'infanterie h peu près de 30 enseignes, qui 
s'étaient cachées dans le bois. Surpris par la fusillade il lit 
volte-face et se mit en fuite. Nos troupes qui combattaient, 
voyant cela, au lieu de se concentrer et de tenir ferme, com- 
mencèrent à fuir, surtout les archers des hommes d'armes, et il 
ne fut plus possible aux chefs de les ramener. De cette manière 
nous est échappée la plus belle victoire que nous pussions 
es[)(''rcr, parce qu'il y avait là toute la cavalerie française, 
parmi laquelle, dit-on, ou comptait 800 hommes d'armes, et 
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la meilleure iafanterie, surtout les vieux Gascons et les Alle- 
mands; de manière que oeux-d une fols battus, ainsi qu*il 
était aisé de le Mre, œtum erat de la France, qui n'aurait pu 

se remcltre de situL Une fois ces gens en déronle, on aurait 
pu marcher tout droit sur Paris et plus loin encore. » 

Alors, entre les gendarmes restés fidèles k l'honneur et la 
foule d*eniiemi8 qui les pressaient de toutes parts, conmienoa 
une lutte héroïque. Trois fois d'Egniont, dont on blâma la 
fougue, traversa les rangs français; de Megen et les deux 
de Trazegnies « se l>attirent comme des i\olands ; » le frî-re 
du marquis de Renty lutta pendant une heure pour garder le 
prince de Gondé, qu'il avait fiiit prisonnier; trois fois d'Aers- 
chot « réunit nos gens et les ramena au combat, >. mais enOn 
« son cheval lui faillit, > et roulant dans la poussière il par- 
vint h gagner un bois, on, après s'être tenu caché pendant 
deux jours, il fut pris par des paysans'. On cite encore 
comme s'étant particulièrement distingués, de Boussu, qui 
d*abord (hit prisonnier, flit repris ensuite, d*Arenberg et 
deux gentilshommes de Tempereur appelés Vatteville et 
Zuc(jaro. « Du côté des Français, ceux qui se distinguèrent le 
plus furent le duc de Nemours et le priuce de Coudé. * Entin 
les Impériaux parvinrent à battre en retraite : jls n'avaient 
perdu que 140 hommes tués ou pris, et dans cette perte, 
excepté le duc d'Aerschot, il n*y avait aucun personnage 
marquant. Celle des Français était de pins du donlde ; outre 
le seigneur de Canaples, ils laissèrent aux mains de l'ennemi 
de la Rochefoucauld, qui pendant cinq jours réussit k se faire 

• Il fût coodttit au château de VinoeniMa, d*où il a'éoliapiia, le 40 mai 488S« 
par un conduit de latrines. Les Français ayant ptaiisattlé à oe sojet: • U eat 

plus aisé, dit-il, de nettoyer un peu de m.... que de payer une énorme 
rançon. • La Pstit, l. viii, 243. 
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passer pour un simple archer, et Ait reooonu par un trom- 
pette français chargé par le connétable, son parent, de le 
rechercher. Pour trophées, les Franç^iis emportèrent trois 
enseignes ; les lîcl;;:es, quatre enseignes et un guidon 

L'avantage quant aux pertes et aux trophées était donc 
en fiiTCur des Impériaux, qui regagnèrent leur camp sans 
être inquiétés; mais la victoire n*en appartenait pas moins 
aux Français, et l'on s'attendit h les voir, encouragés par ce 
succès, prendre enfin l'otTensive. Il n'en fut rien pourtant. Au 
contraire, peu de jours après, le prince de Piémont, entrant 
en Picardie par Hiraumont, détruisit le fort et la tour de 
Beauquesné, et s*avanca juaques Albert. Cette expédition avait 
pour but le ravitaillement de Bapaume, que, suivant divers 
rapports, les Français se proposaient d'assiéger. Le prince y 
mit huit enseignes d'infanterie, et craignant aussi pour Cam- 
brai, il y envo^ de Bugnicourt, qu*acoompagnèrent d'Aren- 
berg et de Trélon avec leurs régiments et 800 chevaux. Les 
garnisons des places voisines ftirent également renforcées; 
puis, ainsi affaiblie « de plus de ôG enseignes et de 1,000 che- 
vaux, » l'armée impériale alla prendre position sur la rive 
droite de fËscaut. Campée à Fontenelle, Famars et Maing, et 
couverte par le fleuve contre un ennemi devenu formidable, 
elle attendit les événements 

' LeUre du comte de SlroppiaiM.aoùl 15o3. 1. c, 239. — F£ry dk Gi rc». 
(Il assista à ce combat. ) — Rabiti?i. — Le Pf.tit — Les uns imputèrent cet 
échec à un oxrès de témérité du comte d'Eiîmont ; les autres à deux hommes 
d'armes, le Vcni Censier et Jean Chinot, qui avaient mené leur comi>agnie vers 
le bois où rinfanlcrie française était embusquée. Le Verd Censier fui arrête et 
ne fluit relftché, à défoul de preuves, qu'après «m loogne détenUoo. Li Pitit, 
t, vin, Ma. — Le manque d'entente entre les cbete, rabeenoe d*anilé dans le 
commandement, la jalousie, la rivalité exiatantes entre de Bognioourt et de 
Bottsen cauaèrcnt tout le mal. 

* RABitTR. — FiRT DB GvTO». 
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Henri 11 avail rejoint son armée à Corbie avec de nouvelles 
troupes, et elle s'était mise en marche le 1*" septembre. 
'Gomme on Favait prévu, sa « première fureur parut vouloir 
se desgor^er sur Rapaume, lieu fort, plus par fassiette stérile 
»jue de naturel uu d'artifice, mais odieux et dommagejiblc aux 
François circonvoisins, autant ou plus que Tliérouanne avoit 
esté à ses voisins les Bourguignons. » Le 3 septembre, le 
connétable, t accompagné d*une foule de princes et de gentils- 
hommes, » vint reconnaître la place avec 5,000 à 6,000 chevaux 
et autant de fantassins. « A larrivcc de cette belle comj)a- 
gnie, le gouverneur de Bapaunie (le seigneur de Haulsimont, 
chevalier bien estimé entre les Bourguignons) ne se montra 
point chiche de pouldre et boulets, lui envoyant de telle 
marchandise plus qu*on n*en vouloit. Au surplus ceux de 
dedans ne furent fort paresseux et rétifs i\ sortir ;i l'escar- 
inouclie : mais tant long que les liouletz de leur artillerie 
pouvoient donner, s'eslongeoient et assez bravement faisoient 
leur devoir, presque quatre bonnes heures que fescarmouche 
dura. » Pendant ce combat, où fhrent blessés, du côté des 
Français, le capitaine Breul, le seigneur de Molimont, fils du 
gouverneur de Sainl-Dizier, et le seigneur de Xogenl, qui 
mourut quelque temps après des suites de sa blessure, le 
connétable avait examiné la place. « Fut trouvé le tout pre- 
nable, estant le rempart de mauvais conroy, et la terro dont 
il esloil Ihît, estre sable mouvant et délié, qui n*est de bonne 
tenue; faisnnt de ce apparence un quartier de muraille qui 
estoit tombé, et autres du rempart qu'on pouvoil facilement 
oonguoistre couler et descbeoir ordinairoment dessous. La 
plus grande difficulté qu'on y trouva, estoit la nécessité irré- 
médiable d*eau. Encore que M. le eonnestabfe y eust ibît 
aller grand nombre de va^ladours pour chei'cher des sources 
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et fontaines, toutesfois ne purent trouver veines de dorée. 

Pourquoi fut rompue la délibération de ce siège, » et rarinée 
royale se relira « estaiil k>us les villages, al)bayes et tous 
domiciles des eauemis, voire jusques aux moulins à veut, 
auprès des portes de Bapaulme, partie consommés, et le 
reste encore en flammes et Aimée. » La retraite toutefois ne 
s'eifectua pas sans encombre : les « villains et paysans des- 
inùls el désespérés, » et la gariiison de Bapaunie assaillirent 
son arrière-garde, « feirent de bous butins, deslroussèrent 
les plus esgarés et mal conduits. • 

La marche des Français sur Bapoume avait pour but peut- 
être de couvrir un projet plus sérieux : ils se portèrent 
diiectement sur Cambrai, où ils avaient des intelligences. 
Henri 11 somma les magistrats, en leur déclarant quil 
« étoit venu, non pour les fouler el ouUrager, mais plus tost 
pour les remettre et conflrmer en leur première liberté; » il 
promettait d'exempter k perpétuité les habitants de tailles, 
emprunts, subsides, exacliuns, et les menaçait de sa colère, 
s'ils refusaient de lui ouvrir leurs portes» Les magistrats 
de Cambrai transmirent cette sommation à Charles-Quint, qui 
leur « manda les plus belles raisons du monde, entre autres 
qu'il estoit empereur pour les garder et défendre, non un roy 
de Fiance ijui ne eherchoit que leur raine. Il leur remit 
devant les yeux l'exemple de Metz, et promit que s'ils étoient 
assiégés ou grevés, il les secourroit en tout et partout • 
Dès que Henri 11 s'était mis à la téte de son armée, l'empereur 
avait quitté Bruxelles (30 août) pour rejoindre la sienne*; 
mais il avait trop compté sur ses forces et un violent accès 
de goullc l'obligea de s'arrêter à Mons. 11 n'en tint pas moins 

• Bamjt», l. 896, fi06, 697. 

• U PiTit, L. Tiii, SIS-it4. — BitMn di Bruxellêg. 

X. 4 
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2$6s promesses. Par ses ordres le prince de Piémont se rap- 
procha sur-le-champ de Cambrai ei y flt entrer de nouveaux 
renforts commandés par de Bonsso. 

Le 8 sepleinliiv, le coiinct.ihle reconnut la ville, à la têle 
d'une forle divisiou, et ti nis jours de suite l'armée royale se 
déploya devant ses remparts, il y eut de chaudes escaroMUches, 
où les Français perdirent, entre autres tués, de Brezé, capi- 
taine des gardes françaises, et le capitaine Cornet ; du côté 
dos hn|)ériaux, le comte de Pundevaux et le sei^nieur de 
Tréioii lurent |>i*is. Le connétable oïlVit alors à de Jiugni- 
court « de faire quelques coups de lance, de combattre dix 
contre dix, cent contre cent, ou mille contre mille : > — «11 
faut remettre les joutes à d'autres temps, répondit Ponce de 
Lalaîng; mais je propose de faire plus que vous ne me 
denuuidez, et de conibatlre avec le peu de <,'ens (jue j'ai toule 
l'armée du » Or, Cambrai était « autant subjecle ù estre 
canonnée et minée que ville pouvoit estre, > bien qu'elle eût 
« bastions, rempars ou fortifications selon la nouvelle ihçon. » 
Quant à sa citadelle elle avait < esté édtffiée plus tost pour 
lenir cesie ville neutre en subjecliun, que pour en i'aiie une 
forteresse imprenable. Esinnl conjointe à la ville comme elle 
estoit, il eût été besoin de la forlilfier pour se secourir l'une 
l'autre, à raison que, si la ville estoit occupée, k citadelle se 
trouvoit grandement compromise; laquelle aussi estant forcée, 
seroil cause de faire perdre la ville » La valeur des 
assiégés constituait donc la meilleure défende et elle suiiit 
pour faire reculer l'ennemi. 

■ « Retatioil dm bosUNtés daosIeCambrésis. • Pap. (Tétai de Gnatwlte,\V,i06. 

* IUbitim. — En effBl celle dladelJe élail si peo • fortiflable et teuable par 
la diversité de TasaieUe, • que le SI mars, ordre avait élé donné aux Espagnols 
de la garnison de Févacuer, en cas d'attaque sérieuse, et de se retirer sur le 
Quesnoy. Archivegde l'ÀudieHCt, liasse 
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Après un commencemeot cl*altaque, le roi, dégoûté sans 
doute par plusieurs échecs éprouvés dans les escarmouches 

avec la ^'arnison, cnii^iiil de voir rarmée iinpcriiile lui couper 
les vivres et saisir l'occasion de Taccabler. il brûla ses 
gabions, retira la grosse artillerie déjà-mise en position, et se 
dirigea vers Gàteau-Gambrésis, en dévastant toute la contrée. 
Une de ses divisions, qui 8*aventura vers la fW)ntière du 
Hainnul, perdit Ijeaueoup de monde, « ù cause que les ^eiis du 
pays bC teiK)ieiil en leurs carrières, espèce de forls l'aiti» 
dedans la terre. » Mais Ueori 11 fut à peine arrivé à Gâteau* 
Cambrésis, qu'il se détermina tout à coup « à la désespérée, » 
à une tentative sur le camp impérial. Il se vantait c de le 
faille retirer ou de le combattre, » et, le 15 septembre, il 
selalilil à deux petites lioues du prince de Piéniout, posté 
6ur la rive droite de l'Escaut, au-dessus de Neufville. 

Cfaaries-Quint fut informé de ce mouvement, le même jour, 
à trois heures de Taprès-dioée, et, craignant qu*il ne cachât 
le projet d'une excursion dans le Haînaul, il prit sur-le-champ 
des mesures j)Our la [irévenir. Il envoya l'hilippe de Blois, 
lieuteuant des archers de sa {^arde, recouuaitre le cours de la 
Haine, depuis Mous jusqu'à Coodé, avec ordre de mettre à 
chaque pont un archer, un charpentier et quelques paysans, 
pour le rompre au premier signal. A chaque gué, il devait 
poster un areher et des paysans armés pour le défendre et en 
exhausser les bords. Les si^maux convenus étiiienl des 
colonnes de fumée, pour le jour; des gerbes de feu, pour la 
nuit'. Dès le lendemain malin, à deux heures, Tempereur 
quitta Mons et, porté en litière, il rejoignit le prince de 
Piémont entre six et sept heures du soir. Peu dUnstants après, 

' ■ Ordre du 48 septembre. Archive» de rAudieuce, Iiaaie4l44. 
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l'année royale parut en vue du camp. Quelques compagnies 
de cavalerie en sortirent aussitôt pour escarmoucher et 
cherchèrent à attirer l'ennemi dans une embuscade, où 

400 arquebusiers espagnols latlendaient cachés dans des 
buissons. Les cavaliers français savancèreiit dabord avec 
précaution et en présentant partout de gros escadrons; mais 
harcelés sans cesse ils ne tardèrent pas à se jeter dans le 
piège et ftirent écharpés par une fùsiUade meurtrière; toute 
la gendarmerie royale accourut les soutenir el s'avancant 
élourdiluent sur un nianielon domine jKir larlillerie des 
Impériaux , elle essuya de grandes pei'tes en hommes et eu 
chevaux. La nuit arrêta ce combat, qui coûta aux Français 
douze capitaines de chevau-légers et plusieurs gentilshommes ^ 
L'arrivée de l'empereur el l'approche d'une forte division 
de cavalerie dcconlenancèrcnl, parait-il, Henri II. Il se tint 
eni'ermé dans son cimip toute la journée du 17 \ el il lui 
bientôt aisé de prévoir que ces lieux, naguère témoins de 
la jactance de François I*' (1543), allaient voir s'évanouir les 
rodomontades de son fils. Dans un conseil présidé par le roi, 
les avis furent tivs p;H'ln;;,(''s : les uns voulaient livrer la 
bataille, les autres enti er en quartiers d'hiver. Ce dernier avis, 
fondé sur la difiiculté des vivres et sur le mécontentement 
des troupes, à qui il était dû près de deux mois de solde, fut 
appuyé [lar le connétable et adopté (19 septembre). L'armée 
royale se dirigea vers Guise et v^ainl-Quenlin ^ et bientôt 
après, les Suisses, avec une partie de linlbnlerie française 
furent congédiés; mais on conserva sous les armes la cava- 
lerie, les vieilles enseignes et les lansquenets, et une forte 
division, sous le maréchal de Saint-André, Ait envoyée « devers 

' Reladon des hoslililés. — Rabiti.%. 
* ReiHUon des hostilités. 
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la comté de SaincIrPoi, pour la destruire de fond eu racine el 
parachever le dégast et totale ruine, tant du bailliage de 
Hesdin que de la comté de Ponthieu et du reste du pays 
d'Artois » L'entreprise se borna à l'incendie de quelques 
vilinges et de la ville de Sainl-Pol, qui avait été évacut^e ; triste 
succès pronipleraent expié. Près de Henty, 500 arquebusiers 
espagnols attirèrent dans une embuscade huit enseignes de 
lansquenets, les mirent en déroute, et si un corps de 
300 chevaux chargé de les appuyer, était arrivé à temps, 
« les Allemands eussent été défaits h plat. » De son côté, 
de Bugnicourt, « prenant une bonne revanche, brusla tout 
ce qui estoit du costé de Saint-Amand deçà la Somme, vers 
l'Artois » Les Français accoururent en forces pour arrêter 
ses ravages; mais, « comme ils pensoient entrer sur nous, ils 
se trouvèrent chargés de notre chevalerie si vivement, qu'ils se 
retirèrent plus vite que le pas, avec quelque perle; ne l'ut 
toutefois chose d'importance \ » 

L'armée impériale fût bientôt licenciée à son tour. Elle 
avait noblement lavé l'affront de Metz et rétabli sa supé- 
riorité sur l'ennemi. Cependant la mollesse qui avait pré- 
sidé aux dernières opérations de la campagne accusait la 
fatigue et lépuisement des parties belligérantes, et bien des 
maux eussent été épargnés aux peuples, si l'amour-propre 
n'avait empêché les deux souverains de le reconnaître, si 
chacun n'avait espéré voir son rivai céder le premier. Après 
la retraite de Henri II, Charlcs-Quinl retourna à Bruxelles, 
moins sans doule pour soigner sa santé fort délabrée \ que 

' RABonit. 

« /6id. — Lettre de révoque d*Ami8, du 13 novembre. Pafien d'état de 

Granvelle, IV, U5. 

' I.oftn" flu même, du 49 novembn". Ibid.. 15^. 

* Lettre de ce prince, du 31 décembre. Papiers d'étal de Gianvelie, IV, 171. 
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pour surveiller l'Alleningne, lourmenlée par une sourde agi- 
tation', et surtout pour préparer les vastes projets quil 
formait sur l'Angleterre, où depuis longtemps il songeait à 
enter une troisième branche de sa maison. 

Édouard VI, embrasé de zèle pour la réforme, s'était rap< 
proche de ia France, et Henri II, par un trailé conclu ii 
An;;ers, le 19 juillet lii'il, lui avait promis la main de sa lille 
Elisabeth, alors âgée de cinq ans. Dès ce moment, Tappui 
moral du monarque anglais fut assuré aux ennemis de l'empe- 
reur; il fournit des soldats à l'armée firancaise, et les choses 
en vinrent au point que Marie de Hongrie conçut l'idée 
d'ime descente en Angleterre. On y renonça en prévision de 
la fin prochaine d'Edouard, ce qui permettrait de dominer le 
royaume par le mariage de Théritière présomptive de la cou- 
ronne avec un prince dévoué à la politique impériale-. La 
régente était certaine de l'assentiment de Marie Tudor, qui, 
attaquée dans ses droits par nn p;irti puissant, avait mis tout 
son espoir en Cliarles-Quint. Cette pi'incesse résolut même 
de se retirer dans les Pays-Bas, et Marie de Hongrie, approu- 
vant ce dessein, envoya, pour en fiiciliter Fexécutîon, des 
navires sur les côtes de l'Angleterre; mais le projet fut éventé 
et la lille de Catherine d'Ai*agon , soinnise h une active sur- 
veillance, lailiit se voir dépossédée de son héritage \ 

Aussitôt qu'il eut connaissance de l'acte instituant Jeanne 
Grey héritière de la couronne d'Angleterre (H juin 1553), 
Charles -Quint députa h Londres Jean de Montmorency, 
.lacques de Marnix et Simon Renard, sous prétexte de s'en- 
• quérir de la santé du roi et de l'assurer de son désir de rendre 

• Lcllrc <io FcnJinanJ. du <7 anùt. Cnnesimideii», III, 'iHQ. 
' LeUrf du 5 octobre 1554. Ibid., 78. 
' Rapin Tpdtras, VI, I. XVI, 57. 
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la paix à la cbrétieulé; mais les iiislruclions secrètes de ces 
envoyés leur prescrivaient d'agir, de concert avec son am- 
bassadeur, Jean Scheyfve', ponr traverser les menées de 
Henri II, empêcher son alliance avec TAngleterre, favoriser 

Ifts intérêts de In princesse Marie et la prolé^or, si ses droits 
étaient méconnus ^ A peine ('laieiil-ils arrivés à Londres, 
qu'Êdouard Yl mourut (6 juillet 1553), et Jeanne Grey fui 
reconnue reine (9 juillet). Cette couronne qu*on lui avait 
imposée, Tinfortunée ne la conserva guère; le 21 juillet, 
(iharles-Quint apprit la révolution qui plaçait Marie Tud«jr 
sur le trône \ 

Cet événement assurait Tinfluenoe de Tem perçu r et ren- 
versait les projets de la France. A cet égard, il fut encore 
servi par le dépit de Henri II, qm accueillit dédaigneusement 

les offres de médiation de la nouvelle reine, en exifçennt 
pour hases d'un accommodemeul la irstiiuliun prcalalile de 
Naples, du royaume d'Aragon et du Milanais, le rélablisse- 
ment de sa souveraineté sur la Flandre et sur TArtois, la 
réintégration de la maison d'Albret, en Navarre. Cette réponse 
altière aigrit les rapports entre les deux cours et permit U 
(iharles-Quint de rejeter sur son ennemi tout l'odieux de la 
guerre \ I>eveau maître de la position, il ne perdit pas uu 
instant pour négocier le mariage de la reine, non plus avec 
un prince allié, dont le dévouement cesserait peut-être avec? 
la dépendance, mais avec son propre fils. 

Depuis IdoO des négociations étaient ouvertes pour le 

' U devint chancelier de Orabant. 

' LeUre de Charles-^juint, du 23 juin 4ftft3. Papierê d'elat de Grauvelle, 
IV. 4 

' Lcltre du même, du 22 juillt-t. Ihnl.. 53. 
♦ Lettre du même, du 1 1 juillet. Ibui., i4. 
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mariage de Philippe avec dona Maria, fiUe du feu roi de Por- 
tugal et d^Éléonore; mais TinfiiDie avait à prétendre pour dot 
plus d*uD milUoo d'écus d'or, et son frère Jean III ne s'était 

pibve pressé de les payer. Pourtant les difficultés étaient 
aplanies, quand arriva la uouvolle de la mort d'Kdouard VI, et 
dès lors ce projet fut abandonné : Charles-Quint écrivit tout 
de suite en Espagne de suspendre les fiançailles de son fils 
avec rinfante, si elles n'étaient déjà conclues. En signalant h 
Philippe les inconvénient<î attachés à une union avec la prin- 
eesse de P(jrUig;d el les avantages d'une alliance avee la reine 
d'Angleterre, il lui dit (30 juillet 1555) : « Rien dans le mo- 
ment ne pouvait se présenter plus à propos en ce qui touche 
à la France, à ces états-d, et bien que je pense que les Anglais 
feront les derniers efforts pour que leur reine ne se marie 
pas hors du royaume, elle parviendra sans duule, avec sa i)ru- 
deuce et sa dextérité, soit ouvertement, soit par voie dé- 
tournée, à se faire proposer un mariage. Si ce mariage doit 
avoir lieu avec un étranger, je crois que les Anglais ne se 
porteront sur personne d'aussi bonne volonté que sur moi« 
parce qu'ils m'ont toujours montré de l'inclination. .Mais je 
peux bien vous assurer que des étals plus nombreux et plus 
considérables encore ne me séduiraient point et ne me détour- 
neraient pas du dessein dans lequel je suis, et qui est bien 
différent. Au cas donc où ils m'enverraient {proposer ce 
mariage, j'ai cru qu'il serait tjon de leur en suggérer la pensée 
pour vous; ce projet serait ensuite conduit à bonne tin. Les 
divers genres d'utilité et de prolils qui s'ensuivraient, sont si 
notoires et si grands, que je n'ai pas à les énumérer en détail. 
Je me borne à les mettre devant vous, pour que vous les 
examiniez et qu'après y avoir réfléchi, vous m'informiez avec 
diligencii de ce qui vous conviendra, afin que, conformément 
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à vos désirs, il soit fait ce qui vous satisfera ie plus; et tenez 
cela 60 grand secret ^ » 

Marie Tador, alors âgée de trente-huit ans, était « petite, 
maigre, maladive et fiiible de vue jusqu'à en souffrir, quoi- 
qu'elle eût l'ci'il fnroiiclie eL plein de feu. Elle avait le visape 
ridé, bien plus par les soucis et par les passions que par la 
main du temps, avec une grosse voix d'homme dont in 
rudesse feisait trembler les auditeurs jusque dans la chambre 
voisine \ » cette princesse était donc peu fhite pour plaire H un 
jeune homme de vingt -sept ans. Mais Phihppe était ambitieux, 
et, loin de se préoccuper de l'âge, de la laideur, du caractère 
de la future, il répondit sur-le-champ à son père (22 août) : 
« J'ai été plein de joie d'apprendre que la princesse Marie a 
succédé au trône d*Angleterra et parce que c'était son droit, 
et parce que Votre Majesté en espère beaucoup du côté de ia 
France et de ses terres de Flandre. Si l'on pense ii proposer 
son mariage avec Votre Majesté, ce serait ce qui vaudrait le 
mieux. Mais, en cas que Votre Majesté persiste dans ce qu'elle 
m*a écrit, et qu'dle croie devoir traiter de ce mariage pour 
moi, elle sait déjà que, comme son fils entièrement obéissant, 
je n'ai pas à avoir d'autre volonté que la sienne, et suilout 
en une affaire de celte importance et de cette qualité. Je m'en 
remets donc h Voire Majesté pour qu'elle agisse comme il lui 
conviendra et lui semblera bon'. » 

Cbaries-Quint agit aussitôt. Il importait de se hâter, car 
déjà les prétendus se présentaient en foule. Le cardinal 
Renaud Pôle, qui avait inspiré, paraît -il, de tendres senti- 
menlâ à sa cousine Marie, fut arrêté à Diliingen, comme il 

' M. MiGMKT. Lharlen-Quint , son abdication, elc. 

' Relation de TamtMisaadeur véniUeo G. Michèle, citée par M. MoTLev, 1. c. 

* .M. MlONtT, 1. c. 
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retournait on hfilc dans sa pairie, et retenu en Allemagne, 
puis dans les Pays-Bas, sous prétexte que son zèle religieux 
<^lait propre à alarmer les protestants anglais. Simon Renard, 
l*homme de confiance de Granvelle, fut adjoint à Jean Scheyfve* 
et, au grand dôpii de ce dernier, spécialement chargé de 
condin're celte allaire qui, malgré racquiescement de Marie 
Tudor, restjiit très-diliicile. On avait à combattre tout à la 
fois les préventions des Anglais, alarmée pour leurs libertés, 
et les intrigues de la France, eifrayée d*une union de nature 
à ranger sous les lois de la maison d'Autriche tous les autres 
i^tntsde riMirope depuis la Baltique. Le-? agents français insis- 
taient |)articuiièrement sur les complications qui, ii la mort de 
Cbarles-Quint, pouvaient entraîner l'Angleterre dans de graves 
embarras. Dans un entretien que Simon Renard eut avec le 
chancelier d*Angleterre, eelni-ci déclara c qu'il ne particularise- 
roit jamais personne h la reine pour être son mari; mais que, 
si ladite dame lui demandoît s'il convenoit mieux d épouser uu 
étranger qu*un sujet du royaume, il lui oonseilleroit d'épouser 
un Anglois pour le bien du royaume et pour la sâreté de sa 
personne. > — « Il seroit trèsHiifficile, ajouta-tril, de foire 
consentir le peuple h un étranger pour être le nom seul 
udieux. Si la reine éponsoit le prince d'Espagne, le peuple ne 
pourroit jamais comporter les conditions des Espagnols, à 
l'exemple même des propres sujets de Sa Mijesté, qui ne les 
peuvent souffVir ni voir en Flandres, et de plus le royaume 
('•pouseroil une guerre perpétuelle avec les François, parce que 
le roi de France ne lais^eroit jamais Son Altesse ni les Pays- 
Bas en paix'. » — « Il m'a été certifié, écrivait l'ambassa- 
deur à révéque d'Arras, que Ton a tenu propos à ladite reine 

• M. MiGNBT. I. r. 
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que Son Altesse ne jouira des Pays-Bas, après la mort de 
Sa Majesté, sans grande difficulté; que le roi de Bohème -y 
est désiré et Son Altesse et les Espagnols haïs. Ce sont préad> 

vertissemens auxquels vous devez penser plus qu'à autre chose 
du monde, pour prévenir tels desseins et pourvoir, en temps 
dû, à Tassuranoe de la succession de Sa Majesté, et réunir ces 
deux princes (Philippe et Maximilien), si y jugez quelque alté- 
ration, et les nations d'Espagne et de Flandre > Tout un 
avenir sombre et sanglant se révèle dans ces appréhensions! 

Les représentai ions les plus vives des ambassadeurs de 
Henri il, les intrigues les plus actives, l'or répandu à pleines 
inaîns, les remontrances de ses sujets, rien ne put dissuader 
Marie Tudor de cette union. Bigote au cœur sec, elle 
était domroée surtout par le désir de rétablir le catholi- 
cisme en Angleterre, et pour atteindre ce but, il lui fallait un 
guide habile et un puissant auxiliaire. Proposée dès le mois 
d*août, la demande de sa main eut lieu officiellement le 
90 septembre et, le 30 octobre dans la soirée, elle fit appeler 
Simon Renard dans sa chambre. Là, seule avec Fambassadeur, 
après avoir récité lo Veni creator spin'lus, elle jura sur 
l'hostie consacrée qu'elle prendrait IMiilippe pour mari. Dès 
que cet acte fut accompli, Yiglius fut chargé de négocier avec 
le chancelier d'Angleterre, Ëtienne Gardiner, les préliminaires 
du traité de mariage ^ 

De grandes diflTicultés restaient encore h surmonter. La 
chambre des communes continuait h témoigner le plus 
grand éloignement pour cette alliance ^. et quand elle fut 

* Ulire du 0 septembre. Papkn tTéuU d» Crmvtf/e» IV, 99. 

• Vigtii Ptta, n"i.xvii, 30. — M. Micnet, 1. c. 

' Lettre de Cbariee-Quiot, du t4 décembre. Papiera d'état df Granwtif, 
IV, 171. 
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nnrlce, une adresse pîirlementaire, qui exprimait l'opinion 
publique, engagea la reine à ne pas épouser un étranger. 
Marie Tudor y répondit en cassant le parlement'. L'opposition 
ne se tint pas pour battue : soutenue par la Franoe, elle 
travailla en fhveur du jeune comte de Devonshîre, dont les 
prétentions à la main de sa parente étaient fort populaires en 
Angleterre". Le roi de Portugal, en même temps, agissait dans 
l'intérêt de son frère Louis, et le roi des Romains était soup- 
çonné de briguer la main de la reine pour son ftls Ferdinand 
Enfin, jusque dans le conseil de Marie de Hongrie, on agita 
la question de savoir s'il n'élait pas préférable de voir Marie 
Tudor unie au roi des Romains Mais Charles-Quint, habile- 
ment secondé par sa sœur et par Simon Renard ^, triompha 
de tous les obstacles. Il emprunta 1,200,000 écus aux villes 
impériales d'Allemagne pour corrompre les ministres et les 
courtisans de Marie Tudor ^ semant même ses présents sur 
leurs proches et leurs alliés '. Marie de Hongrie s'attaqua [)ius 
direclemcnt au cœur de la reine, qui la sollicitait de venir en 
Angleterre ^ : la situation des Pays-Bas ne lui permettant pas 
de s*absenter, elle promit de satisfaire à ce désir, dès que la 

* Rapin Tiioyras. 

* Rapport de Simon Renard, du 8 février 4554. Papier» d'état de Granmlle, 
IV, Î07. 

' Lettre* du 21 décembre, pieciléo. 

* Il était veuf, depuis le il jauvier 1547, d Anne de Bubému et de Hougrie. 
— Lettre du 9 septembre, précitée. 

* Lettre de Marie dé Hongrie, du 19 novembre 4853. fiapien d^éUU de <? rm* 
velle, IV, 449. 

* SiMONDK DE Si.siio>Di. IHstoin d$$ Ffotiçai»^ XII, S60. 

7 24 janvier 1551 - Mandement pour passer ès comptes dudit receveur, la 
gomme de vlij * xviij livres, fwiir ij chaynes, delivr<k'.s aux deux frères du gninr! 
pflcuyer <ie la royuu d'Angleterre. • Reg. aux dépéciies et roand. des finances, 
n" â0743. 

' Lettre du 49 novembre, précitée. 
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paix serait conclue, et, en attendant, elle entretint une corres- 
pondance active et atrectiieu-e avec la fiancfM» de sou neveu 
Ce fut avec un chrême bénit envoyé de Bruxelles, que Marie 
Tudor fut sacrée . « La venaison de sanglier estant chose 
rare en Angleterre et plaisant au goût de ladite reine, > ordre 
Alt donné au lieutenant de la vénerie en Flandre, le semeur 
de Tremessan , de se mettre en chasse pour en fournir aux 
« festins du couronnement'. » La ré'^eulc envoya à Marie 
Tudor le portiait de Philippe, que le Titien avait jieint pour 
elle en 1550, et qui « estoit jugé par tous fort ressemblant, 
alors qu*on le regardoit en son jour et de loin comme sont 
toutes peinctures deTitiancqui de près ne se recognoissent; » 
elle y mit puin Uiut la condilion de nivoir icelle i)eiuture 
comme chose uiorle, lorstiue la reine auroil le personnage vil 
en sa présence *. > Charles-Quint, de son côté, offrit à sa 
future bru de magniflques bijoux, entre autres, une bague 
dont le diamant avait coâté 90,000 livres 

A peine le traité fut-il préparé, que Simon Renard, redou- 
tant quelque pierre d'aclioppenu'nl i)Our le succès de ses négo- 
ciations, pressa Marie de Hongrie d'envoyer en Angleterre 
une ambassade extraordinaire pour conclure. La régente 
choisit à cet effet les comtes de Lalaing et d'Egmont, Jean 
de Montmorency et Philippe Nigri'*. Reçus, le 2 janvier 1554, 
par Marie Tudor, ils d('|il<iyci cul la plus i^M'audc nui^niilicence, 
et, conformément ù leurs mstructions, se moulrèreat empres- 
sés et faciles sur toutes les conditions. Aux termes du traité 

' Voir les Papiers il'etat rie (iranvrlle, IV. 

' Lettre de l'évôque d'Arras, du 13 septembre 4:i53. /6t<f.,4M. 

* Ultra de Marie de Hongrie, du 8 ocivbre 1863. lUd., 4S0. 

* Lettre du 49 Duvenibre, précitée. 

* Compte de H. de Boulogne (n* 4894). 

* Lettrée du 49 novembre et du 94 d^cembra. préciléce. 
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qu'ils conclurent avec les commissaires de la reine, le titre 
de roi d'Angleterre était donné à Philippe, tant que le mariage 

subsisterait, mais à Marie Tudor seule étiiil réservé le 
gouvernement, en cuiiformilé des lois, des coulumes et des 
privilèges du royaume. Elle conserverait seule aussi la dispo- 
sition des revenus et la collation des emplois et des bénéficeâ, 
avec cette clause expresse qu'ils ne seraient conférés qn*à des 
nationaux. Il lui était alloué un douaire de 60,000 livres de 
40 gros, dont 40,000 hyfjoIlKMjiices sur l'Espagne et 20,000 
sur le Brabaut, la Flandre, le Uainaut et la Hollande. 

Les enfants à naître de ce mariage étaient appelés à la 
succession des biens maternels, suivant la coutume du pays. 
Par rapport aux biens paternels, don Carlos, fils de Philippe, 
était appelé ii succM'der à son \>v\v en E>[):igne et dans ses états 
d'Italie, qui, à délaul de ce pnnce el de ses enfants, devaient 
échoir au premier-né de Philippe et de Marie. A celui-ci 
étaient assurés, dans tous les cas, la Boui|;ogne el les Pays- 
Bas, à rexclusion de don Carlos. Les puînés de Tun ou de 
l'autre sexe auraient des apanages en Angleterre, sans piéju- 
diec de la part que leur père ou leur aïeul leur léguerait dans 
les Pays-Bas ou la Bourgogne. S'il ne naissait que des filles, 
l'aînée aurait les Pays-Bas et la Bourgogne, pourvu qu'elle 
prit, du consentement de son ft^redon Carlos, un é|)()ux 
originaire de ces provinces on sujet de sa mère. A dclaul 
(ic templir celte obligation, don Carlos rentrait dans ses 
droits sur ces pays , sauf à donner à la princesse une dot 
convenable en Espagne ou dans les Pays-Bas. Ce prince et sa 
postérité venant à manquer, le fils ou la fille aînée de Philippe 
et de Marie succèdeiait tant anx biens palernels qu'aux biens 
nuUcrnels, à condition de conserver les lois, les coutumes 
et les privilèges des pays, passant ainsi sous sa domination, 
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et de ne leur donner pour gouverneurs que des personnes 

indigènes. F*ar un acte particulicM', ïMiilippe s'engageait à 
défendre et ù mainteuir les libertés de la nation anglaise ; à 
reooDcor à toute prétention sur le trône d'Angleterre, si Marie 
mourait sans enfant; à ne point mener sa femme hors du 
royaume, sans son consentement; ni ses enflinis, sans l'avis 
(lu parlement; ii n'emporter ni pierreries, ni meubles, ni vais- 
selle, ni bijoux appartenants à la couronne ; h conserver la 
bonne intelligence qui régnait entre l'Angleterre et la France; 
à ne mêler en rien les Anglais dans la guerre soutenue par 
son père contre Henri IP. Ces traités Airent signés le 5 jan- 
vier, et le lendemain d'Egmont ôponsa la reine, par procura - 
lion, avec toutes les formalités d usage". 

Ces dispositions ne répondaient guère aux espérances fon- 
dées sur cette union. £lles étaient même de nature à susciter 
de graves inconvénients dans les Pays-Bas. En effet, la 
naissance d'enfanls pouvait ramener la division, le déniem- 
breuienl de ces provinces, par le mariage d'une princesse 
qui porterait la souveraineté du tout ou d'une partie dans 
une maison étrangère ; elles avaient à craindre de devenir 
un jour province anglaise et de perdre ainsi finfluenee 
résultante de leur récente union. En outre elles étaient 
grevées d'une partie du douaire et évenlucUemeul chargées 

• DuMOJi-r. IV, 3* partie, 106. ~ Ryhm. Acta publie. An^., IV, tl ; XV, 377. 

' « Le V* dudict mois (janvier I8B4) fut accordé el ooadu ledict man'ii^e. et 
le vj*, ledict seigneur comte espoiisa ladicle dame, au nom dndicl prince d'Es- 
papnf. PII grand el siimptuetix appareil et triomphe, qui senjient fort prolixes 
a escrin*. comine aussy des festin et tumqiiel royal, ave< fj infinies esbatz el 
foules s<jrtes d'inslrumeiis el musiques. La riuu l venue, ledict seigoeur tomle 
accomplit les cérémonies en tel cas requise» et accouiitumées, assavoir de cou- 
cher au lict royal avec ladicte dame, à demy armé, avant è la chambre bonne 
el aeure garde. » Chronique det teipteun et eomle» et EgmoHi» précitée. 
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des apanages des enfonts. Mais les conditioDs stipulées dans 
le traité n'avaient sans doute d'autre but que de satisfeire 

l'upiiiion puldique en Auj^lelcrre; les Anglais eux-mêmes les 
couâidérèreal comme bien faciles à éluder, pour un prince qui 
exercerait toute autorité sur Tesprii de sa femme. « £lie est, 
dit Simon Renard dans un portrait flatté de cette princesse, 
tant facile, tant bonne, tant peu expérimentée des choses du 
monde el d eslal, Ixiiil novice en toute chose que, si Dieu ne la 
garde, elle se trouvera trompée et abusée, soit par practiques 
des François, soit par conspirations particulières de ceux du 
pays, soit par poison ou aultrement V » Aussi, loin de MMir, 
ro])[josition devint de plus en plus menaçante. « Il y survient 
tous les jours dillicullés, éci-ivail Charles-Quint h son frère, 
tant pour les praticques de France que pour autant ([ue la 
nacion angloise al)orit naturellement les étrangers, et pour 
cause de la religion, par le changement de laquelle en ce 
qu'ils se sont éloignez de l'observance ancienne de l'église, h 
reine d'Angleterre fait tout ce c|u'clle peut pour les retirer'. » 
En eflet une vaste conspiration se formait, encouragée par 
l'ambassadeur de Fnince, qui promettait l'appui de son maître, 
et ayant pour cri de ralliement : maintien de la religion ré- 
formée! pour drapeau : Madame Ëlisabethl Cette princesse, 
• esprit fort, plein d'incantntiou, se préparoit des voies au 
trône, avec la complicilc de la plupart de la noblesse et de 
quelques-uns même des ministres de la reine ^. • 

Gharles-Quint suivait avec anxiété ces manifestations de 
roi)inion publique, et dès qu'il vit le danger imminent, il 
conseilla à Marie Tudor de s'assurer de la persouue d'Ëlisa- 

* Lettre du 9 septembre, précitée. 

* Lettre du 8 février 1554. Comêpon/dm», III, 605. 

* Lettre du 9 eeplembre, prédlée. 
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belh*; mais le conseil arriva trop tard. La découverte de 
la conjuration précipita la crise, et l'insurreclion , éclatant 
dans le comté de Keot janvier 1 554 ), s'étendit avec rapi- • 
dité dans tout le royaume. Le chef des insurgés, sir Thomas 
Wyat, s'empara d'un quartier de Londres *; de toutes parts 
les prolestants persécutés se disposèrent k courir aux armes. 
En même temps de vastes armements en Bretiigne et en Nor- 
mandie présagèrent une prochaine descente des Français \ 
La situation était si grave, que les ministres de ia reine 
rengagèrent à abandonner sa capitale et que les ambassadeurs 
de Charles-Quint, effrayés de l'a nimad version dont ils se 
voyaient l'objet, quilLcrent Londres avec précipitation V Peu 
s'en fallut que l'on ne vit s'accomplir les prédictions de Simon 
Renard, qui avait écrit à févéque d'Arras : « Cette princesse 
sera précipitée une de ces matinées du trône; elle ne pense 
autre chose sinon à remettre la messe et religion au-dessus, 
cequi lui suscitera plusieurs assaulx, si Dieu ne la préserve «» 
Mais, au milieu de ces périls, Marie Tudor déploya une énergie 
qu'on était loin de lui supposer, et, rejetant les conseils 
timides de ses ministres, elle tint victorieusement téte h 
forage 

Aux premiei*s troubles, elle avait réclamé l'assistance de 
Charles-Qiiinl ' , qui arma sur-le-champ des vaisseaux dans 
les Pays-Bas et ordonna à la flotte espagnole de se rendre 

' Lettre dn 31 janvier 4654. Pupien fiM ét GVmcftfe, IV, 198. 

* Rapport du S lévrier, précité. 

* Lettres de Chaf1ee^)tiiiit, du 4 lévrier, du î avril ; de l'évéque d*Arras, dn 
( nian. Papiers d'état de Grmw^t, IV, S04, St6, 147. 

* Rapport du 8 février, précité. 

' tx'lfn' du 9 septembre, précitée. — * Rapport du H février, pnrite. 

* L'étiré de Charles-Quint, du <«' février. Papiers d'élal de Granvelle, 
IV, 201. 

4. 
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sur les cûlos d'Aoglelerre*. Par son entremise, et non sans 
grandes difliciiités, la reine négocia d'importants emprunts à 

♦Anvers', et bientôt les choses changèrent de face. Les chefs 
des insuppTS, Thomas Wyal et le duc de Siillolk, défaits et 
pris, portèrent leurs têtes sur léchafaud, où les suivirent, 
avec de nombreuses victimes, Jeanne Grey et son jeune 
i^poux; cet odieux crime d*état (ùi sanctionné par Charles- 
Qtiinl*! Elisabeth, impliquée dans la conspiration par les 
aveux de Thomas Wyat, fut aussi arrêtée et sa sentence de 
mort ne se fit pas nltondre. 

L'insurrection était comprimée; Marie Tudor se voyait 
débarrassée de tous compétiteurs; la religion protestante 
allait être proscrite* et le triomphe de la reine assurait le 
succès de ses projets matrimoniaux. Mais Charles-Quint jugeait 

* lettres des 4 février, 8 mars et S avril, précitées. 

* IM. — Dans no mémoire remis à sir Thomas Greaham, le 4t juin 1654, 
on lit : • Primo, atleodo qne Thomas Gresfaam a emprunté de divers négodanls 

d'Aiivers difrén>nt8 capitaux pour Qoos et à notre profit, pour lesquels il a reçu 
fii's letln?s (11" ( h:mgi' payables on Espagne, savoir : d'Antoine Fupecr, la somme 
ilf lîî,750 >lm nls, dont 62.000 payables à lii foire de Villalon, elle n'sleà la 
foin* lin mois de m;ii ; df (îaspar Schelz el frères une somme de G.Ï.OOO dur.ils. 
\)â\ah\eà la foire d'octobre; eo outre, dudit Scbetz et frères, une somme de 
35,000 ducatB, payable à la Ibire de Villalon; dXktavien Lomellino, un» 
Mmme de 39,000 ducats, dont 14,000 pajaUeB à la foire de ViUaloo, et le reste 
a celle du mois de mai; de Jean de Mantansse, une somme de 15,000 ducals. 
payable à la foire de Villalon; de Jean Lopet de Gallo, une somme de 94,000 
ducils. [)ayablvà la foire de Villnlon; de Anllionis Spanpnnole et Frederigo 
ImjMTialle, une somme de t'7,000 ducats, payable a la foire du mois de mai. 
formant un total de 310,750 ducats fsott etiviron S.IOOO.OOO. monnaie 
ai luelle). « Len flablUtsemi'iils de baïujue a Aiirer» au wv sticlt. 

' Lettre des ambassadeurs deCharles-^uint. Papiers délai, IV, 68. 

« Par circulaire du 10 décembre 4654, Marie de Hongrie ordonna dans toutes 
les villes des procemiaDS et des prières publiques, pour remercier Dieu du 
retour de l'Angleterre k la leNgion calbotique. M. Gaous», AntU. kiMt., I. c. 
VII. 190. 
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le germe de la révolte trop vivaoe pour être extirpé complè- 
tement, et il se furtilia coniro toutes les éventualités. Kn 
même temps qu'il faisait ancler daiis les Pays-Bas « les 
fugitifs et délinquans venant d'Angleterre » aux quatorze 
vaisBeaox de guerre qui avaient rallié à Douvres la flotte 
anglaise il réélut d*en ajouter d'autres', pour protéger la 
reine ou pour combattre avec elle les Frnii(;ais*. En outre, on 
équipait en Hollande (îO h 80 grandes hukken destinées 
Il renforcer l'escorte de Philippe". L'arrivée des vaisseaux 
des Pays-Bas sur les côtes d'Angleterre jostifia lesappréhen- 
81008 de fempereur, en montrant la profonde antipathie de la 
nation anglaise pour l'étranger. Elle vit en nos marins non 
des alliés, mais des ennemis; h terre ils furent insultés, et il y 
eut de fréquentes rixes entre les équipages des deux flottes. 
Les matelots anglais se raillaient des petits navires des Pays- 
Bas, les appelant c coquilles de moules; » les choses allè- 
rent si loin que le vice-amiral de l'empereur, Adolphe de 
Bourgogne, soupçonna l'amiral anglais d'être vendu à la 
France. 11 interdit toute communication avec les Anglais, et 
cette défense même n'ayant pas prévenu de nouvelles insultes, 
il quitta Douvres pour aller croiser devant Falmouth**. 

' Ordre du 5 mars. Arrlnres fie l'Audience. 

* Lettres du 5 mars el du % avril, précitées. 

* il doDi» le ooflMDiiidemnt de «tte flotte avec le Utre de vioe-eoiiral è 
Adolphe de Bouifog&e, seigneor de Wtckene. Gommiisioii da 4 avril. Archive» 
dêrAudkiwe, llaMe444l. 

«Lettre de Marie de Hongrie, de tl Juillet. Ihid. 

* lettre de Cbaries^Quint, du 19 mars. Papiers d'étal de Grauoelle. IV, 2f3. 
*" Lettre de Simon Renard, de la mi-juilli't. Ihid , i74. ~ « Nous nvons esté 

ronlrains de venir iry. De loul ce que 1 admirai d Anglelerre et les siens nous ont 
promis, n ont riens ou peu tenu. Il nous est advis et l avons trouvé par expé 
Heoce, que ledit admirai principalement et aucuns autres, ont cherché moyen 
el feil leor debvofr dernièrment que «^tyons icy. et auMi depuis, de nous 
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L'absence de Philippe, reteou eo Espagne par la peste qui 
s'était déclarée à bord des navires de son escorte, ûivorisait 

les menées tle ses adversaires : la Fnmce nitisait les haines na- 
tionales. Tandis qu'on alarmail le peuple en répandant le bruit 
de l'arrivée d'un corps d'armée espagnol dans l'entourage 
même de Marie Tudor on disait que l'empereur avait oondu 
cette union pour rétablir ses affieiires , et ses ambassadeurs 
n[»er{'evaienl même de la froideur dans leurs rap|)orts avec 
les personnes de la cour Le moindre incident pouvait tout 
compromettre, lorsque enûu on signala l'approche de la flotte 
espagnole. Philippe, accompagné des plus grands seigneurs 
de rKs])agne et des Pays-Bas', débarqua à Southampton, le 
^20 juillet, avec 5,000 fantassins esi»af:jnols * ; son arrivée 
décida la question. Le 25, le mariage fut célébré dans l'église 
de Winchester et « là se présenta devant nostre prince le 
régent Figueroa, qui lui donna ès mains, de par l'Empereur, 

povoir oootniindre de retoorner au ptys, ne acay si par aucune jalouzie, ni 
autrement. Mais y avons pourveo en temps..... Je ne me auis «i luy, ny aux 
stens niillcmenl (lé, car d'ainsi faire sais esté paradvisé d'aucuns de ceste 
nafion vi autros. Enlre les mauvais l'on trouve de» bons, et si autrement que 
Inon fu.st alli' Jivcc la royne d'Angleterre, dont le hazard a esté grand, aurions 
esté on tel paquet qii il est grandeinent a craindre que eussions eu lieauc oup a 

souffrir Les Anglois se sont fort mo<pie/ de nos navires de guerre, cl la 

pluspari en moins que riens estimes les appelant coppe bonne et adiule à 
moule. » LeUre du seigneur de Wackeoe et de la Chapelle à Gomdlle de Sc^iep- 
pere. datée de Nieuport sous nie de Wight, le « juin 4564. IfMret des srt- 
gneitrs, XII. fi 14$. ~ Foir eooore une autre lettre du même, du S9 juin. 
lbid.,{-m. 

■ « Le liruit e'sl venu »mi AiisltMerre que monseigneur notre prince y doild 
\enir acconipaigiiie uvoc Mij "' souldars es{)aignolz, dont il/ ne se conieutt'ut 
trop. » Lettre de Gaspar Schetz a Marie de Hongrie, du 19 février lofti. Ibtd., 
XIV, f* 73. 

* Lettre de S. Renard, du 4 juillet. IHipim d'état ds GmitMlle, IV, 174. 
' Lettre de la mi-juillet, précitée. 

4 Lettre de 8. Renard, du 30 juillet. Papien (Fétttt d» Grmvtf/e, IV. 979. 
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ui^ privilège en, parchemin. Àprès avoir leu ledict privilège, 
le prince le bailla h la reyne, laquelle le bailla au grand chau- 
celier d'Enp:lefcrre; lequel, après av*jir lou ledict privilège, 
publia <|ue l'Empereur faisoit don, dès à présent, du royaume 
de Naples à son fils le prince d'Espagne'. • 

Dès les premiers jours, Faversion du peuple anglais pour 
les soldats espagnols se manifesta avec tant de violence, que, 
pour prévenir des collisions, il talliit les rembarquer tout de 
suite'. Les seigneurs de la suite de Philippe ne turent pas 
mieux accueilli» par l'aristocratie, et demandèrent à quitter 
cette terre inhospitalière. Philippe lui-même ressentit si bien 
les effets de cette répugnance, que Simon Renard lai conseilla 
de s'absenter momentanément; h cet effet, il pouvait prétexter 
l'obligation de présenter ses devoirs à son père, « de démon- 
trer son afiTectiou aux Pays-Bas en les aidant, les secourant, 
les défendant de sa propre personne, » de décharger Tempe- 
reur d'une partie de ses travaux, d*enconrager farmée, de se 
montrer aux ennemis et d'intimider ses adversaires. L'habile 
diplomate l'engagea, en outre, à demander à Marie Tudor une 
escorte de 500 chevau-légers et de â,000 piétons, qu*on aurait 
soin de prendre parmi les mécontents et les suspects; par 
cette mesure, non-seulement on eût affhibii l'opposition, mais 
on eut encore alarmé Hniri II , en lui niontrant les Anglais 
prêts à se joindre h l'empereur. 

Ce conseil ne fut pas goûté, mais ou résolut alors de caresser 
le peuple pour fopposer à la noblesse*. Êlisabeth venait 
d'être condamnée à mort par un arrêt do pariement, et ce 
n'était piis de Marie Tudor qu'elle devait espérer de la clé- 

* M. Gaciiau», Amil. hi$l., 1. c, V, tU. 

* LeUre du M juillel, prieilée. 

* LeUre de S Renard, fin dMt. Pûpifrê ^étQt de Granrette, IV, 993. 



* 
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mence. Philippe, inspiré par Simon Ranard, ei peutrélre par 
la prévisipn de oertaioes éventualités, obtint la grâce de la 
princesse, et le pardon s'étendit k beaucoup d'autres per- 
sonnes coinpi'dinises dnns les derniers événements'. Elisa- 
l)eU) restant un épouvantail pour les catholiques et une 
espérance pour les réformés, les ministres proposèrent de 
renvoyer dans les Pays-Bas, s'il plaisait à la régente de 
l'admettre dans sa maison, où il serait fheile de la surveiller 
et Charles-Oiiiiil pressa la reine de l'éloigner, en la mariant au 
duc de Savoie \ Mais il fut impossible « d'induire Madame 
Elisabeth à mariage étranger ^ • dans sa résistance aux vues 
de l'empereur, elle révéla cette habileté qui fut plus tard Aitale 
h Philippe If. Cependant, comme tout acte de clémence est 
populaire, la nation anj^laise snt gré à l'époux de la reine de 
cet heureux début. Beaucoup de préventions cessèrent; i'or 
répandu à pleines mains rallia la m^eure partie de la noblesse, 
et bientôt le succès parut si complet que Simon Renard écrivit 
h Gharles^îuint : t Avant peu, vous aurez pour combattre la 
France, autant d'Ânglois que vous en voudrez; TAngleterre 
vous fournira même des subsides '. > Les faits ne répondi- 
rent pas à ces prémisses, et Philippe, éprouvant une invincible 
répugnance pour sa femme, saisit avec empressement Toc- 
casion de la quitter. 

Le eommerce des Pays-Bas seul retira quelque avantage 
de celle alliance, enlource ù son origine de tant de rêves 

' Hapi> Tiii'Vu\s. 

* LeUrt' de la mi-Juillet, pre( itée. 

* LeUresde S. Reoard.des 23 novembre 1554 et février 1555. Papiers d'état 
d0 GrawseUe» IV, 3il , 998. 

* LeUre du S3 novembre, prédlée. 

* Lettre de S. Renard, du 13 octobre ISM. I>npi«r« dWol 4$ Grmweih 
IV. m. 
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ambitieux. En f tfSi, à la suite de représentations établissant 

que les marchands de ces provinces absorbaient loul le profit 
romiiicrcinl de son rnyaimie, qu'en 1,151, par exemple, ils 
avaienl exporté 44,000 pièces de drap, tandis que les Anglais 
n'en avaient pas débité plus de 1,100 pour leur compte, 
Edouard VI avait aboli la hanse allemande établie à Lon- 
dres, sous le nom de Stilt-Yard; en outre, il avait augmenté 
les droits d'entrée et de sortie au point d'oljli^tT les mar- 
chands de la Hanse et des Pays-Bas h renoncera leurs afl'aires. 
Marie de Hongrie et hi ville de Uamboui^ avaient en vain 
réclamé contre ces mesures, qui avaient été exécutées avec 
rigueur. Aussitôt après le mariage de Philippe, la ligue ban- 
séalique sollicita le rétablissement de ses anciens privilèges, 
et, sur les pressantes recommandations de Marie de Hongrie, 
les marchands de la Hanse et de nos provinces furent réin- 
t^rés dans tous leurs droits. Ils obtinrent même la faculté 
d*exporter diverses espèces de drap dont l*exporlation était 
autrefois interdite 

• HvMER. Acla piiblica Angl , V|, narlie, 45. - Rapim Th<>\r\>. 
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PIUâ£ DE aiARiENBOrUG - COMBAT DE AENTY. 
TKOUBLES D'ANVERS. 



Après la dislocation des armées , les événemeots loililaireâ 
se bornèrent à des escarmouches. De Bugoicourt» récemment 
nommé capitaine général de «l*Artois *; Henri de Witthem, 
gouverneur intérimaire du comté de Namur'; Martin Van 
Uosseni, qui avait succédé à Mansfeld dans le Luxembourg 
et de Lalaing ne cessèrent d'inquiéter les frontières fran- 
çaises \ Ce dernier faillit à s'emparer de la capitale du Yer- 
mandoîs; mais un temps affireux empêcha sa jonction avec le 
seigneur de Trélon , qui lui amenait des renforts de r Artois, 
et l'entreprise se réduisit i\ une simple excursion. De Tré- 
lon livra aux flammes le château et l'abbaye de Uondcourt, 
quatre villages, un grand nombre de moulins et de censés; 
de Lalaing flt éprouver le même sort aux châteaux de Beau- 
revoir et de Gouy, ainsi qu'à sbc gros bourgs, tandis que de 
Boussu, à la léte des bandes d'ordonnances de Famars et de 
HellauL, brûlait vingt-cluq ou vingt-six villages. Arrêtés enliu 

* Lettres pateoles du 8 octobre 4853. Elles lui aUoneot on traitement de 
1.100 liTNspar an. Maquacrit de la bibUotlièque royale, SOMI, H. 

* 7 Dorembre 48Bt. Compte n* l8tS8 aux ÀrdUvM du roj/oum. 

> LeUrea pateotea du S6 mara 4683. LtUm det ttignturâ, IX, f» 449. * 
Compte de H. de Breisagiii, xvj «*. 

* LUlTêê d§9 9eignmir$, X. 

X. 5 
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par le mauvais étal des chemins, les Impériaux renlrèreut 
dans leurs quartiers, ne laissant guère, du reste, autre chose 
« à brasier de ce côté ; la frontière estoit assez nettoyée de 

tout ce que les François se pouvoient aider sur leur terri- 
toire pour endommager le pays, depuis Landrecy jusques 
Cambrai *. » 

Au mois doclobre, un corsaire des Pays-Bas, Âdriei^Grole, 
surprit la petite ile de Gers, et proposa de la céder à Tempe- 
reur. Charles-Quint, jugeant racquisilion peu importante et 
trop dispendieuse, engaycn Marie Tudor à prendre t eito ile, 
dont l'Angleterre pouvait tirer un parU avantageux. Mais 
roâre ne sourit guère aux ministres anglais, fort désireux 
d*éviter tout prétexte de rupture avec la France, et pendant 
qu*on discutait sur le sort de la conquête, elle fût reprise [>ar 
.Martin du liellay, gouverneur de la Normandie 

L'hiver, en suspendant les hostilités, amena de nouvelles 
tentatives de paciiication et, dans l'état d'épuisement oii se 
trouvaient les belligérants, elles semblaient devoir aboutir. 
Ce fut Renaud Pôle, devenu légat du saînt-siége en Angle- 
(erre, qui entreprit celte négociation destinée, si elle avait 
réussi, à immortaliser son séjour Ibixîé dans les l'ays-Bas. Ses 
ouvertures furent accueillies avec empressement par Charles- 
Quint : il y vit tout à la fois les moyens de retenir le cardinal 
sur le continent et d*impnter à Henri H la prolongation de la 
guerre. Le légat partit alors pour la France, où, nu seul bruit 
de son arrivée, on vil les vieillards, les femmes, les enlauts, 
que la faiblesse seule avait retenus dans leurs maisons en 
ruines, parsemer son chemin de fleurs'. « La commune et 

' Lettres de de LalaiDg, des 4'', 3 et 6 oov. Leit. deêwigH*, XI. f** 376, 381. 
' Lettres de S. Renard, du îi octobre ; et de Charles-Quint, du S7. Fapierê 
délai de GiwtttlU, IV, 434, U7. — * Ds Tiiol, l. xiu, HO. 
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géDéniUe q[>imoii lore estoit d'une asseurance de paix si 
grande, dit Rabutin, que les pauvres gens des fW>ntières 

de l'un el IViulre parly se l'esloient ainsi persuadé, et s'en 
asseuroienl leilemenl qu'ils rebaslissoienl et conimençoieot à 
rebabiier en leurs cazeltes el petites maisons fumantes encore 
du feu dont elles avoient esté ruinées, tant que chacun se 
promeitoit un bienheureux repos , s*il eust pieu à Dieu 
amollir les cueurs de ces deux grands princes. Malheureu- 
sement, de même que tous les signes de Moyse el Aarou 
endurcissoienl plus fort l'obstiné courage de Pharaon, alin 
d'après iàire apparoistre les grandes merveilles du seigneur, 
ainsi croy-je que, non encore satisfhit et content de si petite 
punit i«)n de nos énormes péchés, n*a permis qu'on ayt voulu 
enlendre à recevoir une honne et asseurée paix. » En effet, 
la cour de France , où le cardinal arriva ù la Un du carême 
de 1554, raccueillit avec beaucoup de distinction; mais, dès 
qu*il fellut négocier, le roi et ses ministres se répandirent en 
récriminations injurieuses rendant tous préliminaires de paix 
impossibles 

Ce résultât était prévu par Charles-Quint, et il n'eût pas 
attendu l'issue de la démarche du cardinal pour préparer la 
reprise des hostilités, s'il n*avait été paralysé par la pénurie 
d'argent. En 1553, il avait tiré des Pays-Bas près de 

6,400,000 livres-; les venles de rentes sur le domaine 
s'étaient élevées 8UJ54 livres il était arrivé du nouveau 
monde (novembre 1553) une énorme quantité de lingots * et 

* SlMO>DF. DE SlSMONDt. 1. ( .. XII. H}\ . 

* 6,392,161 livres 9 sols 6 deniers. Compte de H. de Boulogne (n« 1894). La 
Flandre lai avait encore accordé, au mois d'août 4563« une aida da 100,000 
écua. M. Gacsako. Notice tur tet AnkivM de Gand, 44. 

* Compte de H. de Boulogne, précité. 

« Lettre de GranveUe, du 13 norembre. Pt^ign dVtal d» (tranoftf», IV, 447. 
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Uxit avait été dépensé. Malgré la défense sévère d'exporter le 
aiunéraire \ il manquait partout, et les dépenses occasion- 
nées par le mariage de Philippe avaient tari la source des 

emprunts. Ce mariage allait en occasionner de nouvelles 
encore, et ce fut sur nos provinces qu elles retombèrent. 

Le 31 janvier 1554, Gharies-Quint avait fiiit convoquer les 
états généraux à Bruxelles'; mais leur réunion fut retardée 
jusqu'au i*' mars, et dans l'entre-temps (27 février), les 
dcpulcs du Brabant autorisèrent le gouvernement ;i aliéner 
ie domaine par la création de renies, jusqu'à cuncurrcnce 
d'une somme de 402,407 carolus 10 sous'. L'assemblée géné- 
rale des états se tint c en la galerie de la cour, qui estoit tendue 
et ornée de riche tapiaserye. Environ les trois heures après 
disner, l'empereur y entra, avec plusieurs princes et seigneurs, 
se soustenant sur un baslon crochu , et prit place sous uu 
riche dais de drap d or frizé , dressé en front de la salle ; 
auprez de luy, un petit plus bas, s'assit hi royne de Hongrye, 
en une chaire couverte de velours noir. Au costé droit, sur 
les flancs, se rangèrent les princes et les chevaliers de l'Ordre; 
au senestre, les seigneurs et gentilshommes des estalz; au 
milieu, sur plusieurs bancz, les députez des villes et pais, 
chacun selon son ordre et préséance accoustumée. Lors 
Monsieur le président de Saint-Mauris, estant tout debout^ du 
costé des gentilshommes , après avoir fait une grande révé- 
rence, commença la proposition de la part de Sa Majesté V » 

< Messieurs, dit-il, l'empereur a chargé la reine de vous 

• £dfl da 49 octobre 4683. Arckifte» tU rAudiencê. 

• GomiMe de H. de WiUhem, f> xxv 

* Acten van ig dry Mtoetm, ^ • IviJ. 

* Chronique de 1554 à 1.S54 aux Airhive» d'Arroê, Appendkse aux rapporte 
d'É. GAcasT, sur sa rniask» liuéraire eo France, 1. c. 
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convoquer, afln de vous donner oonnoissance de l'état de vos 

afDiires. Sa Majesté vous remercie d*abord de vos bons 
services el de la singuliiTC affection que vous lui avez tou- 
jours témoignée, en ce qui concernoit la conservation et le 
bien de oea paya, particulièrement de votre empressement à 
accoeilUr les demandes d'aides qui vous ont été adreasées 
depuis votre dernière réunion. Ces aides étoient nécessaires 
à l'entretien des forces prises h son service, cl il a plu à Dieu 
de leur donner de grands succès. Il est assez connu de tous 
que Sa Majesté n'a épargné ni soins^ ni diligence pour tirer 
tout le parti possible des forces dont elle disposoit. En outre, 
voyant le roi de France ae renforcer, elle a voulu, nonobstant 
son indisposition, se rendre en personne h son armée et 
s'employer, comme bon prince, avec rafTection paternelle 
qu'elle porte à cea pays, à leur défense et à leur protection. 
Elle Fa fidt avec tant de succès, qu'après avoir soutenu 
TelTort d'un ennemi redoutable, on Ta obUgé de se retirer 
avec dommage et honte, et il n'a trouvé pour s'en venger 
d'autre moyeu que de mettre le l'eu au plat pays ; en quoi 
depuis on a usé sur lui et ses pays de tel contrechange, qu'il 
a assez connu le peu de fruit à tirer de telle fiicon de guer- 
royer. 

» Quand l'hiver vint interrompre les hostilités, le roi de 
France a recommencé ses malheureuses pratiques pour semer 
le trouble de tous côtés, dans la Germanie, en Angleterre, en 
Italie. Il y a envoyé de continuelles ambassades, de nombreux 
agens, qui, prodigues d*argent et de promesses, incitoient les 
princes et les peuples h s'émouvoir et î\ s'élever au préjudice 
des pays patrimoniaux de l'empereur. Aussi, vous avez vu le 
feu que ses intrigues ont allumé en Angleterre et comment 
il a chercbé à renverser le trône de la bonne reine Marie, 
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uiiiquemeot à cause de l'amitié qu'elle porte à Sa Msgesté ei 
pour rompre, s'il éloit possible, l'union projetée dans l'intérêl 
du mutuel soutien de ce royaume et des Pays-Bas. Heureu- 
sement Dieu a fait avorter ces niathinnlions : npivs avoir 
préservé la reine de maint péril, il a déjoué les malignes 
conspirations qu'avoient tramées des rebelles, forts de l'appui 
de la France. Non-seulement même, il l'a sauvée de ces trahi- 
sons, mais il a affermi et accru son autorité. Espérons qu'avec 
sa grâce, la prochaine arrivée de monseigneur le prince 
achèvera l'cDuvre, malgré les pervei's desseins du roi. 

» D'autres sinistres machinations du roi de France ont été 
découvertes de divers côtés, et Ton est informé des arme- 
mens qu'il prépare pour assaillir ce pays par terre et par 
mer. Aussi sa Majesté s'est-elle empressée de faire équiper 
des navires de guerre qui seront bientôt prcts; mais, après 
avoir consulté les gouverneurs et les principaux seigneurs, 
elle a résolu, eu égard à l'état du pays, de ne pas augmenter 
farmée jusqu'à ce que Ton ait occasions propices d'agir, ou 
que se dessinent les projets de l'ennemi. Il importe toutefois 
détenir gens h sa disposition pour, advenant le besoin, les 
avoir sur-le -cliamp en campagne, h leïïel de défendre le pays 
ou de prendre l'offensive, suivant l'occurrence qui se présen- 
tera. Dans ce cas. Sa Majesté aura soin de vous en avertir 
et de vous informer de ses intentions. 

» Sa Majesté a chargé la reine de vous communitiuer les 
états indiquant l'emploi des dernières aides. Cette communi- 
cation vous convaincra de l'impossibilité de pourvoir à la dé- 
fense du pays sans un notable subside, car le domaine est 
trop obéré, pour satisfaire aux urgentes nécessités du moment. 
En conséquence. Sa Majesté vous requiert airectueusenient 
de vouloir bien le plus tôt possible fournir à l'entretien de 
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rarmée, afin de prévenir ies désordres que tout relard poor^ 
roit occasionner. Elle est certaine qQ*en présence de In gra- 
vité (Ins circonstances, vous ne refuserez pas celte fois encore 
de coaUribuer à la garde, au bien et à la sûreté de ces pays, 
de conserver les fruits des ^ndes aides que vous lui avez si 
libéralement accordées, et des bons succès qu*il a plu à Dieu 
de nous donner. En effet, les affliîres de cette guerre sont en 
tels termes et si bien avancées que, en s'employant et en s'éver- 
tuant chacun selon son pouvoir, il y a tout lieu d'espérer que 
Dieu y mettra bientôt une bonne fin. Vous n'hésiterez donc 
pas à considérer le tout comme il convient à votre propre 
bien. De la sorte vous accroîtrez l'affection que vous porte 
Sa Majesté, vous lui donnerez les moyens de vous défendre, 
fît occasion de vous tenir tant plus en favorable recomman- 
dation '. » ^ 

Charies^int prit ensuite la parole : c Messieurs des estatz. 
dit^il, le seigneur de Saint-llauris vous a fiiit entendre la 
cause de votre convocation en ce lieu. Quant au reste, vous 
vous trouverez vers la royne, et elle vous dira «.'liose de ma 
part, à laquelle je vous prye ajouter foy et crédence comme 
k ma propre personne. Advisez de foire tous offices de bons 
et loyaux subjetz , et en mon endroit ne fkuldray de vous 
estre bon prince. » Le pensionnaire de Bruxelles « remercia 

* M. BBBLAsm Vàn Blokland, Hitloriû wdinum nêMraiium» I. c, annexe 

litière A, d'après les mannierltsGérarrl. — Cet nuleur assigne à tort a rassem- 
blée où ce discours fui prononcé, la iJale du t5 février 4553, et le mêle avec 
relui qu'il donne (.innexe /<) sous la date du t^mars 1554. Les relatés dans 
les deux discour.-», indiquent clairement les époques où ils furent prononcés. 
— Du reste, l'exorde de ce discours i>st donné, sous la date du 4" mars t554. 
dans la difomque précitée, ainsi que dans rarUde de M. GAcnAao, Sur let 
OHcitnmeê ÀunMéêi nathnattê de /a lielgiqu», 0i dans m Viciée »ur In 
Arekinn tf« Gand. 
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rempereur de la bonne fovear et assistance qu'il avmt ftûte à 
ses Pays-Bas, et de la sprande et încomparaMe affeetion qu'il 
leur porloit et avoit toujours portée, de ce qu'il avoil fait ce 
bien et utilité î'î sesdils pais d'avoir, l'esté passé, conquis et 
fait dcsmoilir les forteresses de Tbérouanne et Uesdin, quy 
tant leur fôisoyent d'oppression et ennuya. > Les députés de 
chaque province, assemblés séparément, reçurent ensuite 
communication des demandes du gonvememeot formant un 
tot.al d'environ 2,000,000 de livres 

Ce mode de pétition, adopté depuis plusieurs années, 
offrait moins de diflSculté qu'une pétition coUective, et la 
différence de. condition des provinces se manifesta en cette 
ciroonstanee. La Hollande et la Flandre accordèrent sans 
opposition l'une 200,000 florins-, l'autre 400,000 écus de 
!24 patards^; mais, dans le Brabant, que de fréquentes me- 
naces d'invasion avaient obligé à d'émurmes dépenses, il foUut 
d'itératives convocations pour obtenir le consentement des 

• 

nobles et des prélats, qui, pour se soustraire aux chaînes 

résultantes de leur vote, proposèrent un impôt sur les mar- 
chandises. Les villes, « cognoissant que ce seroit la ruine du 
peuple, • repoussèrent cette proposition et Ton eut beaucoup 
de peine à triompher de leur résistance aux demandes du 
gouvernement : ce ftat seulement le l*' juillet, que les trois 
membres volèrent une nide de 400,000 carolus 5 lever sur le 
vin, la bière, la viande el le grain *. Le Hainaut, dont toutes 
les villes étaient obligées de recourir à des taxes extraordi- 

* Chronique procitée. 

* Waoinaab. 

* R«g. aux mandements et lettres petentea de rAudience, d* S06M , f* vj **. 
— Leltres d'aooeptatioa du M avril. M. GAcnAao, LHfre am fvaitfiirf . 

* Acten nan d* dry tfoafm, f> ij « IzUy . — La Pbtit, l. tiii* 290. — Bitimn 
de Bru»eile$, 
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naires pour payer leurs dettes, ne fournit sa quote-part qu'au 
moyen de concessions exceptionnelles Après mainte convo- 
catioo, les états de Namur accordèrent 16,000 livres ^ ceux 
du pays de Fauquemont, 10,000 etc. Or, ces aides n'étaient 
pas encore entrées dans le trésor que déjù Tennenii avait 
envahi le pays, et qu'il fallut exiger de nouveaux sacrifices 
du peuple réduit au désespoir. 

Charles-Quint avait été prévenu de l'intention des Français 
de l'attaquer avant la réunion de ses forces', et, le jour 
même où il décbrait aux états généraux que, par raison 
d'économie, on n'augmenterait pas l'armée avant l'heure 
d'agir, ordre était donné aux bandes d'ordonnances de se 
rapprocher des frontières ^ Puis» un mandement du 19 mars 
porta à IM> hommes d*armes celles de ces compagnies qui en 
avaient 80 et 40*. Mais là se bornèrent les mesures de 
défense, et l'empereur, préoccupé par les événements de 
r.\ng!elerre , ne sungea qu'à ses armements marilimes. 

C'était faire la p)artie belle à l'ennemi. Bientôt les Fran- 
çais, préludant à de plus vastes opérations, assaillirent toutes 

* 22 janvier 4554. « Oclroy accortlé à ceulx de la ville de Valenciennes, de 
pouvoir lever le \"" denier sur la propriété de tous biens immeubles, el le xx"»* 
denier sur pensions, censt's el louaigcs des maisons, mo> ennant que les denier-s 
y procédons seroient employez au furnisjement de leur coUe et jwrljon des 
aydes el au payement de leurs debles, point en aullre usaige. » Registre aux 
DMiideiiienls el lettres patentest prëdlé, ^ ^. 

PUMir indemniNr Hons, Alh, Engbieo, Soisnies, Braine-le-Coiiite, Cbièvrw 
et Coudé, qai loi JbunireDt ouiioiDleiiwot une aomme de 100,000 liviei de 
20 gros, Charles^uint leur assigna les revenus de tous les boit de Uonul. 
Inventaire des Archives des chambres des comptes. II, SIS. 

* Compte de II. de Willhem, f»* xxvj »• et sniv. 

* Compte de Pierre Huysschen (n* 15809). 

* LeUredeS Renard, du 2 juillet. Papiers frétât de Gratweiie, IV, 269. 

* Circulaire du i" mars. Lettres de* seigneurs, XI, (' 73. 
•IMI.,1<»400. 
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les frontières à la fois. Le 18 avril, ils prirent le château de 
Lichtingen, sur la Moselle, appartenant à un gentilhomme 
luxembourgeois, et s'avancèrent jusqu'à deux lieues de 

Trêves Leurs coureurs insuilèreul les dehors de Thiunville, 
dont le comte de Megen , Charles de Brimeu , venait d'être 
nommé « super^intendant ^ • ils parurent en vue de Luxem- 
bourg *, firent reconnaître Marienbourg \ où l'on arrêta aussi 
un de leurs espions*, et s'emparèrent du château de Wal- 
lincourt, évacué i\ leur afiiiroche *\ Du côté de l'Artois et de 
la Flandre, les attxiques, qui s'annoncèrent plus sérieuses, ' 
restèrent sans résultat. De Bugnicourt, averti que Vendôme 
se proposait d'assiéger Renty, en fit aussitôt réparer les 
fortifications par Sébastien Van Noen ^, et chargea des mer- 
cenaires anglais d'en ruiner les enviions ^ Puis, rassuré sur 
le sort de cette place, il voulut prévenir les ennemis, et « ha- 
sarder la fortune pour au moins leur fhire la moitié de la 
peur. • A cet eff^et il comptait se jeter sur k Picardie, avec un 
gros détachement tiré des garnisons du Hainaut et de l'Artois*; 
mais, avant qu'il eût reçu l'approbation de son projet, la Basse 
Flandre fui envahie. 

' fjettrede Van RoBsem, du 49 avril. Letlrtê d» teignntn, XI, f* 151. 

* GommtekHi du S7 avril. Arekivtê ét fAudieiuêt liasse 4414. 

' Lettres de d'Hooestraeten, du 29 avril ; et de Van Rossem, des 9 et 44 mal. 

Lettres des seigneurs, XI. f«» 408, 4U, 4<6. 
^ Lettre de P. de MarUgoy, du 4" mai. Itnd., f" 333. — Lettre de S. Renard, 

prccitce. 

^ Lettre de Jacques de la Torre, du 9 mai. Lettres des seigneurs, XI, f' 405. 

* • Combien que le bailly de Wallinoourt n'enst offért exposer son corps pour 
la garde dn chaslel dudil Walllnconrt, dont le donjon est Raynau et la baase- 
rourt CamlMréaia, a laissé lé lieu. » Lettre de de Laiafng, du 9 maL IMd, ^ 493. 

t Lettre de de Bugnicourt, du i% avril. I6M.. 1^ 948. 

* Lettre du môme, du 10 avril. /6jcl.,M06. 
•Ut(redttS3avrîi /Md.. CSTS. • 
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Les Frenç.iis , partent du Boulonnais nu nombre de 34 h 
55 enseignes et de 8 cornettes de cavalerie ' , arrivèrent, le 
29 avril, au Vroyland et à Polinchove, d'où ils portèrent le 
ravage et riocendie dans la contrée voisÎDe, tandis que leur 
gendarmerie s*avaiiçait jusqu'en vue de SaintrOnier. Repoussés 
dans des attaques sur i'église d*Andryck et sur le retran- 
cliement d'Hennewyns, ils se retirèrent, et leur retraite permit 
à de Bugnicourt de jeter 50 arquebusiers espagnols dans 
cette dernière position , où il n'y avait que SO hommes. Il y 
aoconrut bientôt lui-même avec trois enseignes de Bas Alle- 
mands, et il fut rejoint par 300 arquebusiers de don Julien 
Romero, venus de Lillere-. La situation était critique, car 
foules les troupes étaient encore disséminées sur une grande 
étendue de territoire, tandis que l'ennemi avait d^ concentré 
la plupart de ses forces'. 

Le lendemain matin, les Français reparurent devant. 
Andryck avec un parc d'arlillerie tiré d'Ardres; et « tirent si 
iTiaulvais debvoir ceulx qui estoient dedans le clocher, lequel 
estoil très bon, qu'ils s'enfuirent sans attendre l'attaque, 
encore que, la veille à la minuit, ils avoient mandé à de 
Bugnicourt qu'ils y mourroient tous. » Aussi celui-ci se 
promit-il bien de « faire justice exemplaire de telz garçons. » 
L'ennemi se dirigea ensuite sur le relninchement d'Henne- 
wyns ; mais il fut assailli dans sa marche par les arquebusiers 
de Romero et d'autres Espagnols accourus de Lens, trouva de 
Bugnicourt à la défense du passage de l'Aa, et se vit refoulé sur 

■ Lcltrc (le de hiii^niroiirt, du 30 a\ril. Lettres des teign9ur*, XI, f* 325. 
* Autre lettre du m(^me, du 30 avril Ibid , f° 323 

' « Voire Majesté peuU bien pcnstT que je ne puis avoir nos gens si (osl 
enmmble, Icsqaelz sont eqpan x?j ou xy^ HenOB, el les enneinto ont esté tout 
liver jusque» h présent ensemble, et n*oiit que x lieues J«sqn*à Ardre. • !bU, 
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tous les points, après on combat qui dura la journée entière. 

Il rentra îi la hî\te dans le Boulonnais (f** mai), après avoir 
abaHii le clocher et ruiné Tcglisc d'Andryck. De Bu^nicourt 
s*empressa de renvoyer alors les Espagnols dans leurs garni- 
sons, « pour en estre tant plus tost deschargé au plat pays, 
car, comme ils se plaignoient qu'on leur devoit déjà le 3* mois, 
on peut penser la vie qu'ils menoient V » 

A la premicre apparence du danger, Marie de Honf^ne, 
qui se montra jusqu'au bout exempte de faiblesse et « lit ce 
qu'elle put pour la défense du pays » avait ordonné de 
reprendre activement les travaux de fortification abandonnés 
à défeut d'ar^îont levé de nombreux pionniers ^ et mis en 
réfjuisition les ai tisjins des villes *, les chariots et les chevaux 
du plat pays ^ Il importail d'agir avec promptitude, car toos 
les rapports annonçaient une prochaine et formidable inva- 
sion Henri II « envoyoit en plusieurs quartiers de ses pays 
et de ses alliés lever gens de guerre, avertir les vieilles bandes 
de se compléter, les gens do cheval de la gendarmerie et de 
la cavalerie légère de se retirer aux garnisons, et les uns et 
les autres de se tenir en état de marcher là par où leur aeroit 

* Lettres de de Bugnioourt, des 30 avril et l'ornai. Lettres des seigneur», XI. 
H3t5'et343. 

* Lettre de Graovelle, du 49 jniD. Papten d^4UU êt GrmnMê, IV, ns. 

* Compte de H. de Wittbeni, f * xxvHj et jxix. — « Die welck heeft moelen 
en grooteqiiantiteyt van pionniers (ot diverscheo stoudcn en jacren fonnereo, 
en die te Drussele Icvcn-n. »^ Compte de Chrolien (îoossens , mnïeur d'Assche 
f n" 1Î694'. f" xij —Le 29 mai, l'hilippe Dudx^ne fui chHrgô d'en lever 2,000 
dans le Hmluint wallon, le comté de Namur el les pays d'Outre -Meuse. 
Archives de l'Audience, liaflse 1411. 

* Compte de Jean Fàvelly, maleur provlnire de Namur (d* 46686), ^ 48. 

* CmnpledeC. GooeeeDs, précité, x^. 

Y Rapporte do 48 mai, etc. L»Utt§ én M^iMun, XI, ^«487 etanlv. 
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oonuDandé ; il préfMroit rartiUerie, les munilions, les ponte 
et batiniix , le charroi et les chevaux, les pionniers el toules 
autres telles choses appartenantes à la guerre ^ » Dans les 
derniers jours d'avril, un mandement royal enjoignit h « tous 
ceux qui avoieat servi précédemment de se tenir prêts pour 
servir endéans on mois ou de venir faire leurs excuses sous 
peine de la vie, et à chaque habitant d'apporter sa vaisselle 
ou la valeur d'icelle » Or, alors que la France fhisait de 
gigantesques prt'paraiils d'attaque, tous les généraux, tous 
les commandants de forteresse belges se plaigoaieut de man- 
quer de soldats et d'argent 

Les premières excursions des Français fiirent pourtant 
suivies d*un moment de halte, troublé seulement par d'insi- 
gnilianls conflits*, et les Impériaux purent même prendre 
rofiensive. Trois compagnies de chevau-légers, secrètement 
envoyées à Renty, surprirent un avanUposte français, lui 
tuèrent 16 hommes et s*en revinrent chargées de butin, avec 
plusieurs prisonniers*. Le 7 juin, Martin Van Rossem et le 
bailli du Brabant wallon eniporlèrent le château de Dou- 
chant, dont la garnison mil bas les armes^; puis, le maréchal 
de GueJdre ayant été rc|joint par un détachement de la gar- 

* Lettre de B. de Salignac PéneloD I aoueigiiear le cardinal de Fenare, du 
IS jaiUet 4864. U voifoçt du Boy ou pajfê-bat d§ rJSMjwmtr, m tan MDUIll, 
Parts, elles Cbarics EsUeitoe. MOUIII. 

* Lettre de de LalaiDg, du 3 mai. Lettr$$ de» teigmurs, XI, r» 357. 

* Lettre du même, da 18 mai. tM , P 48S. — Lettre do capitaine de Marien- 
bourg, prérit(k', efc. 

* • Il se f.iil journellement iry de petites factions semblables comme l'on est 
accoustnmé en une guerre guerroyable, mais c'étoient si pelillcs choses sans 
importance. Tant y avoit seulement que depuis Pâsques, les ennemis n'avoient 
flit chose sur oeste frontière qn'ilz n'eussent esté payez du méoM. » Lettre de 
de Bognioourt, do SI mai. LfUrs* du «etyn«ur«, XI« ^ 84t. 

* IbU. — • Lettres de Martin Van Rossem et de Van der Ee, des 40 et 4 4 Juin. 
LeUm dm ttgnewn, XII, f" 63 et 68. 
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nison de Tliionvilie, que lui ameoa de Megen, oourut toute 
la frontière, li s'avança jusqu'aux portes de Melz, < prenant 
et détruisant tous les forts dont les François se senroient au 

dommage du Luxembourg'. » Cette attaque jeta une si grande 
inquiétude en France, que le seigneur de Bourdiliun lut 
envoyé en toute hâte à Mézières, pour la ravitailler et la mettre 
en état de soutenir un siège ^; mais, « à cause que les ennemis 
devinrent trop forts sur cette fi^ontière, » l'entreprenant 
Van Rossem fut bientôt obligé de rentrer dans le Luxem- 
bourg Le 10 juin, une lrou[)e d'arquebusiers de Megen 
8 empara du château de CuLauge, « qui génoit fort Thion- 
ville*. » 

Cependant Henri II était arrivé à Gompiègne; près de 
Saint-Quentin, il y avait 20 enseignes de Suisses, 6,000 Alle- 
mands, 14 enseignes de Bretons et de Gascons; d'autres 
corps se concentraient près d'Amiens et en Cliampagne; ou 
cuisait force pains à Mézières et l'on y réunissait en grande 
quantité des bateaux et des mariniers pour passer la Meuse'. 
Enfin, il y eut dans tout le royaume « publication générale 
que tous lielles, dans le 10'' jour de ce mois de juin, se eussenl 
à trouver au camp du roi, bien montés et armés pour le 
servir; plusieurs capitaines firançois firent sonner le tam- 
bourin pour former nouvelles compagnies, et les vieilles 
enseignes de Gascons furent augmentées de cent cinquante 
honiuies chacune ®. ■ 

On attribuait à Henri 11 l'intention d'attaquer les Pays- 

' LeUre de Granvelle, du 49 juin, précitée. 

* RAlt'Tllt. 

* Lettre du 40 juin, précitée. 

* LeUre de de Megen, du 44 Juin. Lettres des sagnmÊn, XII, f*€6. 

* Rapports du 24 mai et du i juin. Ibid., XI. f"»543; et XII, f» 45. 

* Lettre du capitaine d'Aire, Jean de Moerbelte, du S juin. /6m(., Xll, f* iO, 
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Bas de deax côtés et Tod apprit en effet qull se proposait 
d*envahir le pays de Liège, oti il avait des intelligences-. 

Même avis ayant été donné à 1 evêque, celui-ci convoqua sur- 
le-champ les étals , pour obtenir les moyens de résister à 
rinvasion; mais il comptait si peu sur leur bonne voionlé, 
qn*il pria Marie de Hongrie de lui envoyer « quelque bon 
personnage, chargé de les exhorter, au nom de l'empereur, à 
accueillir ses propositions, et de remédier par sa présence aux 
bruits que aulcuns coquins par la pratique françoise avoienl 
eslevés'. » £n effet on avait semé « un bruit espars entre 
ceux de la dté de Liège, que Tintention de l'empereur estoit 
de rooeuper et de la saisir, comme les François avoient Aiit 
de Metz. Ce bruit tiroit sa consistance de l'assemblée de gens 
de pied , faite autour de Maeslricht : ces soudards se répan- 
doient dans toute la principauté, et les habitans avoient 
contraint, par împortunité et émotion, les bourgmestres à 
leur permettre de Mre guet et garde. Quoique Pévéque eût 
fait appeler en son conseil lesdits l)onrgmestres, des commis- 
saires de Liège el plusieurs bourgeois, pour se doioir de tels 
insolens et malheureux propos, ils ne discontinuoient pas. » 
Aussi George d'Autriche resta- 1- il convaincu que « telle 
esmolion n'avoit esté sans humeur françoise et instigation de 
ceux qui leur adiiéi'oienl*. » 

Cette agitation était fort dangereuse, car le projet d'atUi- 
que sur le pays de Liège était réel : Tennemi voulait enlever 

' LeUre (le GranvcUe, du 19 juin, précilée. 

' Le bruit rouroit que le roy volioil tyrer vers I.iegeaval de lu Moeuzu, la 
uù il [>oiisoil avoir iutelligencc. » V. S. d une leUrede Martin Van Hossem.du 
1S juin. Lettre» de» teigneur», XII. f*7l — Lettre de de Praet, du 9 juin. 
/6*tf.,^85. 

' Lettre du 7 Julo. /Mtf., 36. 

« Lettre du 40 Juin. /6mI , f» 89. 
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aux Pays-Bas les secours de rAllemagne', où Charles-Quint 
venait dordouner de nombreuses levées de troupes^. Mais 
rempereur et ses ministres ne prirent pas au sérieux les inten- 
tions prêtées à Henri II. Ils crurent à une simple diverBÎon« 
destinée à masquer une invasion du Gambrésis, où furent 
envoyées loules les forces disponibles. Ponr les remplacer 
sur les auti^es frontières, Martin Van Rossem fut chargé de 
recruter quinze enseignes de Bas Allemands ^ et d'Ârenberg 
leva un nouveau régiment de seize enseignes *. 

L*armée, dirigée vers le Gambrésis, comprenait un régiment 
et dix enseignes de lansquenets, conunandés par le comte 
d'Eberstein et par Conrad Yoii Bumelberg, le régiment 
wallon de Trélon, divers corps d'Espagnols, des piétons des 
provinces firontières, quinze ense^es de Bas Allemands 
de d'Arenberg, 2,400 retires et toutes les bandes d'ordon- 
nances, ordinaires et extraordinaires, devaient la rejoindre'. 

• Discours atircssc* aux ôUils généraux, le 40 aoûl 4664. ( Toir plus loin.) 
■ Lettre de Cbarles-Quinl, du 8 juin, précitée. 

' Lettre de Granvalle, du 19 Juin, précitée. 

• 6 fonmieB par la Frise, et4 0 par les pays dHkitre-lleiise. Dipiekti ét ffutm, 

D•aa8«^xii^. 

• Lettre de Granvelle, du 49 juin, précilée. — Cbarles-Quint venait de créer 

de nouvelles bjjndes il ortlonnanccs de 50 hommes d'armes (lettres patentes du 
8 juin. Lettres des seigneurs, XIIi, et, peu de temps après, il forma de toute sa 
cavalerie six régiments, dont il donna le commandement au prince d Orange, 
à d'Hoogstraeten, de fioussu, de Lunnoy, de Lalaing et de Bugnicourt. Lettres 
da SS juin. 

Ces six régiments étaient composés de la manière suivante : le I**, des 
compagnies d'Orange, de Bréderode, de Schwartaenbourg, de Hoeenberge, 

et Jean de Buren ; le 9", des compagnies d'Hoogstraeten, d'Egmont, d'Aren- 
berg, et d'une autre compagnie du comte de Schwarlzenlwurg; le 3«, des 
compagnies de fioussu, de lleveren, de l'raet, de Jean Van Wecrlzeleben et de 
Jean Bernier; le 4*, des compagnies de fJcrlaymonl, de Carloo, de Carondelel, 
d'Aix, de Thomas Sluckenblocquer, et des arquebusiers de Mansfeld et de 
Bériajmont; le 0*. dealiandes de Lalaing, d'Aeracbot, de Renty, de Beveren et 
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MalhettreineiBeiit la rareté des fourrages dans des campagnes 
désertées par leurs liahitants, retarda la réunion de celte gen- 
darmerie et son absence contribua saos doute ii entraver 
les premières opérations de l'année impériale. Ëmmanuel- 
Philibert quitta Bruxelles le 19 juin el appela, à Cambrai , 
de Lalaing, de Bugnicourt, de Glajon, de Berlaymont, Jean- 
Baptiste Castaklu, Anloinc Doria, le bailli d'.Vvesnes, d'autres 
gentilshommes dos Pays-Bas, « pour aviser de se servir des 
forces qu'on avoit, comme on le pourroit ^ » Ces seigneurs 
n'étaient pas encore arrivés, que Marie de Hongrie, voyant 
les Français se diriger vers Avesnes et menacer le pays de 
Liège, écrivit au duc de Savoie^ d'Hirèter le mouvement de 
ses troupes et de les diriger vers Maubeuge, où il serait 
plus à portée de surveiller l'ennemi et de secourir les points 
attaqués \ Or, pendant qu'on hésitait de la sorte, qu'on 
restait « en doute de ce que les François avoient délibéré 
exécuter, » ceux-ci achevèrent leurs préparatifs, et tout à coup 
le pays, exploré d'avance \m leurs espions \ fut assailli de 
trois côtés à la fois. 

de Famars; le 6% des t>ande8 de Ri]$;niroiirt. de RœttU *, de Beq^bes, de 

NoyelI<'>', (le Meliin el de Moerb<'ke. Hep/'c/ipx de ijuerrc, n* 36H. f- xx. 
' l.« liic (le de I^laing, du 18 jiiiti. l.ettreif des .teigneuni, XII, f" H7. 
' Lellre de Granvelle, du 19 juin, précitée. 

* La mort de son père , Charles III , arrivée le 46 seplemlire IjfStS, lui avait 
donné le titre de duc. 

* Lettre du tO juin. téMm dei teigiuttrë, XII, f» 131 . 

* « IH)ur avoir noury chacun vj jours, Collyo, Jaspart et Aotboine Derun, 

prisonoiers espies franchois aprébendés à Tbubize, et relirez à liai, à cause que 
chacun s'enfuyolt dudit Tbubize, dont l'un fut exécuté par le feu audit Thu- 
bize. » Compte de Jean de Boniiol (ii" l.">!04), f" vij. — « Poursoy informer 
du prisonnier nommé Pierre Arnoull, comme espie francbois, depuis exéculé 

' P»r Iclirefl im M Mét tUS, t« cowinandrawnl dr la b^nde d*ordonnaii«r* ilu (ca romie d« 
RMh Mail M imaê à Jmii 4» Lmigptval, Mifarw d« Vauls. Ankittg 4ê l Amiimnett 
MÉMWtlH. 

5. 



fOi KAGIIE DE CHAaL£S-OUlNt EN BELGIQUE. 

La France avail mis sur pied trois armées, qui se réunirent 
près de SatDtrQueatin; dans la vallée de Laoo, non loin de 
Grécy ; ea Cbampagne. La première, sous le prince de la Roche- 
sur-Yon, comptait 10,000 fenlassins des vieilles enseignes et 
(les légion naii es de Picardie, 500 hommes d'armes et 500 k 
(iOO chevau-lcjç^ers ou nn[uebusiers à cheval ; la seconde, sous 
le connétable, qui avait pour lieutenants le duc de Vendôme et 
le maréchal de Saint-André : 35 enseignes de Suisses, 35 en- 
seignes des vieilles bandes et de légionnaires, deux régiments 
de lansquenets, 1,400 hommes d'armes, 1,800 h 2,000 che- 
v;iu-légers et arquebusiers h cheval, conduits par le duc 
d'Aumale récemment sorti de captivité, 2,000 chevaux de 
l'arrière-ban, quelques cornettes de cavalerie anglaise et 
écossaise; la troisième, sous le duc de Nevers : f6 vieilles 
enseignes d'infanterie fhmçaise, quatre enseignes d'Anglais 
t'I d'Ecossais, deux régiments de lansquenets, 300 hommes 
d'armes, 200 pistoliers allemands, 800 chevau - légers et 
arquebusiers à cheval conduits par le prince de Gondé 

Le prince de la Roche-sur-Yon « donna dedans FArtois avec 
un commencement fort cruel et ftarieux, brusiant, ruinant 
lonle la contrée où il passoil; » niais son seul dessein étant 
d'attirer de ce côté une partie des forces ennemies, il n'exé- 
cuta aucnne entreprise importante. Tout se borna au ravage 
des campagnes et à la défeite de deux cornettes de cavalerie, 
qui , en le harcelant de trop près, tombèrent dans une em- 
buscade ~. « Les gentilshommes de Flandres certifièrent 

j)ar l espée. » Compte de Guillaume de Ghendt (n" (3905) — Ordre à tous les 
olîicRTs, d'avoir bon regard aux étrangers et pens sans aveu qui passeront dans 
leurs ûllices. « soil prfbtre,-;. t^colUers, Espaigaols, relligieuz ou femmes. • 
Compte de H. de Wiuhem, i' xxvij. 
' Ram-tw, l. vt, 606. — ibid. 
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éepms qu'il n'y avoit eu que neuf viUettes de brusiées et 
60 villages pour le plus ' ! » 

Le connétable, accompagné du maréchal de Saint-André, 
arriva h Crécy le 11) juin; le même jour, son infanterie, avec 
la plus grande partie de sa cavalerie, vint camper h Marie, où 
il établi! le teodemaio son quartier général. 11 y Ai rejoint 
par Vendôme, et se porta, le 31, vers Estrée-au-Pont à la 
téte de enseignes de fantassins allemands et français et 
de !2,000 chevan-légers Kmmanuel-Philihert, trompé p;ir ce 
loouvement, se hâta de renforcer les garnisons d'Avesnes et 
de Landrecy*; mais, pendant que le connétable opérait sur la 
gauche, le maréchal de Saint-André, prenant à droite, se ifiri- 
figeait vers Haubert -Fontaine, avec les Suisses, 400 hommes 
d'armes, 700 chevau-légers, un régiment d'infanterie française 
et l'artillerie. Le 22, il arriva à Kocroy, « dernier village de 
l'obéissance du roi, dedans les bois qui s'estendent au kmg 
de ce quartier de frontière, fort épais et difficiles, tenant sept 
ou httH lieues de traverse, par où Ton n*eôt cuidé que artillerie 
se pût bonnement conduiie, ni troupes de gens de guerre 
aisément passer, mesmement que les ennemis les avoient 
fait bayer et traverser d'arbres abattus. 11 mit incontinent 
gens à chercher le plus aisé, et bon nombre de pionniers, 
avec escorte de gens de guerre, toute la nuit, à y Ihire des 
esplanades et délivrer les chemins. Puis, sollicita ses troupes 
de partir avant le jour, et de faire diligence de gagner le delîi 
des bois; de sorte que, dans les dix heures .du lendemain 

< Lettre de Granvelle, du tt septembre.- Papitn déua d» 6nmt«U», IV, 
M. 

> Lettrede StUgmo Féodoo, précUée. 

' Lettre du duc de Savoie, du 23 juin. Lettres des seigneurs, XII, 173. 
* Lettres du mtaie, des SI el Si juio. Ibid., 448 et 463. 
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iTiniin (23 juin) il les eut passés et se trouva devaut Marieu- 
bourg » 

Depuis le mois de mai, Charles^^a'Q^ avait eu avis d'une 
attaque sur cette place; maîs« abusé par le bruit que les 

Français la ivpubienl imprenable et se proposaient seulement 
«le linquiéLer eu conslruisiUiL un fort sur une montagne 
voisiae \ il l'avait laissée « avec sa seule garnison ordinaire, 
encore fort petite » Malgré les représentations du capitaine 
de Marienbourg , Philibert de Martigny \ eUe était réduite 
h une enseigne dlnfnnterie , à laquelle se joignit un petit 
détachement sorti de Cliimay \ Lorsque les capitaines impé- 
riaux , occupés à concentrer leurs forces dans le Hainaut et 
dans l'Artois*, voulurent y envoyer des renforts \ il était 
trop tard. Le seigneur de Trélon, Baudouin de Blois, < qui 
connatssoit le mieux les quartiers, promit d*y mettre deux 
enseignes ou de morir en la peine *; » mais il lui fallut 
chercher ces troupes h Avesoes et la rapidité du dénoùmeot 
empêcha fentreprise. Un corps de 300 arquebusim espagnols, 
commandé par Julien Romero, tenta plusieurs fois de percer 
les lignes ennemies; coupé dans sa retraite, il (ht obligé de 
se retirer à Dinant et à Bouvignes 

• Letirc de Salignac Féiiclon, précitée. 

' LeUres de Granvelle et de Simon Renan], prériU'Os. ~ » Rabitin. 
» Lettreu des hetymurn. XI, f» 333, Xil, f"» Ho, < i8, etc. 

• Lattre de Cbaries-Ouint, du 27 juin. Papiers d'état de Granvelle, IV. 261. 

• Il m ie trooTa dedans que oeulz de la ganiiaoo ordinaire et queiques-aiw 
qui avoient fuy de Symai. » Lettre de Salignac Pénelon, prédléa. — Lettre de 
P. de Martigny, du n juin. LtUm de$ mignmvn, XII, f 170. 

• Lettre de Charles-Qutnt, précitée. 

f Lettres de Marie de Hongrie et du duc de Savoie, des 23 et 24 juin. LeUn$ 

des seigiifiirs. \\\. 172 el 180. 

• Lettre du duc de Savoie, précitée. 

• Lettres de Cbaries-Quiut et de Salignac Fénelon, précitées. — lettre» du 
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Pbiltot de Ifartigny « tint bonne mine à Tabordée des 
ennemis et fit grande diligence de les adommager à coups de 

canon. » Ces « canonnades toutes fois ne les purent retarder 
de commencer avec promptitude les approches et les tran- 
chées, » qui furent ouvertes dans la soirée du 25, « à la 
fontaine délie Brouffe, près la briocpieterle. » Le 34, arri- 
vèrent le connétable et Vendôme, qui avaient nuné, sur lenr 
passage, les châteaux de Trélon, de Glajon, de Chimay, 
évacués h leur approche V Aussitôt le corps assiégcani, com- 
posé de 40 enseignes " et gardé par une armée d'observation 
dont les lignes s'étendaient au loin', travailla activement « à 
porter gabions; sur quoy oedx de la ville jectèrent force feu 
dedans les fossez, de fachon qu'on y veoil Irès-cler, et tirè- 
rent avec vivacité*. » Le 26, les Français découvrirent leurs 
batteries et, après un simulacre de résistance, à dix heures 
du matin, Philibert de Martigny, gagné par leur or, battit la 
chamade \ La garnison obtint « vies et bagfaes sauves, fors 

capitaine de Bincbe, Louis de SIvry. du 34 juin; des maTeur et échevins de 
PiaiDar, du 25; du duc de Savoie, du S8. Letlret des Higfuun, XII. i89, 

«93, ÎÎ1. — FisKN, I,. XVI, 3i8. 

' Lettres de Saligii.'ic Fcnelon et des maïcur et érhevins de Namur, prédtéea. 

* Lettre de de L^ilaiDg, du 29 juin. Letties îles seigneurs, XII, f» 309. 

* Lettre deSalignac Féoelon, précitée. 

4 Rapport d*unff prisonnier fkancboia, du xxvj* de joiiig. £«lfr«f dn «ri- 
gneun, XII, ^ SS3. 

* • Soffimea adverty par le capitaine Julien eqiaignoi, que la viUe de Marfem- 
bourg est rendue dès hier environ les dix heures du m;ilin «> Lettre des 
mafeiir et éi hpvins de Namtir. du 27 juin. Ibid , f» 243. — Lettn- ie Chorles- 
<,)uinl, du 21 juin, f'apier.s d'clnt de Grauvelle, IV, 262. Suivnnt cellr lettre, au 
moment de l'attaque, « un soudart de lu garnison, soit par ha\ne particulière 
OU iolUdté des ennennis, tua le capitaine. *• Mais le fait est controuvé, et 
Ponlua Heuterua alBnne avoir vu, à Paria, en 4BM, rinnnie Martigny, 
traînant* dana la misère et le m^s des bonnétea gena, une honteuae exia- 
lence, qu'abrégèrent le remords et la Mm. — Fani D. Andréa Régulas XIll 
Kal. julQ eum uni parle Mariéburgunij a Regfna Maria, Caaaria aorore, ante 
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les armes , muoilions et artillerie; > le â8, elle évacua la 
vUle 

La cour de France célébra, par de grandes fêtes, ce succès, 
dû b la trahison. Henri II, qui en reçut la nouvelle le 28, 

rannonçii h tous les ambassadeurs . « Ayant une telle entrée 
dans les Pays-Bas, ajouta-t-il, je compte partir demain ou 
après-demaio, pour rejoiodre mon armée ei suivre le chemia 
de victoire que Dieu m'ouvre*. > Le 30, il arriva à Harieu- 
bourg, dont il changea le nom en celui de llenribourg : il 
ordonna d'en coinpiéler les ouvrages extérieui^s et de fortifier 
le village de Kocroy, pour relier sa conquête à Maubert-Fon- 
taine'. La prise de cette place, lévacuation des châteaux de 

paucM annos oonditum denominatumque, oootendeoa, quod PMBiéetiw Marti- 
gnius, RisaaUi Dominos, munilisBiinuiii oppiduin Régi numemla peeupia veo' 

(lidisset, VI Kal. julg , ne uno quidem exonerato (ormento, deJilione recipît. 
Vidi ofîo annoCIO. I'). LX infilmem prwiitorem Mitrlinum Parisijs oberranlem, 
oxulfm. cgeniini. omeii proborum vironim familiiirilale di'slilutuin. iibi lan- 
liem niist'r, propni jutiicij senlontia juste mulUilus, famé ferme obiil. lier. 
auHtr.t L. XIII, 329 (éd. de 1649). — Guicdardiii rapporte éguieineot cette cir- 
oonstanoe. 

Marie de Hongrie ordonna d'arrMer • le lieutenant porteur d'enseigne et le» 
autres oflBders de la garnison, ei de les lui envoyer sur-le-champ, sous bonne 

gurde, à Bruxelles, où les amenèrent des halleterdiers et un sergent du bailli 
de Namur (Compte de H. de WiUhem, f* xxx »";. — Au mois d'août <553, le 
prince d'Orange arrêta le lieutenant de Philibert de Martigny, et la régente 
onjonna de le transférer à Namur, « en le fuisanl meotre avecq garde, en lieu 
OÙ l'on se puisl asseurer de sa personne » ^Lettre du 7 aoùl. Lurrespoudaiice 
4e (MUiUamu i$ Toeitunu, I, 73.) 

Ou emprisonna aussi ■ ung maistre massoa, ayant ouvrai à la cooalruction 
première de llarienbourg, à raiaon que publiquement, le camp du roy frao- 
cboia estant devant ioelle ville, ledit masaon avoii déclaré en pMn marché : 
« (^e voulez-vous dire, je vous gaige que Marienbourg serat ës mains des 
Fran( hois devant demain le disner ? • Compte de iean Favelly , (• xx. 

' Raui ti.x. 

' Lettre de S. Renard, du 4 juillet. Papient d'état (/« GranvtUe, IV, i74. 
' IUblti.n. 
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Chimay, de GligoD, de Tréion, de Gonrieux» de FagnoUes, de 
Goavin, doni les petites garnisons étaient incapables de résis- 
tance rendaient les Français maîtres de tout rEntre-Sambre- 

et-Meuse; de «^tos détachements ballirenl la contrée du côté 
de la Sambre et leui*s avanl-coureurs rançonnèrent le houn^ 
de firoigne, les riches abbayes de Saint-Gérard et de Florefi'e^ 
Laissant trois enseignes d'infimterie française à Marienbourg, 
le 3 juillet, rarmée royale se remit en marche et se dirigea 
vers la Meuse, pour opérer sa joiiclion avec le duc de Nevers; 
le même jour, elle arriva à Givet, où l'avait précédée, la veille, 
son avantrgarde \ 

L'entrée de Nevers dans les Ardennes avait coïncidé avec 
rinvestîssement de Biarienboarg. Son armée comptait 18,000 
h 20,000 piétons, quelque cavalerie, 18 canons*. On avait 
redouté une all<ique sur le Luxembourg, où la résistance en 
ce moment eût été bien difficile ; la métropole du duché était 
désolée par la peste, qui sévissait avec une telle violence que 
les ouvriers employés anx fortifications désertaient en Ibnle'. 
Un incendie venait, en oulie, de détruire (li juin) la moitié 
de la ville, les moulins li poudre et à grains, ainsi que la 
plupart des munitions^. Tbion ville n'élail pas moins éprouvée 
par répidémie et, sur les instantes réclamations du comte de 

' Rabi Ti> — I^tre du capitaine de Neuf-Cbfttel ^eufchftleau), du S6 juin. 

Lftire.s drs seiyiteins, XII. f» i37 

' Lettre des rii^ieur et ei hevias de Namur. du 38 juin. IbiU., f" 253 Voir 
aussi la leUre du 27, précitée. 

' Lettre de Saliguac Féoeioa, précitée. — Rabutiji. 

* Lettre du capitaine drOrcUinoot, du 2S juin. LtUnê du seiyneun, XII, 
M94. 

* • La peele eomaMnche fort à régner, et à oeale occasion les ouvriers 
des ouvi;piges ont commenché à eulx enfTuyr par grandes Iroppes. • Lettre de 
Vao Rossem, du <o mai 4554 Ibid.. XI, f» 411. 

* Lettre du mô(ne,du lâjuin. /6M<.,Xil, f«7t. 
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Megen» il fallul eu retirer la garnison ^Mais les Français ne 
voulaient plus renouveler leurs stériles expéditions dans cette 
provinoe ; c'étaient des coups plus déeisi6 qu'ils comptaient 
porter. 

Le siège de Marienboui'g cl la direction prise par Nevei*s 
ayant donné l'éveil sur leurs projets, de Megen alla s'établir 
ii Grand-Pré ^ et Marie de Hongrie ordonna à Van Rossem de 
le rejoindre avec toutes les forces disponibles. Celui-ci prit 
sur-le-champ ses mesures pour exécuter cet ordre; il remit le 
gouvernement du Luxembourg au bailli du Brabant wallon, 
Philippe d'Orley en lui laissant un régiment de Hauts 
Ailemands récemment levé par le frère du prince d Orange, 
Jean de Nassau, et trop novice encore pour tenir la cam- 
pagne *. Martin Van Rossem ne croyait pas à une attaque 
sérieuse de ce côté, et aux pressantes recommandations de 
veiller à ce que les troupes dirigées sur le comté de Namur 
ne fussent pas surprises ^, il répondit que tout se bornerait 
à une diversion. Il avait même résolu de la d^ouer en 
se portant à la rencontre de l'ennemi*, lorsque la marche de 
Nevers le détrompa; trop faible pour l'arrêter, il s'empressa 
alors de rejoindre de M^ea \ résolution qui livra les 

* Lettres de de Megen, des SO et S4 juin. LM. det teig., XII, 140 et 454. 

* « Nous avons résolu RosimbOK, Malcndry et moy, de lognrà rabbaye de 

(îrantJ-Prez. » I.ctlre de de Megen, du 30 juin. Ibifi , f" 344. — Compte de 
H. du V\ iiihem, f" xxx — Grand-Pré, abbaye de l'ordre de Qleaux, située à 
Irois lieues de Namur. 

' Lettre de Van llos,icm, du 20 juin. Lclires des seiynenr.s, XII, f" 310. — 
Philippe d'Orley fut chargé de ce guuverneineut intérimaire, pur commission 
du SS juin. ÀrcMvM d« CAiÊdienee, liasse 4411. 

< Lettre du tS juin, prédlée. 

* Lettre du t3, citée dans une lettre de Van Rossem, du S5. Lettrei été «ei- 
9ii«iirf,XII, rH99. 

* Lettre du 26 juin. Ibid., f» 196. 
f Lettre du 19 juin, précitée. 
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Ardennes à une désastreuse învasiOD, mais sauva Liège et les 

Pays-Bas. 

Nevers, arrivé au>illage de Vielmesnil « qui lui esloil nom 
bien convenable, à raison que c^esloieni plutôt, vieilles ruines 
de manoir que maisons habitées ^ > envoya le seigneur de 
Jametz sommer le cbftteau d*Orehimont. Ce château, s*éle- 
vant sur un rocher aux bords d'un aftluenl de la Seniov 
(rOi*chimont) , dont il avait le nom, était commandé par uii 
gentilhomme liégeois, le seigneur de Barxhon, qui repoussa 
la sommation *, et demanda des secours à Martin Van Ros- 
aem*; mais quand il vit la place investie (96 juin) par douze 
enseignes d'infanterie et cinfj cornelles de cavalerie, jugeant 
que « semblables maisons n esloient lenables contre le canon, 
il ne voulut pas y aventurer son corps et son bien : » 
sous prétexte d'aller chercher du renfort, il en sortit par un 
passage secret Son lieutenant, Louis Colas, ne se troubla 
point de celle désertion, et, bien que la garnison fût réduite 
à 54 liuiiinies, « gens du pays^ » il ié[)undil îi une nouvelle 
sommation « qu'il ne se rendroit jamais s il ne voyoit le 
canon ^ > Les Francis alors, tnomphant de difficultés jugées 
insurmontables, hissèrent quelques pièces d'artillerie devant 
la place (98 juin) et « la battirent tellement que aucuns des 
souldai's furent tués. » La garnison, trop faible pour soutenir 
un assaut devenu imminent, prit le parti de révacuer, et dans 

* Ce lillage s'appelle aujourd'hui NenftnaDil; U est eituéau Dord doMéiières, 
Rur un afllurat de la Senioy. 

* Raictin. 

' LeUre de ce capitaîne, du 26 juin. Leilrrs drs m iijncirSfXUy f" 491. 
^ Ibtd., ut leUrc de Vau RoBgem, du 25juiu. precilee. 

* lAltnide M capitaine à Van Sosiein, du f7 Juin. lefl. éêt teig.,XH,f 141. 

* Lettres des S5 et 97 juin, précitées. 

* Rasutin. 0 

X. 0 
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sa retraite, laissa 17 à 18 iiommes aux mains de l'eniieiiii. 
Celui-ci, après avoir « menacé de les pendre, disant que, sans 

l'empêchement quils lui avoient donné, il seroit déjà devant 
Dînant, » massacra la plupart de ces prisonniers 

Dans Tealre-lemps Ncvers avait passé la Semoy entre 
Ltnchamp et Senendal \ li s'arrêta dans la vallée voisine, d'où 
il envoya des détachements détraire les forts des environs, 
Louette, Graide, Gedinne, Porcberesse, Willerzies, Bièvre, 
f'vacués h son approche, et brûler les villages dont les habitants 
s'étaient réfugiés dans les forêts elles rochers ^ Les Fran- 
çais, « poursuyvans la proye et butin, suivoieot leurs traces et 
cachettes et soavent prenoient quelqaes-ttns de ceux mesmes 
du pays qui, pour s'exempter de mort, leur servoient de 
guides. Ainsi estoil rempli leur oampd*un merveilleux nombre 
de misérables captifs, hommes, femmes et petits enfans 
esmouvans un chacun à grande pitié et commisération, et 
puis asseorer, dit Rabutfn, y avoir vu donner le tauriilon 
pour 90 sols, la vache pour 10 et les bestes à laine d'un an h 
deux pour cinq et six ^ • Redoutant pour ses nombreuses 
[ii'isonnières la brutalité de ses soldats, Nevers « les lit toutes 
ramasser et resserrer, avec commandement, à peine de la vie, 
de leur fkire aucune force, ni violence, mais de les ramener 

• Rabitik. — Lettre du capitaine de Neufchôloau, Alexandre de Manteville, 
du 28 juin; et lettre du capitaine d'Ordùmont, du S9. LeUreê des teigHemrê, 

XII, f 271 et 306. 

» Rabutin qui, comme tous les écrivains de réj>oque, défigure It's noms, dil 
Surauda, près l'aDcieD fort de Liocbant; mais la marche des opéra tioiiâ de 
Neven ludique snfllmiiinent qa*U s'agii de Senendal et de Unchamp, où il n*y 
eut janwls de fort, mais des forgea, l oir la carte de Femris. 

■ Lettre du capitaine de NeofdiftteiQ, précitée. — Lettre dee maieur, éche- 
vins, jurée et élus de BouTignee, du ao juin. Leltm du Migneun, ZII, 1^346. 
— Hapitin. 

« L. V., 606, 607. «I 
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toutes en tin certain ^ogis, où les fit senrement garder jusques 
tout le camp fût parly de là » 

La garQisoa de Fumay, forte de 50 hommes, « voyant que 
reonemi avoit passé par une deçcheote sur Ja rivière sy 
difficile, sy daagereuse à ftanchir, » abandonna la place pour 
se retirer à Bouvignes Le chftteau de Haibe fut saccagé ' 
el, le 29 juin, les Français parurent devant Beaupaing^ La 
petite garnison de ce cliî^leau avait été renforcée par l'arrivée 
des capitaines Grand Gérard et Lalosse, qui avaient évacué 
Gedinne et Wilierzies'; aussi son capitaine, Jean GoUcbart, 
de Bincbe, reçut-il les assaillants « avec foroe arquebusades h 
croc et coups de mousquet. » Mais ceux-ci amenèrent devant 
la place quatre canons; puis, ils prévinrent les assiégés qu'en 
cas de résistance, ils seraient passés au iil de Tépée ou pendus. 
La force de ce chftteau, assis sur un rocher, consisUiit en sa 
situation, non en ses murailles incapables de résister à Tartil- 
lerie; il Mlut donc se rendre à merci ^ 

Nevers laissa h Beauraiii^' mie compagnie d'infanterie des 
vieilles enseignes et 50 arquebusiei^ à cheval ; puis, ralliant 
ses détachements épars, il descendit la Houille et se dirigea 
sur Givet, pour opérer sa jonction avec le roi. fl y Ait 
devancé par une petite division qui, franchesant ta Meuse, 
vint sonnner Animent. Ce château, situé sur une éminence, 
à une heue du (leuve, était le chef -lieu d'une importante 
seigneurie, appartenant à Louis de Stolberg Kiinigstein, neveu 

* Rabvti?!. 

» Lettre des magistrats de Ik>u\ ignes, précitée. 
' lUiVTiit. ~ Galliot. m, 342. 

* Lettre du capitaine de Mirwart, Jean Heyenbourg, du t9 Juin. IsUreê dto 
M^etirt»XII, r»ao7. 

* Lattre dea nuffeiir el éobevina de BoavigiieB, précitée. 

* lUll-tIR. • 
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et héritier cTEberhart de Kûnigsteio, seigneur d*Agimoiit et 
de Rochefort V II avait pour commandant un brave capi- 
taine, Evrard de la Marche, bâtard de Rochefort, qui, 
sommé h quatre l'eprises de livrer la place, se montra décide 
à tenir jusqu'à la dernière extrémité". Nevers, « qui avoit si 
sagement et avec si bonne police advisé aux vivres, qu'ils 
n'avoient fôilli à son armée ès plus grands et aspres déserts 
de tontes les Ardennes, lors se trouvant sans nul rasfraischts- 
semeiit desdils vivres pour ses soldais, se fascha grandement 
de celle résistxmce, qui pou voit interrompre sou entreprise. 
A peine arrivé à Givet» il fit passer Teau à un nombre de cava* 
lerie légère avec certaines compagnies de gens de pied, pour 
envelopper et enclorre ce chasteau. Le lundy ensnyvant, au 
moment où lavant-garde de l'armée royale apparaissoit, les 
gens de pied firent semblant de se metU'e eu devoir de 
vouloir escheller et donner assaut, qui tourna à bon escient, 
car ils entrèrent en jeu si avant et furieusement que ceux de 
\h dedans ne purent longuement soutenir leur effort. Les 
assiégés furent conlraiuLs qui! 1er et abandonner les défenses 
et leur donner ouverture, dont eslans entrés, de chaude choie, 
feirent passer au tranchant de leurs espées tous ceux qui 
voulurent fkire résistance, qui n*estoient en grand nombre, 
ni gens d'autorité. Furent ikits prisonniers les officiers avec 
le capitaine Ëvrard de la Marche et la plupart des pauvres 
soldats renvoyés ^ » 

' « Agimout, maiHon qui apporlienlau comte de Ken isten (sic) mon niallro, ». 
Lettre de LardenoisUe Ville, capitaiDe de HerbtiumoiU, du i9 juin. Lettres des 
Mtigneurs, lit, f» 3W. — Voir sur les aeigneara d'Agimont, une notice de 
M. R. ChAlon, insérée dans les BuUeUnsde rAcadémie, XXIII, 493. 

* Lettre « de ceux de Boavignes, » du 39 juin. LHtm det $êign»urê, XII, 
r* 308. — Lettre du capitaine de Herbeumont, précitée 

* lUati-TiN, L. VI, 609. — Nous donnons texlueitemenl le récit de cet auteur 
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Lorsque l'armée royale arriva, elle trouva ainsi Nevers 
roaitre du oovrs de la Mense depuis Mézières jusqu'à Givel, 

el sa jonction nvec le duc lui donna une force consid»îral)le. 
Elle comptait 1,700 hommes d'armes, â,700 che va u légers, 
« et uog nombre de pistoliers allemands, » 7,500 Suisses, 
8(,000 lansquenets, U,000 à 15,000 Français, quelques ensei- 
gnes écossaises, f ,900 chevaux de l'arrière-ban, et ta maison 
(lu roi « eslimée à 1,000 clievaux. » Elle avait ôO h 40 canons, 
indépendamment d'autres pièces d'artillerie, coulevrines, Ijas- 
tardes, moyennes, avec bon nombre de pionoiers. « Henri II 
resta plusieurs jours campé à Givet, et les employa à foire 
reconnoitre le pays par où il vouloit prendre son chemin, afin 
de choisir le plus large et plein, pour mener l'artillerie et 
l'armée. On poin-viil aussi aux vivres venant t^mt de Mézières, 
le long de la Meuse, que devers Maul)crt-Fontaine par charroi ; 
des gens de cheval et des gens de pied furent jetés par les 
forts du long de la riviëre et près des bois, tant pour escorte 
d^ieeuix vivres, que pour tenir les chemins assurés » De son 
côté Nevers pilla et démantela Ciiâleau-Thierry , évacué ;i 
son approche-. Enfin, le 7 juillet, les deux armées se mirent 
en marche, Nevers descendant la rive droite de la Meuse, et 
le. roi se portant sans doute par la route de Hastières sur 
les ridies plateaux qui dominent la rive gauche du fleuve*. 

parce qu i! est d'une précision propre à contredire deux rappori*; wi il.e sans 
doute sur des rumeurs exagérées, et assignant à la prise de ce rliAleau la daie du 
29. Voir les lettres du capitaine de UerbeurooDtetdes magistrats de iiouvignc^i, 
du 39 juin, précitées. 
• Lettre de Salignac Péneleo, préoHée. 

" RAMmH. — Cet anden château, sur la rive droite de ta Mease, à 6 lieues 
de Namur, n'a plua été relevé. Gaujot, III, 341. 

> De Givet à Bouvignes, la rive gauche de ta Meuse ne pouvait être suivie par 
une armée, et la lettre de D. de Salignac Fénelon dit poeitivemeot que ce fut 
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Le 8 au malio, ils parurent, l'ua devant Bouvignea, Tantre 
devant Dînant. 

II n*y avait à Bouvignes que quelques Espagnols de Jolien 
Romero et des déUichements ayant évacué les châteaux de 
la Meuse; mnis toute la population valide prit les armes, 
commandée par le maïeur et capitaine du château, i*ierre de 
Harroy, et par son frère. « Soudain que Tannée du roy arriva 
près de la ville, Ait assise et affûtée Tartillerie au plus haut 
d*on ravin, dedans lequel passe le grand chemin qui monte en 
la plaine au-dessus, et ladite ville furieusement canonnée jus- 
que à trois heures après-midy. Alors estant la bresehc taitc 
à un portail et dedans une tour, fut donné quant et quant 
l'assault. • Les assaillants emportèrent la ville sans éprouver 
grande résistance, « estant seulement défendue par ses habi- 
tans auxquels il en print mal, car en fut fait d'une première 
furie grand carnage. Aucuns d'iceux, se pensans sauver, se 
jetèrent à la merci de l'eau; toutes fois pour cela ne se 
peurent exempter de mort, estant tués la plus grande part, 
à coups d^arquebuses; ceux qui traversèrent la rivière fbrent 
pris par les soldats de \evers, et depuis pendus, pour avoir 
témérairement résisté contre la puissance du roy. » Henri II, 
« usant de son humanité accoutumée, » n'é{>nrgna que les 
femmes, les enfents, et ce ne Ait point dans l'ardeur de 
Pattaque que ces atrocités Airent commises : deux jours après 
la prise de la ville, on y pendît encore huit h dix bourgeois 
« pour avoir arresté l'armée du roy'. » Les Espagnols, « qui 
conduisoient tout l'ordre de la défense, s'étoient jetés dedans 

par ces plainnx que Bouvignes fut attaquée : « Encores qu'on y tirait de htull 

en bas... • Le récil de Rabutin confirme aussi c<'Uo supposition. 

' LeUre de Marie de Hongrie, du .31 août. Lellre* de» seigneurs, XII, f« 535. 
— Rabiti.<«. — SaU6!«AC Fé.nelo.n. — FiSÏÎI, 
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la toui^ de Grèvecoeur, pendant qalls feisoient aontenir Tassaut 
à ceux do pays, leur ayant donné à entendre qu'ils alloient 

chercher des artifices à feu, pour repousser les François. A la 
tin, ils se rendirent et furent mis entre les mains du prévôt; 
mais d'autant qu'à Thérouanne TuDg d'entre eux avoit sauvé 
quelqu'un des François, la vie fut sauvée à tous*. » 

Dînant, ville liégeoise, était « la clef de la Meuse et de telle 
importance, qu elle prise par ennemi, lui étoient ouverts tous 
nnllres chemins pour tirer où bon lui sembleroit, sans rencon- 
trer lieux forts qui lui pussent causer grand empeàchemenl^. » 
Dès le mois d'avril, Marie de Hongrie avait engagé George 
d'Autriche à mettre cette place en état de défense*, et il y avait 
envoyé une enseigne de piétons liégeois sous le commande- 
ment du drossard de Stockera V La reine se proposait d y 
joindre quelque cavalerie ; mais l'évéque s'était défié de ces 
avances et l'en avait dissuadée, en alléguant la disette des 
fourrages^ Les préparatiili de la France évdllèrent pourtant 
ses craintes, et, le 16 juin, les états de Liège avalent résolu la 

' Lettie de SaligDac FéDeloo, précitée. — Rabutin. — La tndiUon rapporte 
la mort héroïque de trois jeooes femmes qui, pour ne pas tomber aux maîusde 
Tennemi , se précipitèrent dans la Henae du haut de la tour de Créveomur. 
L*égliae paroissiale de Bouvigiiea oétèbre aDOueUemeiit, avec un grand con- 
cours de peuple, l'aoniversaire de cet événement*, qu'aucun monument histo- 
rique ne consacre, que rendent même peu vraisemblable la situation de la 
tour lie Crèvecanir et la reddition de celte lour par les Espagnols. 

' Lettre de d Hoogstraeten, du tO avril. Lett. des seign., IV, f» 225. — ' Ibid. 

^ LeUrede l'évéque, du 23 juin. Lettres des seigneurs, XII, f" 475. 

* Lettre du même, du 40 juin. /Ml., 61. 

* Ctt aaaivcnaire ctl inacrit m noabre Aa «r«i (|ui wiai à la charge de la fabrii|ue ; c«llr.ei 
rafoil J*M cW ma rtMe i» éwut midi 4'4pnair« «laUlt a«r la feraw da RoaiaiHia. Ln rafia- 
trrt de la parait** ne reafemeilt paa H'aete de fondeiion, maU une série d*aeia»de pajeatent qui 
ont terri d« dira Jia^a*è Ja prateripiion ircnteaairr da 1834. A celle épaqua, la ptropriélaira de 
la lénM dt BoMane, Caaier, ■ pataé an dira aoiml dipaaé dana laa arckivep dt la 
febriqaa. Paat alapkaatl, mm dauia, an M» paar irait daaMa doai oa ignora la aa». — 
(Kaw dat aaa ata ranatliMMiila I fakHftaMa da Lakea, aaré da Baa«i|Nca.) 
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levée d'un corps de I,!200 liommes pour la défense des fron- 
tières' ; mais le danger éclata avant Texéculion de celte mesure 
et il ne se trouva à Dtoant « nulles gens que bien à point 
pour garder le chasteau ; dans la ville il n*y avoit que povres 
gens. ' Néanmoins tous, capitaines et soldats, « se montrèrent 
délibérés d'attendre telle fortune qu'il plairoit à Dieu leur 
envoyer-. » La ville avait pour gouverneur Henri de Berlay- 
mont, dit de Floyon, seigneur de Modave, d'Odeur et de la 
Chapelle*, et le château était commandé par Philippe de 
Hamal, seigneur de Moncheaux^. 

Après la prise de Beauraing, Nevers avait déjù fait sommer 
Dînant; pour violer la neutralité de celle ville, il prétextait 
que les Dinantais avaient donné des secours aux Impériaux 
et admis dans leurs murs don Julien Romero. La présence 
de ce capitaine, qui leur avait amené une centaine d'arquebn- 
sioî's espagnols \ accrut leur assurance, et ils répondirenl au 
héraut français : « Si nous tenions les cœui's ou les foies du 
duc et du roi, nous en ferions une fricassée^. » — « Je vous 
asseure, écrivait de Hamal au capitaine du château de Namur, 
que si nous avions quelques quinze cents hommes comme 
pourroient eîstrc les Espagnols qu'avons ici, je pense que 

• CnAPEAiviMK. m, 373. 

' LeUre de Jean do H.imnl, S juillet, Lclires ilrs seigneurs. XII. f" 331. 

• Remacio Mouhy de Houcharnps trace de ce seigneur, qui devint souverain 
maieur de Liège, un portrait si flatteur, qu'il est difficile de ne pas le croire 
exagéré : • Iiutitrit pour son aiède, diMI. il joignait à une physionomie heureuse 
une valeur sans égale. La noMcase et la gravité étaient peintes dans tous ses 
traits, et la vérité trouva toujours en Inl un zélé défenseur. • — « Vir nolrilis et 
ftenerosus, ■ dit de son côte Chapeau ville. 

> Dans line lettre c'est Jean {Lett, dis uign., XII, ^ 364) et dans une attire 
Philiiipe [Ibid.. f" 382). 
' Lellre du duc de Savoie, du 28 juin. Ibid., f» 268. 

• Rabl'tin. — F18B.H. — ViiLfcNFAG>K, UiMoire de Spa, I, 276. 
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de quiiUGe joors, les François n'eussent approché, poar la 
diffieolté du pays*. » 

Nevers étaMtt son camp dans la vallée de la Lesse et prit 

son logement au chAteau de Wnlsin. Lorsqu'il vint reconnnilrp 
la place, (ine balle tua à ses cùlés le cheval du seigneur de 
Jametz, et une vive canonnade lui présagea une v^ureuse 
résistance. En efifét, Tattaque des approches et Fouverture des 
tranchées lui coûtèrent beaucoup de monde ; mais Tarrivée de 
l'armée royale, les massacres de Bouvignes terrifièrent la 
population, et la ville, foudroyée par trente pièces d'artillerie, 
« quinze du côté du duc de Nevers, de delà la vallée, autant 
du côté du Roi de delà la Meuse, qui donnoient le long du 
creux et dedans le château, dont fut percée à jour la muraille 
do briques la plus haute, » ne l-arda pas h capituler. Considé- 
rant que « d'autres fois ses habitans avoient été affectionnés 
à la couronne de France et que maintenant ils étoient bridés 
par le château; oubliant leurs folles et téméraires paroles, » 
Henri II leur accorda vies sauves. Il garantit aussi la sûreté 
de la ville ; mais, au mépris de cet engagement, elle fut livrée 
au sac le plus épouvantable. Il y eut niûmc un sanglant 
conflit entre les Français et les lansquenets, qui voulaient 
fhire violence à des femmes réfugiées dans l'église de Notre- 
Dame, et la cité ne Alt préservée d'une coAplète destruction 
que par fintereession de quelques marchands Ihinçais qui s*y 
étaient établis*. 

La reddition de la ville n'avait guère d'importance, car 

' • Uttre du 8 joUM. prédlée. 
• Suivaat BabuUo, la reddition de te viUe ent Heu après ramut donné au 

diàirau : mais Salignac Fénelon la place antérieurement, et sa vwsion, écrite 
peu de Jours après révénemeot (31 juUlet), semble plus eiacte. — Fistn. — 
Li Petit. — Diwsx. 
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restait le château, dont « Tassielte estoit fort malaisée. La 
nature, comme par art et industrie, avoit fait un profond et 
grand précipice à fentour, pour garder qu*i] ne pût éire battu 
que de loin, réservé par une seule advenue du côté de la 

plaine, à l'endroit de la porte : par \h avoit-on travaillé de le 
rendre plus fort, avec bon fossé, deux terre-pleins et autres 
défenses V » La garnison, composée de Liégeois, d'Allemands 
et des Espagnols de Romero, était animée des meilleures 
dispositions. « Deux jours et deux nuits durant, continua le 
l'eu des assiégeans avec un merveilleux tonnerre, » et, ren- 
versant les deux principales tours, il ouvrit une large brèche. 
Au^itôt (le 10 vers trois heures de Taprès-dinée) Goligny 
conduisit à fassant les compagnies françaises, « les coroelels 
en front par le milieu, les harquebusîers par les flancs. > 
Animés par la présence du roi, par rexemjile de leurs chefs, 
les assaillants se nioutrùronl d'abord pleins d'ardeur; mais cette 
ardeur se brisa contre l'énergie de la résistance. Les assiégés, 
« s'aidant de leurs artifices à feu, jetant des cercles allumés 
au pendant de la brèche, y semant des chausse trappes, ruant 
incessamment une grande quantité de pierres et gros quar- 
tiers, l'ournissanl le rempart de piquiers, logeant en des 
flancs qui n'avoient pu leur être du tout ôtés, une grosse 
escopeterie, » lef repoussèrent avec une grande perte. En 
vain, Goligny, < avec aucuns autres capitaines et aussi des 
gentilshommes de la cour, et par exprès un nombre d'en* 
soignes fort vaillans hommes, s'essayèrent de montrer le 
chemin à leurs soldats, les y appelèrent, montant de pieds et 

' Lettre de Salîgnac Fénelon, du 34 juillet, précitée. — Suivant Rabutio, ce 

rhflfeau, qui avait été reconstruit sous Érard de la Marck, était couvert h l'est 
ot a l'ouest par deux bastions; celui de t'est était peu considérable; l'autre, au 
contraire, était susceptible d'une longue résislaooe. 
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de aiaios, comme ils parent les premiers, où pour être seuls 

en bute, il y en eut de renversés au fond morts et d'autres 
fort dangereusement blessés; sans passer à plus grand 
combat, la retraite fut sonnée et ils s'en relQuruèrent avec 
le grand malconientement du roi et des grands » 

Cet échec rendait la position de Tannée royale fort critique, 
et, séparée du duc de Nevers, eOe eût été exposée à de graves 
dangers si les Impériaux avarent eu dans le voisinage des 
forces suffisantes pour l'attaquer. « On leur pourra donner 
bien de l'ennui, disait un de leurs capitaines, en apprenant que 
les Français avaient forimé deux camps, car, quelque nombre 
qu'ils soient, leur infimtèrie est grande canaille » Malheu- 
reusement les Allemands de la garnison ne valaient guère 
mieux, et leur lAchelé paralysa bientôt la défense. Durant 
l'assaut, le feu des assiégeants n'avait pas discontinué, et, le 
lendemain, il reprit avec une nouvelle vivacité, « nuisant 
grandement à ceux de dedans, qui estoient contraints de se 
découvrir quelquefois et de se tenir en Keu où les ruines que 
le canon faisoit et les esclats les enduinmageoient fort; de 
sorte qu'il y en eut beaucoup de morts, et bien peu qui ne 
îusseai blessés *, > Alors la (erreur 8*empara des Allemands 
qui notifièrent à leurs chefs Fintention de ne pas combattre 
davantage, et les obligèrent ù capituler ^ 

La garnison obtint de sortir « avec l'épée, la dague et 

• Lettre (le Salignnc Fenelon, procilée. — Cette défaillance des rompaptiies 
frlliçaises est confirmée en tous points par Kaiiltin. Celui-ci ajoute même que 
• aiieuiis capitaines auparavant bin estimés, tombèrent en fort mauvaise aaU- 
nation. • — Voir aussi Fism, 1. o., 348. 

• Lattre de Caroodelet, dn 8 julUeU IMtmdMMigntun» XII, f>.a80. 

• Lettre de Salignae Fénélon, préciléa. 

• Ibid. — Rablun. — Qmre territt Gennaiii dtntiuaque repogiiare deU«c- 
tantes, deditionem obiulemot. Fisaii. 
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quelques autres menues baghes * ; » mais les vainqueurs 
ne respectèrent pas mieux cette capitulation que celle de 
la ville : Henri de Berlaymont et Julien Romero, retenus 

prisonniers, furent conduits en France, où le premier (dont 
Jes historiens franç^iis taisent la captivité) resta vingt-huit 
mois'. Quant au second, au dire de Brantôme, pendant qu'il 
négociait avec le connétable pour obtenir les honneurs de ta 
guerre, celui-ci, irrité de sonlarrogance, < par une grande 
ru<;e de guerre (qui mérite un autre nom), fit avertir les 
soldats espagnols que Uomoro ne plaidoit point pour eux, 
mais pour lui seulement et une douzaine d'autres à son choix, 
laissant le surplus en crouppe à la merci de Tespée. Ge 
qu'entendant le reste des Espagnols, soudain s'accordèrent 
h la même capitulation que les Allemands et sortirent tous 
ensemble, dont Romero cuyda se désespérer. Il demeura 
prisonnier parmi nous, non-seulement, ajoute Rabutin, pour 
la response qu'il avoii faite, mais pour autre plus grande occa- 
sion. » Les Français lui « reprochoient de ne pas se contenter 
de servir l'empereur en ses guerres, mais de s'offirir à la solde 
de tous les ennemis du roi. Ils disoient cela pour ce qu'il 
a voit esté au service des Angiois contre eux et maintenant se 
trouvoit à tenir ce fort de i'évéque de Liège ^. » De Hamal, plus 
heureux que ces deux capitaines, rejoignit l'armée impériale 
et reçut la charge de c lieutenant de coronel du régiment 
des gens de cheval du comte d'Hoogstraeten, » en récompense 
de sa belle conduite *, 

' lUn-TiN. — B«AifTâMB. n, M. 

* ViuiNrAfim, 1. c, f76. — Sed fli BtrlamonUm flde oMo OMliore in Fran- 
dam tbdoctas est. Fisek, l. xvi, 349. — Reorfeotde Floyoo, piwter putain 

legem, cnpiivus in Gallias ,il)ductus. Chapiauvilu, III, 373. 

* I.ettre de Salifiniu- Fcneion. prt'citée. 

* Lettres de de Haroal, du 4" août; et de la reine, du 3. Lettres des 
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Le butin dont les Français se gorgèrent à Dînant et à 

Bouvignes, ne leur profita guère. Les bateaux cpii le trans* 
portaient à Mézières, avec plusieurs des capitaines l)!ess('*s à 
l'assaut, furent enlevés, près de Givet, par des milices du 
pays, qui taillèrent en pièces l'escorte (IK juillet 1554)'. Â 
cette nouvelle, d*autres bateaux, chargés des ricbes colonnes 
de marbre du jubé de réglîse de Notre-Dame, rditroussèrent 
chemin, el il fallul renoncer h les emporter. Des fruits de sa 
conquête, l'ennemi ne conserva que les cloches de cette église 
envoyées k Mézières^. 

Les Français démantelèrent le château de Dînant et la tour 
de Bouvignes'; et durant cette halte, ils envoyèrent leur 
grosse artillei ie ù Marielll)(lu^^^ Kn même temps, Nevers 
poussa en avant de gros détachements qui détruisirent les 
châteaux de Poilvache^ et de SpontiD^ Mais il Mut bientôt 

gmnm, XO, ^* 38t el 394. — Au mois de mai I98S, il Ait nommé chef des 
bandes d'ordonnances d'Ocoghstraeten, de Praet, de nouara, Carondelet, Jeau 
Bcrnier, au traitement de SOO philippua de 2S patards par mcris. Airhivei tie 
l'Audience, liasse 4 H4. 
' Rablti.\. 

* Dewez, i. c. 

* LeUre de Philippe de filois, du 16 juillet. Lettre» des seigneurs, XII, t" 35t^. 
— Lettre de Salignac Pénelon, précitée. 

« Gauiot, m, 304. — Ce chftteatt n'avait pas été entièrement relevé depuis 
que les Liégeois Favaient saccagé en 4434. 

* Dt Mailm (II, 455) elGAiUOT (111. 300] disent que ce fut le château de 
Beaufort, forteresse autrefois considérable, à quatre lieues au-dessous de 
Namur . mais dont les fortifications, rasées par les habitants de Iliiy. sous Phi- 
lippe if lion, n'avaient pus été complètement rétablies. Il est impossible d ad- 
mettre que les Français se soient avancés jusi|ue-la, Charlcs-^Juiut se trousant 
à Bouges, Van Rossem et de Megen à Grand-Pré. sur la rive droite de la Meuse, 
et le duc de Savoie à Gemblouz. Il est probable, pour ne paa dire certain, que 
les historiens namuroia, trouvant un cfaAteau appartenant au aeigneur de Beau- 
fort, ont appliqué au cbftiean de Beaufort révénemeut arrivé au château de 
Spontin, situé sur la rive droite de la Meuse, à deux lieues de Dînant. 
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se remettre en marche, car « une plus longue demeure en 
oe lieu eût pu, eu temps de ai grandea chalenra, engendrer 
infection et mauvais air' ; » d*nn autre côté, les communica- 
tions avec la France devenaient fort difficiles. Déjh les valeu- 
reuses milices de l'Entre-Sambre-et-Meuse, tombant h l'inipro- 
viste sur un corps d'Anglais et d'Écossais posté près de 
Givet, l'avaient mis en déroute, après lui avoir tué beaucoup 
de monde et pris 86 chevaux. Puis, renforcées par quelques 
troupes venues du Luxembourg, elles se jetèrent sur la 
Champagne et causèrent tant de ravages dans les enviroos de 
Mézières, que Henri II fui obligé d y détacher une forte divi- 
sion*. Le 13 juillet, Nevers se joignit à l'armée royale et elle 
alla s'établir c mie lieue plus avant dedans le pays, où tint 
logis cinq jours entiers', » harcelée par des « compaignons 
harquebusiers namurois tenaas guetz aux bois, forelz et 
passages \ » 

Suivant divers rapports adressés k Charles-Quint, Henri 11 
se proposait de marcher par Maubeuge, Binche et Nivelles, 
sur Bruxelles, tandis qu'un corps d'armée descendrait vers 

Liège, où son apparition serait le signal d'un mouvement du 
parti français '\ Ce plan de campagne, exécuté avec des 
forces considérables, avait beaucoup de chances de succès, car 
partout régnait la terreur*; à Liège elle était telle qu'une foule 
d'habitants transportèrent à Ruremonde leurs objets les plus 
précieux'. Les circoust^inces en effet paraissaient si critiques 

* LettradeSaUgnae Pénelon, prédtée. — * Rawtin. ~ Piun. 

* Lettre de Salignac FéneloD, prédtée; 

* Compte de B. de Wittitem. ^ xxxj «*. 

* Lettre de 8. Renard, du 4 juillet. Papiend^ilat d$ GnaunU; IV, S7I. 
' Voir Lettres dei uigneurs, XII. 

' Ce fut une mnlenrontreuse résolution, cm, pou de temps aprte, cette ville 
f ut en partie détruite par uu inceodie. Fisbm, l. xvi, 349. 
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que Gastaido conseilla à GhaHee-QQÎnt de se retirer à Anvers, 

jusqu'à l'arrivée des troupes attendues d'Allemagne'. Heu- 
reusement il repoussa cet avis, dont l'adoption eût livré la 
Belgique aux ravages de l'eunemi ; ce fui par d'énergiques 
mesures qn*il la sauva de l'invasion. 

Le 98 juin, Marie de Hongrie avait ordonné aux autorités 
de Louvain, de Malines, de Bois-le-Duc, de Grave, de Kayck, 
de Vilvorde, des pays de Waes, d'AIost, de Termonde, d'en- 
rôler tous les hommes en état de porter les armes, et de les 
organiser en enseignes \ Le lendemain, parurent des lettres 
prescrivant de battre partout le tambourin pour recruter des 
soldats ^ et Ton décréta l'appel sous les armes du sixième des 
hahilants valides du Brabant*. Il lut proscrit, en même temps, 
* à tous marchands, vivandiers, taverniers, hôteliers, caba- 
retiers et autres, de mener à l'armée vivres et fourrages ^, » 
tons les chevaux de trait Airent mis en réquisition pour le 
transport des munitions et pour le service de rartillerie*; 
dans toutes les provinces du midi on leva en grand nombre 
des pionniers'. Mais les enrôlements rencontrèrent beaucoup 
de difficultés et donnèrent de faibles résultats. Au premier 
indice de danger, toute la noblesse était, il est vrai, «ccourue 
à Tannée*; mais chez le peuple régnait le découragement, 
l'apathie ou la haine 

■ Db IIabnb, I. c. — SmoM» de Smomn. Ilutoire tte* Français. 

* Lettres du tS juin. Lettm des seigneun» XII, f** S84 «1283. 

' Lettres des seigneurs, XI!. f" 289. 

* /)if nieiiwe C.hron. van hrabandl. 

* Ordre du U juin 1554. Manuscrit de la bibl. royale, n« 20441, f«3a9. 
' Compte de H. de Wittbem, f** xxviij et xxix. 

f Ordre du t JuUM. Archive* dê VAudhnet, Uaase 4444. 

* Voir ét» lettiM des 30 Juin et » aoùl. Lêtt. det ttign., Zll, 319 et 4S4. 

* t'ùir, entre attirée, dee lettrée du cepilaine de MilGlie, dee U et 30 juin. 
/Mf., 1^334 et 347. 
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Dès que se révélèrent les projets de rennemi, rempeieur, 
par une mesure excepUonneUe que justifiaient les ciroon- 

stances, donna le commandement de Bruxelles au seigneur 
de Molembais Il fui enjoint aux habilanls de prendre les 
amies; cet ordre s'appliquait à tous, et les suppôts du souverain 
conseil de Brabant ayant excipé de leurs franchises, la régente 
les en blâma avec sévérité*. Le 9 juillet, elle passa une revue 
générale des sections (Wycken), qui présentèrent un efl^tif 
de 5,260 hommes'. On arma les remparts, et le château de 
(lenappe, servant d'avaul-pûste ù la ville, fut mis en étal de 
défense ^ 

A Maestricht, qu*eût compromise la marche victorieuse des 
Français sur Liège, il fbllait tout à la fois pourvoir à la défense 

«'l au maintien de l'autoi ilé souveraine. Un pressa les travaux 
des lortitications \ et le comte d'Over-Embden prit le com- 
mandement de la place, avec mission spéciale de déjouer les 
trames des ennemis de l'empereur*. La précaution n*était pas 
inutile; car, si le comte € trouva les bourgeois et manans 
encore eu très-bonne obéissance, et jugea quil n'y auroit 

• * Nous vous tenons mteortUf de la cause qui a meu rempereur, monseî- 
gnear et nous, de remeUre au seigneur de Molembais la garde de la ville de 
Bruxelles, et combien en tel temps U est requis et raisonnable que ung chacun 
y làce son debvoir sans s'excnaer sur quelque exanpUon. • Lettre de Uarie de 
Hongrie au cbancelier de Brabant, du 48 juillet. le/lrsa dto semeurs, XII. 

• Ibid. 

' llisloii e de DruTelles. 

* Le ( haU'laiii, (iiiillauinc de CofToy, rt"f;ul ordre (30 juin) de lever 2Ô pietoiw 
pour la garde de cette place. Archives de l'Audience, liasse 4 1< 4 . 

* LeUres de Marie de Hongrie, du 27 juin. Lettre* <f«t êeigneure, XII, r** tM 
et iS4 . — Le 9 février, Nicolas Oudart, conseiller ordinaire en Brabant, et Jean 
Pipenpoy y avaimt été envoyés pour engager la commune, les chapitres de 
Sainl*Servai8, Notre-Dame et autres collèges, ainsi que les monaslèrea, à parti- 
ciper aux dépenses des fortifications. Arcinvet dt FAwUencêf liasse 4441. 

LeUre du 27 juin, précitée. 
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cndiite ni apporenoe de révolte tant que Tennemî n'approcbe- 

roit plus près, il cstoit h présumer que. s'il advenoil que par 
ceulx de Liège fust fait quelque Irailement avec les François, 
alors pour la diversité des jurisdictions estant en ladite ville, 
il pourroii y avoir danger^ » Aussi, dès que Tennemi opéra 
sur les rives de la Meuse, oe capitaine fit occuper ia place par 
cinq ensei^es de Bas Allemands levés dans les environs-. 

Namur était un autre point non moins menacé. Celte ville 
avait pour toute garnison quelques piétons du pays, de nouvelle 
levée*, et était dépourvued*artillerie et de munitions^. Le 93 juin, 
Marie de Hongrie ordonna à Van Hossem d*y envoyer cinq 
enseignes d'infanterie\ et à Henri de Witthem « de rassembler, 
taire esquipper, armer et embastonner tous les hommes pr opres 
à la guerre*. » De son côté, le conseil de Namur, en donnant le 
même ordre aux officiers, enjoignit aux nobles de se rendre 
sans retard au cbef-lieu du comté, pour pourvoir à sa défense'. 
Puis, ensuite d'un mandement de la reine, « tous les manans 
et sujets dudit pays, furent contraints de venir dedans ladite 
ville de Namur, avecq leurs vivres et meubles; de cbasser tout 
le bétaU vers le bois de Soigne et autres lieux plus retirés 

' Lettre du 30 juin. Lellres des seiyneurs, Xli, r<> 334. 

* Gommiaskiiis des 4 et 44 juUlot. ArekivM de VAudkiuiê, liasse II II. et 
OépéehM d$ fuem, n* 368, ^xxv. 

* Compte de H. de WitUMm, ^ xzix ^. 

< Lettres des malearet échevins de Namur, des 27 et 28 juin. Lettres des 
teigneurs, XII, f«253. — « Aux sieurs de Limelelte et de Presles (juin 455V i. 
ayant, à ce députez par les nobles, esté vers Sa Majesté réginale, portant lettri-s 
de supplications, afin d'avoir assez de gendarmerie et de munitions de guerre 
pour In ttiilion et deffense de ladite ville de Namur. » Compte de H. de Wit- 
them, 1" xxx 

* Lettre de Van Rossem. Uttret des seigneurs, XII, f> 198. 

' Compte de ce seigneur, ^ xxix, et compte de J . Favelly, M9 «*. 
^ Lettre du M juin. Isllrit du «s^iiMin, XII, 1^ t36. 

6. 
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dedans le pays; d'ôter les fers aux moolins de tous côtés; 
de fliire bâcher et couper le bois partout où l'on trouveroit 

convenir, afin d ûter les facilités aux ennemis » 

Après la prise de Marienbourg, la crainte de voir les Fran- 
çais marcher sur Namur fut telle, qu'on transporta à Bruxelles 
les archives du bailliage*. Marie de Hongrie et le duc de 
Savoie s'empressèrent d'y jeter des renforts*, et des ordres 
réit(^rés y appelèrent les « nobles et gentilshommes des envi- 
rons, pour pourvoir h sa défense, avecq les bourgeois d'icelle 
ville et les aultres gens de sa n^jestéV » Le 2 juillet, la reine 
y envoya le seigneur de Bautersem, afin de tranquilliser la 
population et Tassura de Tarrivée de prompts secours*. Mais 
des promesses étaient insuffisantes et, h la nouvelle du siège de 
Dinanl, tous les habitants de la banlieue furent obligés de 
venir travailler aux fortifications du château^. ËnOn, Charles- 
Quint lui-même, après avoir trop hésité peul-étre^ se fit 
transporter à Namur, autant pour encourager les habitants 
que pour arrêter Tennemi 

Au moment où les Français investissaient Marienbourg, 
Emmanuel-Philibert, trompé par leur mouvement vers Avesnes, 
avait choisi son quartier général à Mous Leur supposant 

■ Compte de H. de Witthem, f" xxx. 

* Md,, f» xuj. — Compte de P. de SenzeOles (n* 18986), uy. 

* Lettres de la reine el du duc, do SS juin. Lettn* da teigwttrê, XU, 
M6 et 968. Compte de H. de Witttkem, ^ ixix. 

* Compte de H. de WittiMm, f* m. 

* Ibid., f* XXX 

" Compte de P. de Senzeilles, f* iiij »•. 

'Dans des lettres qui furent lues publiquement à Liège (mars 1555], il 
s'excusa près de l'évêque çt des Liégeois d'être arrivé tardivement à leur 
aeooun, et d'avoir lt?r6 aiiutl leur pays aux lavagea des Français. Fism, 
L. xn, aie. 

* Toir son diseovfs d'klidleatiaii. 

« Lettre do Î6 Joio. Lettres des stfgmsiire, XII, If 4. 
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ensaite rintention de marcher sar Bmxenes, il avait résolu 

(le prendre position à Écaussinnes; mais, « trouvant le lieu 
malpropre pour y camper, > il vint s'établir à Tubize (38 juiu), 
plein d*iooertitiides les projets de l'ennemi, manquant de 
confiance dans ses troupes, livrées à tons les dérèglements, se 
défiant même des gens du pays, qui reftisaient de lui servir dè 
guides Lorsqu'il vit la principauté de Liège menacée, il 
voulut se poster à Sart-Moulin, « en quoy faisant il seroit plus 
procbain du quartier de Namur et de Liège, sans s'éloigner 
davantage de la ville de Bruxelles \ i Gharies-Quini désap- 
prouva cette résolution, et prenant le parti proposé, dès le 
t25 juin, par le conseil de ^amur^ il ordonna à son capil^unc 
général de s'établir à Gembloux, tandis que lui-même prenait 
position à Bouges V Couvert par la Sambre et par la Meuse, il 
se trouvait ainsi à même de concentrer ses forces, d'attendre 
ses renforts, de protéger le Brabant, de délivrer, à l%eure 
propice, les pays de Namur et de Liège de la présence de 
l'ennemi. En même temps, dans toutes les provinces on « faisoit 
processions générales, sermons, dévotes et humbles prières à 
Dieu, afin qu'il plût à sa divine bonté diriger et guider les 
aff'aires de la Miyesté Impériale à bonne et heureuse fin » 
Les positions prises par Fempereur et par le duc de Savoie, 
celle que Van Rossem et de Megen occupaient ù Grand-Pré, 
ne permettaient plus à l'ennemi de tenter, sans combat, une 
diversion sur Liège, ob Ton était bien préparé à le recevoir ^ 
Aussi Henri II prit-il le parti de marcber sur BruxeUes, avec 

' Lettres du dac de Savoie, des 38 et Sajain. LeUru 4m iêignêwr$, XII, 

im Î62 et 327. 

• Lettre du 29 juin, précitée. 

* Lettre de Philippe de Brey. Lettrei dtê ieigneun, XII, f" S03. 

« Rawtui. " fàn MGinreii annoté par M. de Rolnalx de Soonoj. 
^Compte de V. de Witdieni, ^ xxxj. — • Pmsn, l. xti, 34S. 
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loutes ses forces. Le IB juillet, après avoir ordonné à ses 
troupes de se fournir de vivres pour dnq ou six jours, et 

rhargé sur un nombreux charroi les denrées et les munitions 
vcmios de France, il se remit en marche'. Il alla loger h trois 
lieues de sou ancien campement (à Florennes ou à Stavo) 
pendant que ses troupes « gâtoient et brûloient le pays de 
quatre lieues à la ronde, pour revanche de ce que les ennemis 
avoient commencé, cette année même, depuis quil étoit en 
cnmpagne, h brûler ses sujets au \ms de BoulonnoisV » Le 
lendemain, « continuant ainsi , » mettant toute la contrée à 
feu et à sang, incendiant le château de Stave, les villes 
liégeoises de Florennes et de Fosses, pour punir les habitants 
du pays de Liège, dtsaii-il, d avoir abandonné Tallianoe de la 
Franco -, il vint passer la Sambre h Chàtelet\ sans éprouver 
d'obstacle. A la nouvelle de la marche de l'ennemi sur Flo- 
rennes, on s'était borné à prescrire au capitaine de renseigne 
des gens de guerre en garnison à Thuin , « de rompre les 

■ Lellre dcSalignac Fenolnn, du 34 juillet, prôcîléo. 

' FisE.x. — Lettres des setjticiirs, XII. 

' Salignac Foneioo u indique pas l'itinéraire .suivi par rarmtc royale, et 
RabttUn Texplique d'une manière peu claire. Le seul endroit, dont parle ce 
dernier, désigné dans le leste sous le nom de Stomo (p. 6U) , et dans la table 
sous oelni de Sbirin, eat probablement Florlnes, anjounThiii Florennes : de 
Fl on mm fitt SI, qui dans l'écriture dn tempa a^ii beaucoup do reasemUanee; 
et l'abréviation du texte aura été prise pour le nom complet. Cette opinion, du 
reste, est corroborée par l'ordre donné au capitaine de la garnison de Thuin 
On pourrait aussi y voir Stave, en patois Stove ou Stauvc: mai.<; cette dernière 
supposition parait moins proKible que la première. Quoi qu'il en soit, en quit- 
tant la vallée de la Meuse pour se jeter dans le pays d'Entro-Sambre-et-.Meuse, 
et ae porter enaufto aur la Sambre, lea Pkançala paaaèrent certainement par 
Florennes, qui iUaait partie du pay» de Uége, et par Slave, qui appartenail 
au comlé de Namur. U y a tout Ueu de croire qo*lla franchirent la Sambn à 
Pont de Loup et à CbAtelet, où il y avait des ponts sur cette rivière (voir la 
r^rte du Hainaut, pabliôe par Jean Blaeu, en 4649), fort guéable du reste alors 
<*n beaucoup d'endroita. 
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fers des mouliiis, de hanlcher les bords des guets, de détroire 

les moulins de Chaslelet et de Thnin pour oster la commodité 
des vivres nu roi de France '. » 

Le âO juillet, l'armée royale entra dans le Uaioaut, où de 
Lalaing venait d'aooourir ^ mais ea étant sans troupes pour 
rarréter. ËUe put donc « mettre à perdition toute la contrée, 
brusler et destruire tous les bourgs, chasteaux et villages, 
sans qu'il y en eust un seul qui osast faire résistance, fuyant 
tout le populaire la rencontre de cette horrible furie \ » 
Henri II campa à Jumet, et, dans la nuit suivante, il envoya 
« le comte Rodolphe avec ses pistolUers, son régiment 
d'Allemans, la compagnie de M. le duc de Bouillon, et deux 
moyennes pièces de campagne, pour surprendre la petite 
ville de Nivelles, première place du Brabant. Toutes ibis, 
la trouvant mieux munie de gens de guerre que ne pensoit, 
retourna sans fiiire autre diose que brûler les fiiulbourgs 
et villages de Tenviron *, » Si cette attaque n*avait avorté, 
les Français, poursuivant leur projet, eussent directement 
marché sur Bruxelles, où les milices bourgeoises avaient déjà 
reçu l'ordre de se tenir prêtes au combat^; mais l'échec 
éprouvé devant Nivelles, changea cette situation et prépara 
en quelque sorte leurs revers. 

* Ordre du U juillet. Arekwe$ d$ tAuâimm^ liasse 1141. 

* Le 48 juillet, U remit, à cet effet, au marquis de Renty, le commandement 
des bandes d'oidonnanoes d*Aer8clM)t, de Lalaiog, de ta Vere, de Beveren et de 

Famars. Ihid. 

* RAfitTl>, L IV, 614. 

* Ibid. — Ils brûlèrent, entre autres, Sairit-Ger\ . (îontinnes et lu ferme de 
<iéronvillers, Marbais et son château seigneurial dit du Cbâtelet, la ferme de 
Boogré à Baisy, Sart-Dames Avelines, Frasnes, etc. Mil. TAUm et WAUTBas. 
La Bélffiqu9 meimmê si modtnê, — M. Wavtus, L'Aneimnê obbayê d§ Vih 
Isrs. 

* Biêloin de BruxêUta. 
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L'armée royale, après avoir brûlé Seseffe \ se dirigea vers 
Binche, « laissant toujours après elle, pour ses brisées, feux, 

flammes, fumées, toute calamité • mais elle était déjà suivie 
de près par le duc de Savoie, « dressant sur la queue toutes 
les alarmes qo'ilpouvoit, pour l'eanuyer et Taifoiblir \ » Ainsi. 
40 hommes de la bande de Lalaing tombèrent sur la compa- 
gnie de chevau-légers de Nemours et Im' tuèrent beaucoup 
de monde*. Le 21, le roi vint camper près du chAteau de 
Mariemont, où ses coureurs avaient déjh mis le feu, de même 
qu*à < ung aultre excellent cbasteau appelé Trazegnies^. • 
Henri II accourut à Mariemont, criant à ses gentilshommes : 
« Or sus! mes chevaliers, donnons dedans! • et se jeta 
dans le parc, frappant les arbres de son épée, alinientanl 
l'incendie ^. Puis, sur les ruines de ceUe splendide demeure, 
il fit mettre cette inscription : « Souviens-toi de Folembray, 
reine insensée \ » 

Le môme jour, les Francab parurent devant fiinche. Cette 
petite ville « n'estoit guère munie » et avait pour toute 
j^arnison deux enseignes commandées par Philippe de Hlois. 
Ce brave capitaine n'en repoussa pas moins fièrement la som* 
mation du roi, et une vive canonnade aocueillit rennemi*. 
Mais, dès lé lendemain, « ftirent mis en batterie, auprès d'un 
mouUn à vent, du oosté de la maladrerie, pour battre k droite 
de l'entrée devers Bruxelles*, » 37 pièces de Champagne et 

■ Rapport du 2( juillet. Lettres du êêtgneun» XU, f" 365. 
' Rabvtin. — Slcjoami-8, 434 
' Rabutin. 

* Lettre de de Lalaing. du tl juillet. Leltreêdes teigneura, XII, f" 366. 

* RiBimii. — Lettre de Seligntc FémloD, précitée. 

* Lettre de GrenveUe, do ta Juillet. H. Jom, ir«rM dt Bmtgri§. 

* Lettre de de Lalains, firédlée. -> • Lettre de Satignac PénAlon. prédlée. 
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19 gros canons ' ; cette puissante artillerie, qui avait partoat 
assuré le succès des Français, renversa une partie des rem- 
parts, et la garnison, incapable de soutenir l'assaut, dut se 
rendre à merci ^ « Après que la populace et les soldats eussent 
esté mis hors sans armes» et que les capitaioea avec les plus 
riehes de la ville se (tassent radietés par argent, ladite ville Ait 
pillée et bruslée avec le magnifique palais de la reyne Marie, en 
lequel flirent démolis et ruinés plusieurs ouvrages de grand 
arliûce, entre autres, iarlificielle Cérès, longue de vingt-huit 
pieds, posée en un jardin, et le mont Parnasse, d'escaille de 
perles, avec la petite fontaine en Hélicon, sur laquelle estoient 
assises les neuf déesses musicales, ftiles de martyre blanc; 
anssy le vaisseau eau feît de pierre de porphyre, lequel .'i 
peine fut parachevé en un an, et la petite table aux banquets 
jointe de plusieurs milliers de pièces rapportées, en hiquelle 
estoit pourtraite au vif hi viUe de Binche, avec des couleurs 
naturelles, par des artisans allemands; comme aussi les 
herbes et fleurs argentines jetées h la fonte, faites artifi- 
ciellement , lesquelles se remuoient par le vent. En outre , 
les plantes estranges et rares valant plusieurs milliers', et 
plusieurs colonnes de marbre, par lesquelles choses oeste 
ville fut célèbre, et nommément du temps de triumphe par 
on ciel contrefail, duquel il tonna, escléra et plut; fontaines 
saillantes hors des roches artiûcielles où sembioient croislre 
des branches de corail^. » 

Cest amsi que Henri II se vengeait de la perte c de son 
chasteau de Folembray et de ses places de IHcardie mises h 

' Rai^rtd'un priMonler bU ptrles compagoons de Beaumonl. LeUrt» dn 
teigneMn, VI, ^ tl . (Ce rapport y est inlerctié par ermr. ) 
■ RAMmn. — fin m Gvtom. — Saimhac Fémuon. 
*ViiiaiAiiT, V.S56. 
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feu et à ruine'; » c^est ainsi qu'il lavait l'affront que oette 
ville avait naguère infligé à ses armes ^ En rendant eomple à 
Marie de Hongrie de ces actes de vandalisme, réprouvés par 

les capitaines français eux-mêmes* : « Je ne sais, écrivait 
Granveiie, si cet acte illustrera fort ses histoires ^ » — « Je 
vous remercie, lui répondit la rône, de m'avoir avertie des 
magnanimes actes du roi de France et de ses principaux. 
Quant à moi, je me tiens toute glorieuse de ce quil lui a plu 
iiiûnlrer tant de colère et énormité en mon endroit, que par ce 
il est venu h se oublier îi fiiire offices si basses et non dignes 
de sa qualité : car de tant plus connoitra le monde que suis 
très-humble et bonne servante de Sa lli^'esté : que m'est la 
plus grande gloire que sçaurois avoir. Car, quant au dom- 
mage, ne l'estime trois prunes : niitaiil m'en eust pu advenir 
par feu, de meschief ou autrement, et ne suis femme qui 
mette le coeur à telles choses pour en avoir grand regret à 
les perdre, comme choses transitoires et muables, de quoi 
Ton doit user quand on Fa, et s'en passer quand on ne l'a 
pas. Voilh, sur ma foy, tout le regret que j'en ay. • — « Votre 
Majesté le prend prudemment, constamment et vertueuse- 
ment, répliqua l'évéque d'Arras, tenant les choses soumises 
h la fortune au point que Ton les doit tenir. £t certes je tiens 
que le roi sera peu estimé par toutes gens de bon jugement... 

• Habiti.x. 

• «Madame, il me semble a corriM lion que seroit bien fait oinrer a toiile 
presse à Renly, car que le roy de France a réservé se venger de la honte qu'il 
raoeui à se retirer de Binche quand md père eetoità Landrecbiee, il me semble 
que attentera enoore le semblable audit Renty. » Lettre de de Lalaing, du 
43 octobre. Lettre» dee tefgtuun^ Xill, 1^ S94. 

* H Et n'en puis escrire. s'écrie Rabutin, qu*aveo grand regret et oompassioD, 
voyant ainsi tuer et exterminer tant de beaux édifloes. • 

* Utire du S3 juillet, précitée. 
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ce c{u il a voulu ihire pour prélendre et prendre vengennce, est 

chose si basse qu'elle ne devoil loraber au cœur de personne 
portant litre de roi » 

Pendanl que Henri II présidait à la destruction de Binche, 
une de ses divisions alla détruire le cbftteau du Roeulx^. Mais 
ces dévastations touchaient à leur terme. Le duc de Savoie 
avait, été rejoint par Charles-Quint, qui lui amena 2,000 pisto- 
licrs allemands, le réj^'iinent de Jean de Nassau et la division 
de Van Rossem; il avait retiré les troupes jetées dans Namur, 
où ne restèrent que trois enseignes de lansquenets Ainsi 
renforcé, il serrait de près l'ennemi. Or, au moment où les 
Impériaux devenaient menaçants, l'armée royale était en proie 
:i la disette, et, placée entre six fortes villes (Mons, Avesnes, 
Landrecy, le Quesnoy, Yalenciennes, Cambrai) dont les gar- 
nisons, en cas d'échec, pouvaient lui barrer le passage, elle 
voyait sa position fort compromise. Le connétable ne se 
méprit point 'sur ses dangers, et se décida à la retraite. Pour 
l'assui'er, il appela à lui le prince de la Roche-sur- Yon. Ce 
général venait d'échouer dans une nouvelle tentative sur 
l'Artois, après avoir été harcelé sans cesse < par un nombre de 
Flamens le costoyant et suivant pour tousjours interrompre 
son dessein *. > 

Dans sa retraite, l'armée royale incendia encore (25 juillet) 
Maubeuge et Bavai, abandonné par ses habitants ^ Pendanl 
qu'elle se livrait à ce dernier exploit, la garnison du Quesnoy 



' M JlSTE. I. C. 

* Habi ti>. — ViNTHWT (lit la ville 

* Compte de P. de Sfuzoilles (n* <6229j, f" v. 

* Babi tin, l. VI, 613, 615. 

* G. Paradis, Continuation ât l'histoire de notre temps. --Boi^yH du Viixars, 
Mémo^t t. V. — Raivtim. — Dt Bovssu, BiHoirê de JToM, 489. 
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lui enleva ses avanl-postes ' et, au passage du fiermerain (qui 
a donné son nom au village de Benneraio-Sainte lfarie), elle 

fnillit perdre son arrière-garde. Le Î5 juillet, vers les 
î) heures du malin, Clmrles Otiiiit fut averti, \m le tronipelte 
du marquis de Renly, que I armée royale, partant de Villers- 
Pol, prenait, « en fort grande hâte et désordre, » la direction 
du Gambrésis, et que ses bagages étaient restés en deçà de ce 
ruisseau grossi par les pluies. Il lança sur-le-champ 3,000 
chevaux à sa poursuite, « pour voir si Dieu vouldioit accorder 
la fortune si propice qu'on pût donner une bonne main à 
l'ennemi. » 

Les Impériaux, conduits par le duc de Savoie, le prince 
d'Orange, le seigneur de Boussn, le comte de Rœulx (Jean de 
Croy ), Jean-Haplisie Caslaldo, Antoine Dorin, arrivèrent vers 
midi à la justice du Quesnoy, d une demi -lieue de l'arrière- 
garde ennemie, occupée à franchir le Bermerain, sous la pro- 
tection d'un corps de 3,000 cavaliers, déployé sur une colline, 
dont ce ruisseau baignait le pied. Louis d'Avila, k la téle de 
eheviui-léiiers et d ai'quehusiers, tut chargé de reeonnaitre la 
position, el de s'assurer surtout de la quantité de forces que 
pouvait masquer cette colline. « Lesdits chevaulx-légiers ei 
harcquebusiers firent assez bon debvoir, s*attachant à fescar- 
mouche, pour retenir l'ennemi audit passage. Elle dura plus 
de deux lieuies avec lan( d'incertitude el de diversilé de 
rapports, que M. de Savoie ne se sut légèrement résoudie s'il 
devoit s'attacher au combat,car il voyoit une partie de Tar- 
rière-garde en bataille, et Fautre qui avoit firancbi le ruisseau 
prête à revenir sur ses ) as fil k fil pour le secours de ceux de 
de^à. Les uiigs disoient que leur escadron esloit renforcé de 
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*^ros nombre de gens de cheval; d'autres cpie leur înfhnterie 
esloit ;i côté d'eux; (raiilres encore que l'on avoit dccoiivcri, 
au pendnnt de ladite montagne, gitind nombre de lances. 
Cendant les gendarmes françois soutenoient l'escarmouche 
et fiiisoîent retirer leurs gens sans que les Impériaux pussent 
8*en apercevoir. * Aussi Thésitation du duc était-elle blâmée 
par la plupart des capitaines, qui « estoient d'opinion que les 
ennemis se reliroienl et qu'il falloit les charger verdemenl. » 
A deux reprises, Louis d'Avila le pressa de lui envoyer des 
renforts et de hftter la marche de la gendarmerie; quand il 
s*y décida enfin, il était trop tard : > les ennemis avoient fhit 
tel debvoir que jh estoient passez le roissenu et à jurande 
diligence, se joignoient avec ceux qui les avoient altendus. l*ar 
où voyant l'occasion manquée et comme il n estoit conseillabh^ 
de passer ledit ruisseau, ledit seigneur duc commanda la 
retraite » Il avait commis une énorme feute. < Si nous nous 
fiissions incontinent notre arrivée attachés à eux, écrivit de 
Berlaymont h Marie de Hongrie, quel(iue devoir qu'ils eussent 
su foire, avant de passer ledit ruisseau, il fust demeuré pour 
le moings mille ou douze cents chevaux, et, possible, tout ce 
qui estoit par delà Peau, par cest étonnement, eust été mis en 
ftiite*. » 

L'armée royale soufl'rant de la dilTicullé des vivres, trou- 
vant les chemins eifondrés par des pluies torrentielles 
harcelée par les chevau-légers impériaux, qui lui enlevèrent 

' Lettre de C. de Berlaymont, du 16 juillet 4554. LMn$ d$8 ieigneun, XII, 
f» 371. — FÉRV DE GivoN. — HnANTÔME. — Salignac Fi'-nolon, qui raconte cet 
inruJont avec uiu' certiiinc jact^iiico, liiis-«e percer rjtviniiKtiiis l'inquiétude que 
I attaque des Impériaux rupaodit dans 1 armée royale, l oir sa leUix* du 31 juillet, 
précitée. 

* Lettre de C. de Berlaymmit, précitée. 

* Lettre de Salignac Féneloii, précitée. 



RKc.NE DE CHAHLES-QUINT EN BELGIQUE. 

beaucoup de obariots, de bagages et de prisonniers', arriva, 
le Vt, à Grèveoœur. Elle y fui re^jointe par le prince de la 

Hot'lie-siir- Ynn, qui, renforcé de détachements tirés du Câtelet 
de Saint -Quenliii et d'autres places lui amena « grand 
secours de soldats avec grande quantité de vivres, dont elle 
avoit aussi fort nécessité'. > Mais, au premier avis de la direc- 
tion prise par fennemi, Charles-Quint avait envoyé de Lalaing 
h Cambrai *, où il importait de se prémunir tout à la fois contre 
une ntl.Kiue et contre un soulèvenieiil\ el quand les Fran- 
çais parurent devant cette ville, le comte était préparé à les 
bien recevoir. Durant huit jours qu'ils restèrent en vue de la 
place, les hostilités se bornèrent à des escarmouches avec la 
^ramîson et les avant-posles de Tempereur qui, de Douchy, 
♦Hait venu [)rendre position à Bouoliain*. 
Sur ces entrefaites, arrivèrent les 5,000 Espagnols l'envoyés 

* M Sa Majesté s'est le jour d'hier venue camper an Qocsnojr, et les eoncoi» 
â'esloient relirez en grande haste, ayans les nôtres prins sur eulx boa nombre 
(Je cbariutz et muletz avec coffres et bagages » Lettre de Marie de Hongrie, du 
i8 juillet. Lettres des seignetirs, XIl. f" 377. — Rabiti». 

* Lettre do Salignac FéneloD, du 47 août. 1. c. 

' tbid. — liABtTIK. 

* « Je suis venu en cei>te ville par le coroinaodcoient de Sa Majesté, pour la 
garde d'icelle. » Lettre de de Lalaing, du S7 juillet, /.effrra des êeignevrs, HU. 

375. — Le 43 août anivani, il y fut remplacé provisoirement par Antoine, 
seigneur de Helliiut. Archives de VAudienee^ liasse 4114. 

» • Madame, je ne \vu\x celer à Votre Majestéque je trouve en ceste ville les 
humeurs aulruncment ( liangees. et que le cœur leur est dimiriué. Oui perd le 
.<ien. il perd le sens, rnr xoit y la deuxième untiée que sont ruinez el brusiez. 
Ils me nuTtenl en avant ce qu d?. souflïi rit et ont soufTertz. les impôt? qu iizoni 
» uuruus {)Our eulx ayder, el que ne peuvent esire jiajezde ce qu'ils ont preniez 
pour «sire quicles de I oppression en quoy ilz estaient... Et pour tout dire, 
Madame, donnent à cognoistre qu'il leur iiiuldra babandonner la ville. > Lettre 
de de Lalaing, do 8 août. Lettres des seif/neurs, XII. f* 444. 

* Lettre de Granvelle à Simon Benard, datée du « camp à Boucfaain, • et du 
4 août. Papiers d'étal de Cranrette, IV, SS4. 



Digitized by Google 



PRISE DE MARIENBOLRG. - COMBAT DE RENTY. 



1.17 



d'Angleterre \ et leur jonction avec l'armée impériale allait 
bientôt permettre à celle-ci de prendre à son tour Toifensive. 
Mais Henri II n'attendît pas ce moment. Craignant, dit-on, 
une descente des Anj^luis dans le Boulonnais ou projetant 
un coup de maia sur Calais, où il avait des inte]Ii^enc€s\ il 
décampa brusquement, dans la matinée du 3 août\ 11 se 
dirigea d*abord vers le Gâtelet; puis, prenant à droite, il passa 
sous Bapaume, dont la garnison escarmoucha avec sa cava- 
lerie, traversa le comté de Saiiit-[*ul, et vint camper, le 9 août, 
à Fruges, à une lieue de Renty\ Pour clore sa campagne, il 
voulait délivrer le Boulonnais du voisinage de celte place, et 
comptant remporter avant Tarrivée de Cbarles^Quint, à son 
artillerie, déjà formidable, il lyouta douze pièces de siège, 
tirées de Monlreuil". 

Le château de Heuty, situé dans un marais entouré de 
montagnes, avait pour principale défense un large fossé 
alimenté par TAa, qui coule à ses pieds \ Les Impériaux le 
jugeaient peu susceptible de résistance ^ et il était même 
question de le démanteler^; mais il s'y trouvait un valeureux 
«•omiiiaiidanl, qui devait prouver une fois de plus que la 
valeur supplée aux fortes murailles, qu'il n'est si mauvaise 

* Le Petit. — Le 3 août, PernaDde de La Barre, aouverain bailli de 
rianiire, fut chargé « d*en passer les monatrea elde leur aasurer des vivres. * 
Archives de l'Audimce, Masse HU, 

' Rabi tiv. 

*LeUrede Granvelle. du 9 août I55i. l'apters U'ctal (/< Granvelie, IV, -2HU. 
4 Post-scriplum d'uue lelim de Charles-Quint, du 3 août. l'apiers tl'elat tte 
Granv^h, IV, 984. — Salignao FéneloD dll le S. 

* Salmhac FiMKUMi, lettre du 17 août. — Rabl'tin. 

* Lettre de de Berlaymoiit, du 9 août. UUm de» seiguturs, XII, 4fO. 
' Lettre de Salignac Fénelon, précitée. 

* Lettre de Granvelle, du y août précitée. 

» Lettre du même, du 42 août Papiers u etal de GranveUe^ IV, 290. 
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place qu'un homme de cœuv ne sache dcfeudre ; Jacques, 
seigneur de Bryas, capitaine habile et entreprenant, avait 
souvent déjoué les attaques de Tennemi; plus souvent encore 
il Tavait assailli avec succès. Il avait pour lieutenant un officier 

de grand mérite, Jacques, seigneur de la Cressonnière, cl 
la g^irnison, composée d'Arlésieus cl de Flamands» venait 
d'être renforcée par une compagnie d'arquebusiers espagnob 
sous le capitaine Juan Gaytan *. 

Le duc de Vendôme, devançant Tarmée royale à la téle 
d'une forte division, investit la place, dans la matinée du 9 *, 
et, le Hicmc jour, le connétable vint la reconnaître. A leurs 
sommations, Jacques de Bryas répondit qu'il ne se rendrait 
jamais et cette réponse fut appuyée d'une vigoureuse sortie. 
« Fut si chaude ladite escarmouche, que Ton y vint jusques 
aux mains et aux espécs, et que, pour non avoir loysir de 
rechai^er les acquebutles, on se servoit des aiVus. iMais enlUi, 
les nôtres, grâces à Dieu, demeurèrent supérieurs, et y 
demeura des ennemys Ihinçoîs, mortz sur la place, cent et 
cinquante, et nul des nostres: seulement cinq ou six blesses^. » 
A ce comlial, le duc de Guise reçut une balle dans la manche 
de son pourpoint \ Le roi, qui arriva le lendemain, lit tout de 
suite battre aux défenses, et le connétable, prévoyant une 

' Lellro (le d'Arenbcrg, du M août. Lettres det seigneurs, XII, f» M. 
■ Sai.icnac FÉMfiu»?!, letlre précitée. 

* Raultia. 

* UttredQ Granvelle, du 40 aoûr. Lettres des seigneurs, XII, f* 431 . — « Dkt 
queaOD homme partit hier mir dn camp des Fraocoto, et que environ les Irai» 
heures devant, le roy alla recogooistre le diasiean de Renly avec les prindpaulx 
seigneura dudit camp et force harqueboaiiers* et que oeulx du dedans sailli- 

reiil à resrarmoiJthe, laquelle dura longuement. » Avltie rapport ilti mesme 
jour (fO août), d'ung espîe ayant par cydevant senry au comte de Rœulx. 

Ibnl., fo Uî. 

' Lettre de Salignac Fénelon, precilétt. 
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vigoureuse résisUmoe, demanda de nouveaux renforts de 
grosse artillerie aux villes de la Somme 

Cependant Charles-Quiut, que venait de rejoindre son 
îiiicieii lioutenaiU, don Fernand de Gonza^'iie, se trouvait l\ 
Lillers, et déjà les coureurs des deux armées avaient été 
aux prises \ Le 9 , « Garondeiet eut une rencontre avec la 
chevalerie aogloîse des ennemis et aulcunes lances françoises, 
où il leur fit du dommaige assez; mais, comme il avoit été 
surpris et u'avoit eu loisir do s'armer, lui et la pluspart des 
siens y allèi-ent désarmés, desquels il y en eut plusieurs griè- 
vement blessés \ • Le iO, Tarmée impériale vint camper près 
de Thérouanne, et le lendemain, réunie à Mareq\ elle fut 
passée en revue par fempereur; il trouva « l'infanterie fort 
à son coiiteiilcnu'iil, et la cavalerie l»ien iielle et bonne, 
mais afloibUe. > £Ue se dirigea, le même jour, vers Henty, et 
rencontra « deux soudars, Fun Espagnol, fautre Arthésien, 
ayant, la nuit précédente, esté jetés hors dudit Renty dépé- 
chés celui-ci par le seigneur de Bryas, celui-là par le capitaine 
Juan Gaylan, pour faire rapport à l'empereur do ce qui s'esloil 
pa^é avec les ennemis. • Us lui annoncèrent que la ^^arnisou 
« estoit bien animée » et que, la veille, « par tout le jour, les 
François avoient battu aux défenses avec sept ou neuf pièces 
d*arliUerie, mais y avoient fait peu d*effet. Les assiégés 
ii'avoient encore perdu que six hommes. » Ils donnèrent 
aussi des indicatious sur la position de larmée royale, dont 
les divers corps étaient disséminés et la cavalerie « fort 
foullée et lassée. » Charles-Quint les chargea de porter aux 

• Uttro de Saligntc Pénélon, précitée. — Rmctm. 

* Lettre de GranveUe, du 9 août. Papiêin d'état dê GranvétU, IV, S89. 

* Lettre du même, du (0 août. LMru éu Migneun, XII. f* 431 . 

• Lettre de Salignac FéaelOD, précitée. 
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défenseurs de Reoty l'assurance qu'il accourait à leur secours, 
et tout fît présager que, « si le roy oontinuoit en ses bravesses 
accoustomées, on ne resteroit pas sans avoir bientôt fuit ou 

failli' o 

Les Frauç^nis étaienl protégés par un bois, dit le bois Guil- 
laume, qui s'étendait sur le revers d'une colline descendant en 
pente douce vers Renty, et par une vallée large d*un quart de 
lieue, profonde et marécageuse. A l'approche de l'empereur, 

ils so couvrirent de retraiicliemcnts « devers la venue de 
I ennemi, entre deux taillis qui tenoient masqué le reste de ce 
logis, et où le roi fit placer la nuit des pièces d'artillerie \ » 
Henri II et le connétable se trouvaient « au delà dudit Renty, 
tirant vers Fasque, et Nevers, en deçh, tirant vers la forêt 
(le Faul(iueml)erylie \ » Ils avaient environ 50,000 piétons 
et 9,000 cavaliers; « mais les chevau - lé;^ors estoienl tbrl 
deshalez, » et il y avait beaucoup de soldats malades \ Huit 
des gros canons demandés à Montreuil leur étaient arrivés, et 
ils comptaient, en battant la place avec vigueur, la réduire en 
quatre ou cinq joui*s ^, quand l'arrivée de l'arniéc impériale 
dissipa ces illusions, que ne partageaient point tous leurs 
capitaines^. On résolut alors de tenter un efibrl suprême, et 

■ Lettre de d'Arenbcrg, du \ 1 août. Lettres des seiijiieura. XIL f» 446. 

* Lettre de de Lalaiug, du 43 août, Ibid , 456. ^ Rabitisi. — SAUo?tAC 

* Rapport du x«d aoù.>l 1554. LcUrts (la seigneurs, Xll, i" 4iS. 

* Ibid. — Autre nippon du môme jour. Ibid., f» 443. 
^ Rapports précités. 

* « Un espion « ouU deviser à deux gentilshomineB des plus privés des aet- 
gD«un de Vendôme et d'Enghien, oomme ilz laisoient leur compte de battre 
le 40 aux défenses de la place avec f Oou 11 pièose d'arUlterie, et le lendeoMin 

à brè( he avec 2J, el de bàler le plu? possible par crainte de l'arrivée de l'em- 
pereur. Même l un d'eux dil que ledH cliAU du ne tiendioil [witit quatre jours. 
— Sur quoy l'autre répondit : « Nous ne 1 avons point encore, car le roy a eu 
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le 13, à six heures du soir, Tassaut fut donné; c mais les 
assiégés le reboutèrent vertement » et il fallut prévoir dès 

loi*s ([lie le sort de Kenty se dccideraiL sur un cliainp de 
balaille. 

Le même jour, Charles-Quinl s'élabiit entre Fauquem- 
berghe et un t lieu appelé les Plaines de Marque, lesquelles 
s*estendoient devers leur advenue jusques au village d*où il 

venoit, et alloieut peu ;i peu liiii e une haulseure, dans le costé 
où étoient les François. De ces j»laines sort ung cosleau qui 
respond par un bout ù la vue de Henty, entre deux vallons, 
fung devant et Tautre à leur oosté droict, fort rudes h monter 
et descendre'. > Il cherchait « h gagner la rivière de Renty', » 
tondis que le duc de Savoie ess;iya, « avec le k-ihu iiI 
de Megen et mille arquebusiers espn<,Miols, de s emparer du 
bois quesloit sur le haut. » Celle entreprise échoua, « parce 

malDlenaiit nouvelles que l'empereur a fait pour ce jourd'huy 6 ou 1 lieues, et 
«8t arriTé à TablMYe de Ham; s*ll chemiiie encore une telle jouniée, il sera prêt 
pour nous oombaUre. • — Lors TauUv répliqua : • Penaes-vous que Tempe- 
reur veuille hasarder toutes ses forces pour Renty. « — A quoy l autredit : 
• Si l'empereur vient campera une lieue ou à une dcmi-lieuo d'ici, comment 
voulez-vous que nous donnions assaut ? No faut-il point ((Uf- nos tjens soient 
empêchés a deux cotes, et ne faut-il point que nous soyons ciiinpus a deux côtés 
de la rivière. Il ne faut point désestimer son eonemy. J'en vois icy de bien 
braves, mais si l'empereur approche si près, vous en verrez de bien b(Miteux. • 

— Sur quoy raulre respondit que l'empereur ne sauroil là venir en bëtaille. 

— « Alore, dit son compagnon, que s'il gagnoit le pays du côté d'Esooupelte 
tyrant vers Vymeu, qu'il auroit bien moyen de l'approcher, et même qu'il 
auroit la montagne pour luy, et que le loy ne le pourroit assaillir, sinon par- 
devant, a cause de la fortM de Faulqueml)erghe. » Auitre nipporl du mCrm- 
jour (10 août), d ung espie ayant par cy-devaol scrvy au comte de Rœulx. 
Lettres des seigneurs, Xil, f» 442. 

• • Les emieaus donnèrent hier ft tix bénies du soir rassault, dont furent 
verdemeol refaoutes. • Lettre de de Lalaing, du 43 août, précitée. 

■ Saliouac FéNBLOM. — Rautin. 

* Lettre de Granvelle à Marie de Hongrie, du li août. L§Ure9 des êeiffHêurê, 
XU. f 452. 
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qu'aucuns Espagnols vouloienl mieux sçavoir l'adresse que 
le baslard de Lombize qui les guidoii ^ » JLes deux armées 
n*étant plus séparées que par la vallée de TAa, U était devenu 
impossil)le qu'elles se « séparassent sans se veoir de plus 
pr«>s -. « Charlcs-Quiiil ne s'attendait pourtant pas à livrer 
immédiatemeat bataille \ et cette circonstaace lui lil perdre 
rooçasion d'une éclatante victoire. 

Averti que depuis quatre jours le chftteau de Renty « estait 
autant impétueusement ballu et canonné que tai jamais 
place \ » ou cédant à l'ardeur de ses soldats, ^ furieux d'esire 
si près de i'enuemi saos le combattre et l'essayer ^, » l'empe- 
reur ordonna de renouveler la tentative sur le bois Guillaume, 
dont la possession était décisive pour le salut des assiégés. Le 
13, vers midi, le duc de Savoie et Fernand de Gonzague 
atUiquùrent celte position avec les arquebusiers espagnols, 
quelques cornettes de gendarmes et de chevau-légers i'onduit4\< 
par de Bugnicourt, Philippe de Ligne, le comte de Uornes et 
d'autres gentilshommes des Pays-Bas*. Ils avaient « trois 
ou quatre pièces de cam{ );)<;iie portées sur quatre roues, qu'on 
pouvoit pronq)tement tourner à tonte main et qui depuis ont 
esté appelés pistollets de l'empereur. » Le régiment de Van 
Rossem, les lansquenets de Jean de Nassau, 1,800 à 3,000 
reitres sous Wolfram de Schwartzenbourg, dit le Belliqueux, 
devaient cerner l'ennemi, en longeant un coteau situé près du 

' Lettre de de l^laiug, du 13 août, précitée. 

« Ibid. — UUre de Granvelle, du il août. PapUn d'état, IV, 390. ~ Sau- 
GNAC FiNBLoit. — IUbvtii(. — > LeUfO de Granvelle, du 19 août, précitée. 

* Riitmi*. — « Ils oootlDueDt aujoanlliiii Juaqoee à ceale heure bien tnt 
leur baUerie. • Lettre de de Lalafng, du 43 août, précitée. — Lettre de Gnn- 
velle, du 4S aoftt, précitée. — T b Pmr dit que les Prançala y Urèrent environ 
8,000 coup*; doranon. — ^ I.e Petit, i,. vni. iH. 

' Lettre de Granvelle, du 9 septembre. Papiers d'état, IV, 300. 
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bois Guillaume et descendant vers Fauquemberghe. Les Fran- 
çais avaient également appr^ié Timportance de celle position, 

et le duc de Guise s'y était posté avec 500 arquebusiers, 
« un nombre de corseleU » et plusieurs (.'orj)s de cavalerie. 
« Deux fdes d'arquebusiers espagnols assaillirent le bois par 
deux côtés, et une tierce du milieu donna par le devant, favo- 
risés des autres troupes qui venoient en front de bataille. > 
Le combat fut acbarné et « il y demeura beaucoup, de chacun 
cosl('', de morts, blessés, prisonniers. « Enfin, les Français, 
quoi(iue « soustenus toujours avec quelques compagnies de 
cavalerie, > furent chassés de traverse en traverse, et rejetés 
sur l'aile gauche de farmée royale. 

Dans rentre-temps , le connétable s était formé en bataille. 
Il avait disposé son nrniée sur trois lignes : la première, com- 
posée de Fran(2ais; la deuxième, d'Allemands; la troisième, de 
Suisses. La cavalerie couvrait ses flancs, principalement le 
flanc gauche, « parce que de ce côté y avoît une courbe ou 
vallée, qui depuis le quartier des Suisses devers Fauquem- 
berghe jusques devers le bois, selargissoit et faisoit un 
eosleau assez facile. » Lh se trouvait le duc d'Aumale avec 
toute la cavalerie légère et quelques compagnies d'arquebu- 
siers à pied. Les Impériaux, poursuivant le duc de Guise, 
donnèrent sur faile gauche, qui flit assaillie en même temps 
|iar In division chargée de tourner le bois Guillaume. Alors 
« commença un rude et furieux combat et furent à la tin les 
François repoussés. » D'Aumale, accouru pour les soutenir, 
ftit enfoncé par les reitres de Schwartzenbourg, qui tua de sa 
main trois gentilshommes français. Anssitôt Don Femand 
de Gonznguc fit demander h l'empereur d'avancer avec toute 
l'aiinée, <« car lavant-garde des ennemis estoit desjà fort 
esbranlée et mise en désarroy. » 
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L'occasion éloil belle et les récils de Saligoac Fénelon et 
de RabuliD, témoins du combat, attestent que, si le conseil 
de Gonzague eût été suivi, te désastre de Pavie se serait 
repl'uduiL pour le llls de François i*'. Malheureusement de 
dtjuloureuses infirmités, de (.tucIs cha^n'ins avaient affaibli 
sans doute lëuergie du vainqueur de Muhll>erg : il jugea la 
journée trop avancée pour engager une affaire générale et se 
borna à envoyer à ses lieutenants d'insuffisants renforts. Le 
connétable accourut au contraire avec des forces considérables 
au secours de mju aile gauche, et les assaillants, alTaiblis et 
laligués par un long combat, fureul arrêtés, repoussés, cbassés 
des positions qu'ils avaient conquises. La cavalerie se retira 
en désordre et Tinfiinterie, qui lutta longtemps pour conserver 
le bois Guillaume, essuya des perles énormes. Les Français 
pdtirlaiil lie poussrrenl pas [)liis loin leur succès; ils turent 
contenus par Tartillerie que l'empereur ameua lui-même afm 
de soutenir la retraite de ses troupes 

« Ce malheur, écrivit de Lalamg à Bfarie de Hongrie, su^ 
vint par mauvaise conduite et pour ne s'être pas contenté 
d'avoir gagné le bois et la niuulagne. II semble assez que si 
les Espagnols fussent aussi bons démons au bois comme ils 
le gaîgnèrent que pour le garder, nous ne l'eussions point 
perdu. Le duc de Savoye me dit que c*étoit advenu par ceux 
qui n*aiment ni le service, ni l'honneur de l'empereur. Les 
:iutrcs disent que don Feriiand de Gonzague avoit bien 
demandé d'approcher et se monstrer, mais point d'aller si 
avant; aussi qu'il doit avoir dit qu'il commandoit bien pour le 
service de Sa Migesté, mais que non ayant ai|;ent, il n'estoit 
obéi. Madame, c'est à Dieu louer que les Franchois se sont 

• Rabitin ~ SAr ir.wr Fkmîi.o'*. — Le Petit. — LetU^ de de Lalaing, du 
17 août. Lellrt» dei^ myneurs, Xli, 460. 
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ainsi retirés, car si plusieurs eussent poulsé oaltre leur 
opinion, nous fussions descampôs et recules en arrière devant 
la retmite du roy de France. En effet, Madame, je supplie de 
ne vous en pas fâcher si je dis encore un mot, c'est que si 
Vos Majestés avoient aussi grande confidence de nousaultres 
comme des estrangiers, je crois cfu'il en fusl plus d*une fbis 
mienix succédé, et que ne ferions moins (|u'ont fait nos pré- 
décesseurs. Si on nous impute quelques imperfections, c'est 
notre malheur que n'avons esté plus guidés de l'œil de notre 
prince, et que plusieurs n*ontesté traictés selon leurs mérites 
ou desmérites V • 

Ce coml)al, que les Français f»nt IninsfornK' depuis en écla- 
ta u te victoire et dont ils emportèrent pour trophées les pisto- 
lets de l'empereur, ne fut considéré alors, par les deux armées, 
que comme un engagement précurseur d'une prochaine bataille. 
Henri H et le connétable eux-mêmes ne se dissimulèrent ni le 
danger qu'ils avaient couru, ni i nnpoilîmce de leur succès; 
pendant que Charles-Quint prenait ses dispositions pour une 
action décisive, ils se tinrent enfennés dans leur camp durant 
toute la journée du 14, et, dès la nuit suivante, ils battirent en 
retraite, après avoir brûlé les villages qu'ils occupaient'. Avant 
de se relii-er, riit-on. Henri II tdlVil la bataille h rempereur 
qui lui ré|)ondit : « Cesl inutile; je l'ai gagnée [)uisque je 
suis entré dans Renly. • De telles assertions ne soutiennent 
pas un examen critique : la retraite rapide de l'armée fhin- 
caise', qui dès le lendemain se trouva sous la protection des 



• I.eUrtMiii 17 nnût, prorilcp. 

• Lettre di* H. lie Siilitiiuic Feneloi). prw iiei' 

' Ibid. — Il est curieux de voir comment cet ollicier explique ia levée du siège 
de Renty . pour lequel on avait fiiit venir des parce de gmee artfllerie, et dont 
la France désirait ai vivement la deetniction : « Devant laquelle place nostre 
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canons de Montreuil , et la marche offensive des Impériaux 

font justice de ce fait apocryphe '. 

PeudMiit (pie les deux années se trouvaient en présence, 
le bas Cambrésis avait été envahi inopinément par cinq en- 
seignes d'infanterie et 400 chevaux ; mais de Lalaing c fit 
aussitôt tirer trôis coups de canon, pour advertir tant le plat 
pays que les villes de frontière; sur quoi renncmi ne vint pas 

arnice n avoil commoditu d iitu-udif ung seul jour davantage, à fauUe de four- 
rage pour les chevaux, pour lesquels ne s'en pouvoit plus recouvrer eo tout le 
pays, qui avoilesté les deux années précédentes brusié et gasté; aussi TenU^ 
prinse n'avait esfé que pour y attirer Tempereur, sans faire estât (quand bien 
la pteœ eiisl esté prinse) de nous en prévaloir pour la gnrdor, mais pour la 
ruioer : à cau.>ie de quogr J avions moins d'afTection, le roy délibéra se retirer. • 
O rnisins verts ! — A ce que rapporte Vera. Louis (l A\il;i f;iis;int peindre à 
lres<iuedans w)n pnl;iis les plus glorieux cvétu'mrnfs df la vie de Ctinrles- 
'Juinl. l'artiste avait représenté les Fr,in< ;ns r |i;i-scs ilc k-urs positions duvaiit 
lieuly et mis en pleine deiuule. L nupeieur 1 ayant appris, n'accepta pas la 
flatterie : « Failes, don Louis, dit-il à d'Avila, que le peintre modère cette 
action, et la rq)réaente comme une honoreble retraite, et non comme une 
fuite; car véritablement, ce o*en fut pas une » H. IIionit, Charln^ini, «m 
aMh'atian, «on Mjour et m mort au nwMuaire de Viwfe, S82. 

' " Pour vous advertir de la contiouaUon de bonnes nouvelles, qu'il a pieu a 
Dieu donner ce jour mCme, Su Majesté s'est approchée aver son ai mée le t2' de 

mois un quart de lieue jires de Menl\ , là où le roi de France lenoit le siège, 
et senlaiil ledit roi (jiie Sa Majeslu au \'.\' et li« ensuivant, conlinuoit de 
approcher sou ainiee pour le combattre, la mut etisuivaul ledit 44'. troussa 
secrètement son bagaige et retira son artttlerie en grande basle, abandonnant 
le siège dudit cbasteau, s*C8t saulvé en extrême diligence, usant du bénéfice de 
la nuit et d'une grande bruyme qui s'estoit cslevée le matin du 46, avecq 
grande desrépulation de avoir esté oontrainct laisser son emprinse et n'oser 
attendre, et dont ils si souvent ceste année se vanté de le chercher ; et mcsme 
estant audit siège, a perdu bon nombre de ses meilleurs gens d'infanterie tant 
j>ar ceulx dudit ( liastcau que de ceulx de 1 armée de Sa Majesté, lesquels n'ont 
cesse nuit ni jour de resveiller son armée, ju.sques à ce qu'il a priiis ce jiarti 
de abandonner son camp et ladite place de Reoty, qui sont bien nouvoiles qui 
méritent que l'on rende grâces à Dieu, comme vous exhorterez À ceulx du pays 
de Luxembourg de faire. » Lettre de Harie de Hongrie à Philippe d'Orley, du 
47 aofti. Reg. (Ml. de doe. hi$l., IX, f «05. 
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plus avant V » Il était fort heareux que cette entreprise se 

liornàt h une simple tentative de pillage, car un succès des 
Fmnçais aurait eu do graves conséquences dans celte malheu- 
rouse contrée, où les brigandages des troupes laissées sans 
solde entretenaient de l'agitation. « Madame, disait le comte 
de Lalaing à Marie de Hongrie, il m'est force escripre encoires 
cestes h Votre Majesté, point pour Timportuner, afin que 
les jîons de guerre ayent argent, ou dire davanlaigc que je n'ny 
faict par ma précédente, que ceulx de ceste ville perdent 
cœur à estre traictez comme ils ont esté, et que à ceste heure, 
s'il leur est resté quelque chose, continuent estre mangez. 
Mais comme les gens de guerre s'espandent plus avant tant 
par les censés des alihés et bourgeois du jKiys de linyiinau, 
c-ela donnera tant plus de reculeuieat à l'accord des nouvelles 
aydes et impossibilité^ aux povres paysans de les payer. Car 
il (huit. Madame, que je die ouvertement qu'il n*est en ma 
puissance de contenir lesdits gens de guerre roourans de faim, 
d'aller par cent et deux cens au co(i[^ chercher à manger. .1 it\ 
tiré toutes mes flesches de ce que leur sgavoie prester, et ceulx 
de ceste ville sont si avant menez que ne leur sçavent faire 
avoir crédit *. » 

Après la retraite du roi, Gbarles-Quint entra h Benty et, 
« pour considcralion des bons services que les souidars et 

' Lettre de de Lalaing, du 41 août. Leitm de» neigneun, XII. 444. 
' Lettre du 40 aoftt. IMd.» ^ 427. Ce n'élait poiol cette contrée seule qui 
était désolée par les Inigandnges des troupes : ■ Comne lesdéputez des quatre 

membres du pays el romlé de Flandres ayent présentement requis à la royne 
récente, afin qu'il lui plusl onionner au souverain bailli de en toute diligence 
ralteiixlif . >>.nisir el apprchendei los m;iu\ais pornemens ra?;sé<; du *orvi( e de 
guerre el aultres rourans vagabonds par le p;ns, niengeaiis le jwvre peuple, 
aguettant les chemins et desiroussant les marchands et passagers... ■ Mande- 
ment du S6 avril 4654, donnant au souverain bailli de Flandre S gardes a 
cheval et 6 à pied. Arekhti d» VÀudience, liasse 4444. 
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aultres gens de guerre y tenans garnison avoient fait, > il 
leur accorda une gratification de trois mois de solde \ Souf- 
frant cruellement de la goutte,, il se rendit ensuite h Arras, 

on il iipprit que Henri II avait quitté son aruire; ne jugeant 
plus dès lors sa présence nécessaire à la tête de ses troupes, 
il résolut de partir pour Bruxelles; mais il n'y rentra que 
le 9 octobre, ayant été retenu tout ce temps à Arras et h 
Réthnne par la violence de ses douleurs *. Cette armée, qu'il 
laissait pleine d'enthousiasme et d'ardeur, il ne devait plus la 
revoir : sa main, qui déposait l'épée, ne devait plus s'armer 
désormais que de la discipline. Déjà dominé par l'idée qui 
allait fi*apperi l'Europe d*étonnement, il se retira dans une 
petite maison construite h l'extrémité du parc de son palais 

Tendant que les armées ])elligéranles se trouvaient en 
présence, la reine avait convo(|ué les états généraux, car la 
guerre avait épuisé le trésor; Tarrnée était créancière de 
plusieurs mois de solde; tous les services étaient entravés, et 
l'on avait tari la source des emprunts. Charles-Quint s'ébiil 
proposé de présider à la séance d'ouverture; mais les événe- 

' Commission du 7 novembre, délivrée au seigneur de Burscheydl, chargé de 
leur distribuer ceUe gratiûcaUoD. Elle \>or\e que si quelques-uns de ces soldats 
• sont trépasRés, lesdils trois mois de gages seront payés à leurs veuvesou béri- 
tters. • Archhtea de VAudknre, liasse llll. — Dépêchn de gwrre, n* S68, 

xxivij «*. — liais ce payement éprouva des retards, « par la difficulté de 
recouvrer argent, » dit inu> k tire de Granvelle, du tO mai 455S, rapportant 
les plaintes « de ceux de Henty qui n'estoient satisfjjils. tiy de leur paye, ny de 
la ^rfirc (]w S;i M;ij('ste leur avoit faite |K)ur le debvoir qu'ils rendirent a la 
«arde de iadile place. » Meg. Cnll. de 'lor hi.st., X, f" 7 — louant à Jacques 
de Bryas, en récompense de sa belle conduite, il fut nommé gouverneur héré- 
ditaire de Marienbourg, quand celte place fut rradue an Pays-Bas. Fisiiv, 
h. XVI, 349. 

■ Lettre de GranvéUe, du 48 septembre. Papiere d^ilai, IV, 303, 306« 307. — 
Lettre de Caroodelet, du S8 août. Leff m de» eeigneuni, XII . 1^ 606. 
' HiiUrired» Bruselte». 
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meûls militaires iea empêchant, et Marie de Hongrie étant 
retenue à Valenciennes, il se fit remplacer par le président 
du conseil d'état V L'assemblée générale eut lieu le 10 août. 

« Messieurs, dit Jean de Saint -Mauris, Teraperenr, notre 
prince naturel et souverain soigneur, vuus lient souvenant 
de la communication que vous avez reçue , en votre dernière 
réunion, au suyet de l'état des affaires et du nombre de 
troupes à garder sous les drapeaux jusqu'à ce que les pro* 
jets de rennemi se fbssenr dessinés. Il s'est réservé de 
vous ( omniuniqucr les mesures que pouvoienl néces>iler de 
nouveaux événemens. lùn elTet, s'il éloit indispensable alors 
de conserver une partie de l'armée, il étoit certain que, si 
le pays étoit attaqué par des forces considérables, sa défense 
exi^'eroit de nouvelles levées de soldats. Sa Majesté vonlolt. 
en atteiidaijl, alléger vos chai^çes, car elle resseiit vivemeni 
celles que vous avez supportées. 

» Or, depuis ce jour, se sont découvertes de grandes 
machinations du roi de France. En Allemagne, il s'est allié 
derechef à Albert de Brandebourg, qui auroit assailli la Frise 
et la Gueldre, si Sa Majesté n'y avoit jeté à temps quelques 
corps de cavalerie et un régiment de piétons, levé par le 
comte d'Areuberg. Puis, avec l'aide de Dieu, des négociations 
ont d^ué la trahison du marquis, qui menaçoit de devenir 
contagieuse chez d'autres princes, gagnés par for de la France, 
et d'engendrer d'extrêmes périls. Alors ce traître, ne trouvant 
aucun lieu assuré pour concentrer ses forces, vil dissiper 
ses ressources et dut renoncer à ses desseins. A la vérité, 
ce résultat n'a été obtenu qu'au prix d'énormes dépenses, 
mais Sa Migesté n'a considéré que leur utilité, et appréciant 

' LeUre de Marie de BoDgne. du 3 août. Ltltw de» seigneurs, f" 391. 
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I*\s avni)Ui^es que le pays en a retirés, vous partagerez 
suDS donle cet avis. Que n'en eùl-il point coûté davantage 
s'il avoil fallu résister à deux invasions simultanées ; si, indé- 
pendamment de l'armée opposée au roi de France, il avoil 
fallu en lever une autre pour protéger les frontières du c6\é de 
r.Vlleniagne. Le simple examen de ces IVoiilières, de la Fris»' 
au Luxembourg, vous fera comprendre le déploiement de 
forces que leur défense eût exigé. 

» A la nouvdle que le roi de France réunissoit avec hâte le 
plus de troupes j)Ossil»lc, l'empereur a été obligé d'augmenter 
son armée; mais il n'a pu le fiiire à lemjis, vu la mccssilt' ou il 
s'est trouvé d'abord de restreindre les dépenses de l'étal ; puis 
sont venues les difficultés de se procurer de l'argent, difficultés 
provenant du retard de certains états dans le vote des aides 
f)étiiionnée9, des empéchemens apportés au recouvrement de 
quehpies conlriluilions, de répiiiscment des moyens emi)loyés 
naguère pour obtenir des deniei-s, et il a fallu engager ou 
vendre les meilleures parties du domaine. Il en est résulté que 
le roi de France, prêt à agir alors que nos armemeus étoient 
h peine commencés, s'est porté sur la Meuse avec fintention 
(le s'emftnrer du pays de Liéjre, et de coupj'r ainsi nos com- 
munications avec rAliemagne. ileureusemcul ce projet, dont 
la réussite eût été fatale, fut renversé par Tempereur. Malgré 
son ^ et ses infirmités. Sa Migesté se mit à la téte de son 
armée, où n*étoient pas encore arrivés les renforts attendus 
«rAliemagne. Avec de foibles forces, elle se porta près de 
Namur, inquiéta les opérations de l'ennemi, lui ôta la facilité 
de franchir la Meuse, et déconcerta de la sorte son plan de 
campagne. De ce moment les entreprises du roi se bornèrent 
à la prise du château de Dînant, au pnys de Liège, succès 
chèrement acheté et n'ayant procuré qu'un monceau de ruines. 
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N*osaat plus looger les rives du fleuve, il renouça à ses 
desseins, et tout à coup, par une fausse manœuvre qui lui fit 
prêter Tintention de livrer bataille à l'empereur, il passa la 

Sambre, péaélra dans le liaiiiaut el nieaaça les frontières du 
lirabanL 

» Cependant l'empereur ayant enfin assemblé une partie de 
son armée, se mit tout aussitôt à la poursuite de l'ennemi, et 
chercha à lui couper la retraite; mais le roi ne lui en donna 

ni le temps ni roœasion. Sans s'arrêter nulle pari, sans 
montrer visage, sans même tenter aucune démonstration de 
combattre, il borna ses opérations militaires à des incendies 
et battit en retraite, serré de si près qu'il lui fut impossible 
d'étendre ses odieux ravages. 

» Sa Majestt\ que les maux causés h ses sujets ont doulou- 
reusement nlïectêe, a aujourd'hui des foi'cis siillisanics pour 
prévenir tout retour otï'ensif de l'ennemi, envers qui elle> 
useront, à Toocasion, de terribles représailles. 11 importe de 
conserver ces forces réunies, non-seulement pour préserver le 
pays de nouvelles invasions, mais pour terminer la campagne 
par quelque bon exploit. Or, tout dépend, Messieurs, des 
moyens qui seront mis k la disposition de l'emi'ei ciir. indé- 
pendamment de l'argent arrivé d'Ë^pagne, Sa Majesté a 
dépensé pour leur entretien environ 1M)0,000 florins par 
mois , et les dernières aides n'ayant produit que f ,300,000 h 
1,400,000 florins, pour couvrir les (ié[>enses dtrssept premiers 
mois de cette année il a fallu recourir aux emprunts, engager 
ou vendre diverses parties du domaine. Dans la situation où 
sont les choses, l'empereur m'a chargé de vous déclarer que, 
sans votre assistance, il lui est tout à fhit impossible de sop- 
[lorter davantage ces charges, el de conserver sur pied 
^es troupes déjà créancières de fortes sommes. Alin de pré- 
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venir de graves iucotivénieas, il vous requiert de doubler les 
aides votées au mois de mars dernier, et de les rendre 
payables, par moitié, au mois d'octobre prochain et à la Noël. 
Accueillir cette proposition, c'est lui permettre de pourvoir au 
lii(?n el îi la défense de ces pays, envers lesquels il a l'ail 
olUce de bon prince, s*y employaot volonliers de sa propre 
personne, nonobstant toutes ses incommodités » 

En présence de tant de ruines Aimantes encore et sons 
l'impression de dan^^ers à peine dissipés, toute opposition 
cessa et la pélilion d'aides fut volée sans difficultés*. Kn 
outre, le gouvernement vendit pour 454,821 livres 14 sois « de 
terres, droits et rentes, au denier douze, tant pour recouvrer 
deniers comptans, que pour rembourser divers emprunts 
contractés en 1559 et 1553 » La recette générale de cette 
année s'éleva h 3,889,280 1. 4 s. 9 d. ; et la dépense à 
4,465,839 1. 13 s. 4 d. *. 

Le départ de Cbarles-Quint n'avait pas ralenti les opéra- 

* M. litbLAEnTS Va.\ Blurlaku, 1. c, annexe 6. 

' Le BrsbtDt accorda 400,000 carolus [A^tn na» dt «Iry êkteten^ f»ij ' 
Ixxxij) ; la Flandre, 400,000 écua de 14 patards (compte de J. Van Rooden. 
n* 16444) ; le Haioaut lAValoncienues, 80,000 livrée (reg. anx mand. el lettres 

pat. de TAudience. n* 20604); Namur 10.000 (compte de II. de WUlhem); les 
pays de Limboiirg el d'Outre-Meuse, 40,000 carolus (compte de Pierre Ruys- 
srlifi), n" 1580f»l; el la Holl.uide 200,000 florins { \Va(U-> \ah — L'opinion 
>ii'.< pr< l.ilN et noliic? du Hrobaiit contint qnf l'on tU vri il U-vor et prendre le 
Mugiieniti des gages que l empereur ou autres payoieol a leurs officiers; item, 
de tout ce que les pratidons, ai comme avoeata, proeoraura, aecrétaires, Dotai- 
res, clercs ou autrea, gignoieot de leur labeur ei indostrie. » Hais on renonça 
à ce projet, certain que « le tiers ealat n'y voudrait bonnement condeacendre, 
attendu que autrefois il avoit été d^ rebouté. Lettre du chancelier de Bra- 
ient, Englebert Van den Dale, du 5 septembre. LHlm dtt MtigiteHn, XIII. 

(' 18. 

* Compte (le H. de iioulogne (n** 1894). 
^ Ibid. 
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lions militaires. La cavalerie impériale poursuivit Tannée 
française et Ût essuyer de fortes pertes à son arrière-garde 
Le connétable eut pourtant une velléité de retour ofTensif et 

ses coureurs étaient arrivés à Beauraius (près d Aiias; (juaud 
le bruil de la marche des impériaux sur Monlreuil rarrélâ. 
Puis, voyant sa cavalerie t à grande fauile de fourrages, • 
il jeta de grosses garnisons à Ardres, à Âbbevilie, à Dourieus, 
repassa la Somme, et, arrivé à Compiègne, licencia Tarmée 
(27 août). C'était livrer les frontières aux représailles d'un 
enneuii irrité ". Du côté de la Meuse, déjà toutes les conquêtes 
de Henri 11 et du duc de Nevers étaient perdues. A peine 
farmée royale avaitrelle commencé son mouvement de re- 
traite, que révéque de Liège avait envoyé une enseigne 
d'infanterie reprendic possession de Dinant. Celte petite 
troupe se poi'ta ensuite sur le château d'Agimonl, où st- 
trouvait « un capitaine avec environ lâO soldats qui, après 
s'estre longuement défendus, se rendirent par capitulation \ » 
Maîtres de cette forteresse, « qui tenoit la rivière de la Meuse 
et le passage de Givet , » les Liégeois se disposaient k 
poursuivre leurs avantages*, mais l'ennenii ne les attendit jtas 
♦•l évacua tous les petits forts où il avait garnison. George 
d'Autriche s'empressa de relever les fortifications de Dinant, au 
grand déplaisir de Gharies-Quint, désireux de voir démanteler, 
ou mieux encore d'annexer à ses états cette ville, menaçante 
pour le pays de Nuiuur '\ Ainsi, la possession de Marieabourg 

• Habitim. 

' ibid. — Hopj)ort d un soudart de la haiide du sieur d Ysque, aiant es(é 
prias des Françôia. IMrtB âu wigntwrs, XII, ^ 491. — Lettre de Charles- 
Quint, dtt \^ septembre. Corruponduat III, 639. ~ Lettre de Saltgnac Féne- 
loo, du 19 septembre, 1. c. 

> Lettre de George d'Autriche, du 6 aoAt. dstsstff., XII, f" 408.~ « Ibid. 

^ « Madame, l'empereur a esté adverti que monseigneur de Liège fortifitoit 
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compensait seule pour la Frauce l6s éaoriues sacrifici^s exigés 
par cette campagne et les affreux ravages qu'elle allait lui 
attirer. 

Le duc de Savoie ayant rafraîchi la garnison de Renty ' et 
rhargé Sébastien Van Noen de iv|>nrer les fortilications de la 
place ~, arriva, le 27 août, à Fruges. 11 euinplail marcher, le 
ieudemain, sur Gréquy, « pour d*illecq aller droit vers les 
ennemis * ; » mais ceux-ei avaient rompu les pools de la Ganobe, 
et comme i! eût fbllu plus d*un jour pour les rétablir, qu'il 
«^Uiil tiillicile de longer celte i-ivière bordée de prairies maré- 
cugeuses, le duc alla la passer à llesdin \ Le 30, il attaqua 
Auxy-le-Ghàleau, pendant qu*une petite troupe de cbevau- 
légers espagnols débusquait « quelques deux cens cbevauk 
légers françois postés sur la rive gauche de TAuthie, dont y 
derneu?;i ciivirnii 80 ou cent que tués, que prins, eutrc autres 
le coruetie du seigneur de Miromonl. » La garuison d'Auxy, 
l'orte de 36 soldats, commandés par un enseigne, « ne se 
voulut rendre au commencement, et il AiUut y mener quelques 
pièces d'artillerie; alors, dès que la place eut été battue de 90 

nynant, pour la double qu'il a que les François n*y relournent, et aoit que rail 
Nray on non, il semble à Sadite Majesté quMI serait bien requis que Vosire 

Majeitlé luy escripvit comme désirant .«ravoir ce qttU pense faire quant audit 
I»>ii;in(. ri'presvnljinl le danger auquel il so pourroit trouver, à faulle de 
pom vt.uir par lrnip< a la forlifH alion de ladite place, et qu'elle sitil telle ipie 
les i'ran^ois après ne ^ y puissent atlaciier.... el de le presser plus avant d ar- 
river, afin qu'il laisse la place à Sa Majesté. Lettre de Granvellc, du 41 aoAI. 
LeUrf du uigntun, XII» f* 438. 

' « Comme les seigneurs de Biyas el Cressonnière demanderont avoir oongié 
pour pouvoir rafreschir leurs gens, J'ay fiiit aller au cfaasteao de Rmity en leur 
lieu, les eoseigtics de KnotetOofby pour deux ou trois jours. ■ LeUre du duc, 
du 49 août. Und,, f» 467. 

• f.eliredede (Jlajon. du 22 août. Vii<i . f- 4tMl. 
' I^Ure du dur. du 28 auùl. Ibtd^ f» Ô04. 

* Lettre du 28 août, précitée. 
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OU dO coups, elle se rendit à discréiiou. » Ëmmanuel-l^biliberl 
ordonna d*envoyer les prisonniers aux galères traitement 
que Charles-Quint jugea le plus fiivorable qu'on pùt accorder 

aux vaincus. « Il faut avoir regard , écrivit au duc Marie de 
Hongrie, à I cxemple que les ennemis ont montré à Bouvignes 
contre aucuus manans et bourgeois, dont ils ont fait pendre 
huit ou dix de sang-froid, deux jours après la prise de ladite 
ville, prenant couleur qu*elle n*estoii de telle fortiffication que 
line armée se dût retarder. Ce que Sa Majesté m'a exf)ressé- 
ment enchargé vous escripre et semble à icelle que la peyue 
des gallères est la moindre que i on leur pourroit imposer ~. » 

La saison étant trop avancée pour entreprendre une cam- 
pagne en France, il Ait résolu de profiter de féloignement de 
Tennemi pour ériger un fort destiné à s^assurer la possession 
(lu bailliage de llesdin, ii défendre le comté de S;iint-l*ol v\ 
les frontières de l'Artois. Ce projet ayant été étudié dans les 
conseils de Charles -Quint, on choisit pour emplacement le 
confluent du Blangis et de hi Canche*, et Sébastien Van Noen 
Alt chargé de dresser le plan de la forteresse *. Par suite de 
rette résolution, le duc de Savoie s'élablit à Mesnil, d'oii il 
jiouvait tout à la Ibis protéger les iravaillem s el se jeter alter- 
nativement sur la Picardie, le Ponthieu et le Boulonnais. Pour 
assurer sa position, il 8*empara du château de Dampierre, 
sur la rive gauche de TAuthie, et du château de Maintenay 
sur la rive droite ; mais In première de ces places ne hu 
paraissant guère tenabie, il la détruisit 

' Lettre du duc, du 80 août. LetU^dêt seigneurêt XII, f>8i0. 
' Lettre du 3t août. IM., i»m. 

* Lettre du S8 août, prâcitée 

* Lettre du 30 août, précitée. — Autre lettre du duc, du 37. IMtm d$$ tei" 
gneurâ, XIII, f» 4. 

* Lettres du duc, des S el 3 septembre ibid., f«* 4 et 7. 



Digitized by Google 



KÊGNE DE CHARLES QUllfT EN BELGIQUE. 



Les travaux de la nouvelle rui ler'esso, qui recul le nom de 
llesdinfert, de la devise des ducs de Sjivoie, commeacèreul 
le 8 septembre, jour de la Nativité de Notre-Dame' ; en raiaou 
de cette date, la première église qu*on y éleva fut consacrée 
Hila Vierge-. Dans luule> les provinces on recrula des pion- 
niers; la ville de Gand, enli'e autres, Iburnit GOO terrassiers 
propres aux travaux hydrauliques'. Donatien de Bonny fut 
adjoint à Sébastien Van Noen pour diriger Touvrage \ qu'on 
répartit entre les régiments d'infanterie composant l'armée 
et ils dé{)luyt'reiit, au commencement, une exli-ème aclivilc*^. 
Les Frauguis n'essayèrent qu'une seule fois d'inquiéter les 
travailleurs ; mais, voyant « qu'on leur apprestoit le banquet 
pour les bien recevoir, » ils se retirèrent sans rien entre- 
prendre^. Malheureusement des ennemis plos redoutable» 
apparurent bientôt : les maladies et les intempéries du temps 
i-endirent la désertion si grande parmi les pionniers, qu'après 
avoir établi la peine de mort pour f empêcher, on recula 

' |,<'(trr lie d'AriTibcrg, <jii 9 scptombro. Lcllres f/.-.s scnjiit tirs, Xlil, f" 34. 

' <> Maddine. quunlj'ay tant pensé aux maisonoages el aullres choses nece^ 
saires pour l'érection dndil nouveau Tort, je trouve que Tod ne s'est point sou- 
venu du principal, qu'est de foire une église, et me semble que Votre lliû^^ 
ne feroitque bien d'y foire dresser quelque forme ou commencement, et com- 
mettre quelqu'un qoy en prist la charge particulière, «i y foiaant remelUe les 
chanoines et prébendes du vieil Hesdin. Et conuie ledit nouveau fort a esté 
rommenché sur ung jour de Notre-Dame, avecq ce que le nom de Voire Majesté 
^ y rodfoi me, je serois (i opinion qu'elle se tlebvroil nommer resglise de Siiinte- 
Maric ou de Nosire-Dame, puisque toui vient en uug. » Lettre du duc de 
Savoie, du oclobre. Ibid., f» 285. 

' Ordre du 1i septembre, donné au grand bailli de Gand. Archives du l Au- 
dimc9t liasse 4411. 

* Lettre de Marie de Hongrie du 6 septembre. IMiru d$t ttigneun, XIII. 
r* 15. 

* Foir les lettres des commandants de oss régiments. Ibid. 

* Lettre de Granvclle. du 48 septembre. Papiers d'état, IV, 303. 

7 Lettre du duc de Savoie, du 4 6 septembre. L§Ur0s des seigimws, XIII, (• 97. 
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devant l'exécution de cette mesure rigoureuse. « Au regard 
de ce que remeetez à moi de prescrire aux villes le chastoy 
el renvoy des ouvriers et pionniers qui s'enfuient, écrivait 

Marie de Hongrie à de Bugnicourt, je trouve quelque difficullc 
à mellre en pratique de les chaslier cl renvoyer; car, eu 
procédant audit châtiment selon le placard, devroit suivre 
la peine capitale. Sur quoy on a trouvé par conseil, vu la 
multitude de oeulx qui s'estoient rendus fugitife, de il^re 
exécuter, pour donner effroi à la uiullitude, les individus 
autrement raal famez et ratteinls d'autres nietraiclz, les vaga- 
lM>nds et gens de vie dissolue ; et quant aux auitres d'user 
seulement de chastoy arbitraire > 

En dépit de ces obstacles, dès les premiers jours de no- 
venihre, Hesdinfert, où l'on se proposait d'élever un palais 
pour Marie de Hongrie put recevoir garnison ; Baudouiu de 
Blois en fut nommé capitaine \ Ce but atteint, l'empereur ne 
voulut pas disloquer son armée, avant d'avoir vengé les 
ravages commis par Tennemi. Déjà, le 13 octobre, le duc de 
Savoie, à la tête de sa cavalerie, avait « bruslé et gaslé le 
pays au delh de Monlreuil \ » ICnniianuel-Philibert conçut le 
projet d'attaquer Hue, ({u'il alla reconnaître le 8 novembre; 
mais, trouvant la ville occupée par « toute la colonnerie du 
Rhingrave*; » évaluant à plus de cinq jours la durée du 
siège et craignant de manquer de fourrages et de vivres dans 
une contrée ruinée par ses troupes, il renonça à Tentreprise ^. 

* Lellre du 6 octobre. Lettres des seigneurs. Xill, f» 236. 
Lettre de cette priacesee, du S4 octobre. Ibid.^ fi 331. 

* Lettre de remercieiiient de ce capilaiue, du 7 novembre, fftitf f* 40S. 
4 S85. 

* Lellre de Granvclle, du 18 novembre. Papiers d'état. IV. 334. 

* Lettre du duc de Savoie, du 43 ouvembru. Lettres de$ teigneun, Xill, 
(• 4<7. — Lettre de Granvelle.du 48 novembre, précité. 

X. 8 
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Ao retour de cette reconnaissauce , marquée par l'inceudie de 
« tOD8 les villages et maisons que l'oo pouvoit voir el aper- 
cevoir, • il rencontra une forte division ennemie, qui avait 
compté le surprendre; maïs il étnit sur ses gardes, et, après 

une légère escarmoiiclie, les Fraiirais durciit se retirer et 
lurent poursuivis jusqu'aux portes d'Abl>eville, où ils rentrè- 
rent dans le plus grand désordre. Le même jour, d'autres 
détachements, chargés « de brusler et foire le desgast, ûrent 
ti-ès-bon devoir de tous costés là à l'environ. » 

L ai iiii'O entière se mit ou uiarehe le lendomain ; jiass'iul 
près de Douriens, elle alla camper au delà de TAutliie, < nou 
sans grande fascberie, parce que l'artillerie estoit mal attelée, 
que les chevaux estoient las et foulés, que en aucuns lieux 
les chemins n'estoient assez durs pour soustenir le carroy. > 
Le 10, après avoir exp»'dié Tordre de lairo sauler Au\y-le- 
Chàteau, le duc, « continuant les feux de tous costez, » vint 
loger k Saint-Sauveur sur la Somme, près d'Amiens ; une partie 
de sa cavalerie, franchissant la rivière, s'établit au Bourget 
près de Pecquigny. Le duc de Nemours, qui accourait d*Âbbe- 
ville avec 300 chevaux pour se jeter dans Amiens, tomba au 
luiiicii de ccllt' cavalerie et sa troupo fut écliarpèe. Kmmauuel- 
Philibert passa la Somme pour couper la retraite aux fuyards; 
« mais ils piquèrent si bien qu'ils arrivèrent premiers à 
I*ecquigny, > non sans perdre une soixantaine de prisonniers, 
♦»ntre autres le capitaine Sanlerre ; le duc de Nemours loi- 
niiine fut pris deux fois, el s'échappa ^râce h la vitesse de son 
cbevai. Les Impériaux étant arrivés devant Amiens ( 1 1 no* 
vembre), « se ûrent quelques escarmouches sans notable 
perle d'un côté ni d'autre; » dans Tentre-temps, des détache- 
ments * brûlèrent semblablement à Tentour d'icelle ville e! 
le long du chemin tous les edilices et villages de^à ladite 
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rivière de SoiDme jusques Daours, où ils campèrent après que 
le château de Daours, non tenable, qui estoît occupé par 

quelques aventuriers, eiist été abandonné et rendu. » Des 
arquebusiers français, barricadés dans une maison située sur 
ia rive gaucbe de la Somme, ouvrirent une fusillade avec 
les avant-postes ; mais deux coups de serpentine tirés sur 
cette maison les débusquèrent, et des arquebusiers à cheval, 
passant la rivii're, guéable en cet endroit, revinrent de la 
poursuite chargés de butin. Le 12, le duc de Savoie remonta 
rËncre jusqu'à la ville qui portait alors le nom de cette rivière 
(Albert), c avec continuation de feux comme dessus, > et, 
trouvant la contrée flBrtîIe en fourrages, il s'y arrêta. Il 
voulait seulement donner quelque repos à son armée, qui 
« tant les personnes que les chevaux estoit assez travaillée, 
et attendre des vivres ; » mais, au moment de se remettre 
en marche, il reçut Tordre de prendre ses quartiers d*hiverV 
En « bruslant depuis la mer jusques Encre tout le pays 
situé entre l'Authie et la Somme, et aupai*avant les environs 
de Moulreuii, » les Impériaux avaient vengé les ravages 
exercés par les soldats de Henri II; mais, pour obtenir ce 
résultat, on avait épuisé les ressources du trésor, et, dans 
rim possibilité d'eni retenir plus longtemps son année, Charles- 
Quint dut la licencier. 11 ne voulait conserver que les Espa- 
gnols, qu'il ordonna de cantonner à Uesdinferl et à Cambrai, 
« afin de les avoir plus à la main pour la sûreté des pays 
de Brabant et de Hainaut. » Marie de Hongrie, qui désirait 
j^^arder aussi 2,000 Allnnands, en fut dissuadée par le duc 
de Savoie; celui-ci leur prêtera six enseignes artésiennes, plus 
propres, disaitril, à la conduite des convois et d'une fidélité 



• Lettres des < 3 et 48 novembre, précitées. — Ftiiv os Glyon. 
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plus éprouvée. Ces enseignes, réduites à 150 iéies chacune, 
furent envoyées à Saint-Pol, Pemes, Ghâtelet, et devaient, 
au premier indice de danger, se jeter dans Hesdinfert. Quant 

au licenciement des autres troiijtos, il ne s'eUectua j)as sans 
diflicultés. La pénurie du ti^ésur ne permettant pas de les 
payer en numéraire, elles consentirent à recevoir des draps 
pour une partie de leurs arrérages, et restèrent campées à 
Encre en attendant le règlement de leur compte. Cette pro- 
longation de séjour fui marquée par l'incendie des environs 
de Dourlens et de la petite ville de firay; des corps de 
cavalerie légère enlevèrent ou chassèrent aussi tous les 
postes ennemis qui auraient pu inquiéter la fVontière pendant 
riiiver Kniin, l'argent et les di*aps promis étant arrivés, 
l'année se retira par Bapaunie et Douai sur le Cambiésis; 
puis elle fut licenciée (!23 novembre). Au moment où Emma- 
nuel-Philibert se disposait à retourner à Bruxelles, les Espa- 
gnols désignés pour occuper Hesdinfert refusèrent de s*y 
rendre et il eut beaucoup de peine à vaincre leur résislanct -. 

Les autres frontières ne furent point sau\egardées pendant 
cette néfaste campagne. « Considérant que le roi de France 
avoit adressché ses emprinses du costel de la Meuse contre 
le pays de Namnr et les environs; que, par foccupation de 
Mai'icnbourg, il avoit commodité de contiiuielltment courrir 
sus audit pays de INamur; que s'estanl, d'aultre costel vers 
le pays de Luxembourg, saisy de plusieurs villes, tant de 
fempire que aultres, dont ledit poys de Luxembourg souifroit 
plus d'invasions que auparavant, » Charles-Quint jugea « que 

' Lellrc du duc de Savoie, du 14 iiovemLie. i.eltrt'n des aeiywurs, Xii), 
^ 480. — Lettre de Granvelle, précitée. — FÉav wl Gtvij», — Lb Tsm. 

* LeUresdu duc, des 34 el 95 novembre; et de de Bugnioouri, du l«r déoem- 
bre. Leitret dn fHgnewrê, XIII, 467, 470 et 484. 
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h oeste cause il convenoit de donner à chacun desdîts deux 
IJdys, pour leur meilleure deffense el tuttion, un chef et 

j?ouverneur {>articulier. » En conséquence, par lettres patentes 
du 8 septembre, il avait nommé Charles, baron de Berlaymont 
et de Hierges, c gouverneur et souverain bailly, capitaine et 
grand veneur des ville, chAteau, comté et pays de Namur^ • 
Il lui adjoignit pour Hentenant Philippe de Senzeilles, vicomte 
d'Aublain, qui avait succédé à Henri de Witlhein, dans le 
gouvernement intérimaire de cette province De iieriaymont, 
désireux sans doute de justîQer la confiance de son souverain, 
ne cessa de harceler la garnison de Blarienbourg, interceptant 
ses approvisionnements et guettant ses fourrageiirs qui, pour 
éclaircir les abuids de la place, portaient l'incendie dans la 
contrée voisine ^ 11 lança « quelques garnisons el gens du 
pays de Namur sur le quartier de Mézières, et ils s'avan- 
cèrent fourrageant et brûlant jusque sous les murs de cette 
ville*. » Dans le même temps, le capitaine de Beaumont 
ruinait le château de Buselle, « fort dommageable pour 
Trélon et Ghimay\ » Les maux causés à la Champagne 
devinrent tels que, pour les prévenir, les Français réunirent 
un petit corps d*armée. A ta téte de détachements tirés des 
garnisons de celte province, de sept compa^^iies de clievau- 

* Compte de Ch. de Berlaymont, n» 15230. f" j. — iMauuscritdela bibl. roy., 
n«i04U, r>44. 

■ Lettns pBtoDtoB du 17 août. Compte de P. de SenzeUles (n« 48SM). 
' Lettre du capitaine de BeauniDat, du 8 septembre. UUrêt dn •HgfMun^ 
xm, r> 28. - Lettre de Ch. de Beriaymont, du n août. Ifrid,» XII, ^ 478. 
^ Rabutim, l. tu, 6t7. 

* • Je vous envoyé escript comment noue a%7ons prins le fort de Busellc el 
tué le capitaine el aiiltres souldartz avecq luy, et en avons prins ù merchy 
quelquf quantité de paisans. et avoii.> rii\ ne et hrusie ledit fort, qui estoit fort 
dommageable pour la tour de Trelon et Chimay. »» Lettre du capitaine de Ueau- 
monf, du 8 septembre, précitée. 
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légers, de neuf enseignes de Gascons et de Piémontais, avec 
deux canons et deux longues coulevrines, le seigneur de 
Boardillon vint assi(^er le château de Fumay. « Après quelque 
esciirmouche, lo garnison, voyant la fureur arrivée, se relira 
delà la rivière par les bois, > et Tennemi alla ensuite se 
venger des ravages commis par de Berlaymont, en brûlant 
Hierges avec quatre ou cinq autres villages des environs 

Le génénil français borna son expédilion à ces faits , mais 
le bruit se répandit que Nevcrs projetait une attaque contre 
le Luxembourg. Emmanuel-Philibert y renvoya sur-le-champ 
Martin Van Rossem qui était occupé à recruter son régiment 
de quinse enseignes de Bas Allemands*, et le retour du vieux 
«•npitaine dnns celle pnjvince irnpi'iuia une grande énergie 
aux opérations militaires. La garnison d'Arlon remporta un 
avantage signalé sur celle de Stenay ^ Le i*' octobre, le 
seigneur de Blétanges, capitaine de Thionville, envoya quel- 
ques ehevaucfaeurs enlever des bestiaux aux portes de Metz, 
pciidaiil (ju il s'embusquait dans les environs avec un déta- 
rhenient d'arquebusiers el d'hommes d'armes de la bande 
d'ordonnances de Mansfeid. Des troupes sortirent aussitôt de 
la place, et, en poursuivant les chevaucbeurs, elles tombèrent 
dans Tembuscade, où la plupart ftirent tuées ou prises. Les 
Impériaux , atteints dans leur retraite par 300 chevaux que 

' Lettre dede Berlaymont, duU wpieinbre,Letlrê$d99*9igneHr$. XIII, 1^66. 
* Lettre de récnyer Vergy, du 14 septembre, fopièrt etétat «r« Gtwweltt, 

IV, 306. 

' ('ommission du 28 août. Dépêches de guerre, n» 368, P xxxj 
' " M.nlame. je ne fais double que le biiilly de Brabanl vous aiinï esrripi la 
tKtniu' fortune que la garnison d'Arion a eu allenronire de la partii<on fie 
Stenay, et en cas qu'il ne l'ayi fait, j'envoie à Votre Majesté icy encloses les 
lettres que mooelear de Villermonl eo a escripl audit bailly, par laquelle iceïW 
pourra cleremeot entendre la bonne fortune. • Lettre do Vao Roasem, du 
31 août. Lettm dt» tti^ncurt, XII, ^ 517. 
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souleoaH dd détachement d'arquebusiers, « chargèrent lesdits 

ennemis, qui furent rompus et brisés. > Bientôt pourtant 
los Français resserrant leurs ailes débordèrent l'ennemi et 
« assaillirent des deux costés les archers et couteliers, telle- 
ment qu'ils prirent la fuite abandonnant les hommes d'armes. > 
Ceux-ci soutinrent bravement le choc» et leur retraite se fit 
en si bon ordre qu'ils ne perdirent en prisonniers que neuf 
gendarmes, et douze ù treize areliers et serviteurs. Leurs 
blessés étaient en assez grand nombre, mais ils n'avaient 
que deux archers tués, tandis que la perte des Français était 
considérable : une centaine de leurs chevaux gisaient tués 
(ju blessés; « un chariot plein de leurs gens morts rentra 
ù Metz, » et on leur prit un capitaine de piétons, un porle- 
comette, un porte -enseigne, quelques hommes d'armes et 
beaucoup de piétons \ 

Peu de jours auparavant, la garnison française d'Yvoy, 
« avec quelques jtièecs de bois munlées sur roues en façon 
d'artillerie » avait investi le château de Villemont, qui se 
rendit sans la moindre résistance; « ce dont Martin Van 
Rossem fut Inen esmerveillé et soupçonna quelque intelligence 
entre les François et le capitaine du fieu'. » Mais le vieux 
maréchal ne se contenta pas de s'émerveiller : il tira sur-le- 
ehamp quelques troupes de ses garnisons, y joii^nit la bande 
d'ordonnances d'Uoogslraeten, trois enseignes de Bas Alle- 
mands, envoyées par de Berlaymont, et courut assiéger la 
place. « Au commencement ceux qui estoient dedans firent 
.semblant de se rendi'C, et (juaud l'un en vint h parlementer, 
usant de ûnesse, ils se mirent à tirer. » Eu un instant les 

' Lettre du gouverneur de Luxembourg, du i octobre. LtUres des stiytmuii, 
XIII, r« 343. 

■ llABt-nii. — * Lettre du SI septembre. LeUnt ifif êeigneun, XIII, P* 134. 
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Impériaux eurent en baUerie quatre gros canons, pendant 
que de petites pièces de campagne tiraient aux défenses. Le 
feu dura vingt-quatre heures, et alors, « combien que rassîëgé 
se délbiKJit avec beaucoup de vaillance, ils firent l'attaque si 
lurieusemenl et volontairement qu'ils l'emportèrent. Y furent 
tués tous ceux qui estoient dessus la brèche, réservé deux ^ > 

cet assaut € renseigne de la compagnie wallonne de Ma- 
landry (iit tonte desdiirée, de sorte qu*il lui en lliliut hîre 
faire une neuve ^. » 

Après eette expédition. Van Rossem renvoya les Bas 
Allemands à Namur, ses piétons dans leurs garnisons; joignit 
sa bande d'ordonnances à celle de d*Hoogs<raeten, et, à la tète 
de cette gendarmerie, il assaillit fHiliseul. L'église de oe 
village, dépendance du duché de lîonillon, était forliliée et 
défendue par une trentaine de paysans avec quelques soldats 
français. Après une courte résistance, ils se rendirent à dis- 
crétion et le feu fut mis à féglise, que le capitaine de 
Mirwart vint démolir Puis , pour contenir la garnison de 
Metz, Van Hossem éleva, entre cette place et Thinnville, un 
fort « appelé la mauvaise S. » Les Français, qui tentèrent de 
rinquiéter « avec un bon nombre de cavallerie et de gens de 
pied et quelque peu d*artillerie, retournèrent avec peu d'avan- 
tage et perle de beaucoup de vaillans hommes \ » 

La basse Flandre avait été aussi le théâtre de quelques 

* LeUre de Van Rtyssom, du 13 octobre. Lettres den seigneurs, XIII, f«893. 
— •< Lequel ( hAleiiu depuis fui repris par les Bourguignons, y usant de plus 
«riuiiic riii.juit' t'iivcrs ceux (pi ils y lrou\erent, qu'on n'avait fait procédem- 
inent envers les leurs. » Rabiti?(, i.. viu, 627. 

' Autre lettre de Van Rossctn, du 20 octobre. Lettres de» seigneurs, XIII, 

* Lettrade Beriaymont, du 17 octobre. Ibid.» ^ 316. 

* lUtCTIIV. 



Dlgltlzed by Googl 



PRISE DE MAmENBOintG. - COVBAT DE RENTY. 168 

événements militaires. Le 16 septembre, les garnisons du 
Boolonnais formant an corps de 1,300 à 1,400 piétons, avec 
trois cornettes de cavalerie, firent irruption « dans fe pays de 
Langlc formé de quatre paioisscs entre l'Aa et le retranche- 
ment d'Hennevvyns. »> Los Impériaux n'avaient de ce côte 
que la garnison de Gravelines, réduite à 100 piétons, et de 
petit» détachements cantonnés à Esperleek, Runninghen, 
Mariakerke, Cappellebroeck et Saint-Folqoes, trop disséminés 
pour se soulenir et ti'op laibles pour défendre le plat pays. 
Aussi ronnemi ravagea-t-il , sans obstacle, les rives de l'Aji 
depuis Watien jusque près de Gravelines. A Mariakerke 
pourtant il ftit arrêté par les paysans retranchés derrière 
un enclos servant de refuge h leur bétail; le combat duni 
plus d'une heure et les agresseurs furent repoussés avec 
perte. Cet échec marqua le terme de leurs succès. De Vende- 
ville était accouru à Runninghen avec la bande d'ordonnances 
de Looz; le seigneur d*Embry, lieutenant de la bande 
d'Aerschot, se portait vers Esperleek, et les Français, menacés 
d'être coupés, battirent en retraite. Un renfort de cintj 
enseignes qui les rejoignit en ce moment, ût croire à une 
attaque sur le retranchement d*Hennewyns; mais de Ven- 
deviUe était déjà en mesure d'arrêter l'invasion : il avait 
npi»('lé les habitants des quai'tiors voisins à la défense de cette 
importante position, et réuni sur les bords de l'Aa une partie 
des garnisons de Gassel, de Bourbourg et de Berghes. Seule- 
ment, il comptait peu sur la fidélité et le zèle de ces troupes, 
créancières de neuf mois de solde, et il se félicita que sa 
bonne contenance eût suffi pour imposer à rennemi 
Sur mer les bosliiités n'avaient été commises que par les 

* LeUresdeoe seigneur, des 46 et SD septembre. iMtm du $0ign§ur9, XIII, 
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(Corsaires. « Les avenluriers de par deçà, écrivait Corneille de 
Scbeppereà Marie de Hongrie, foatjonraeUemeDt pluneure 
exploits contre les ennemis. Une schute de Flessingne portant 
quatorze hommes, y a ramené deux vaisseaux francoîs chargés 

(le vins. Un nuire jarht de Brouwersliaven a aussi cnpluré 
deux oa vires; celui du capilaiue Adrien Croie a pris un bon 
navire de commerce et un de guerre. Ceux d'Ostenda se 
sont emparés de deux ou trois bâtimens chargés de vin et 
(le pastel ; chaque jour il s'en prend d'autres '. » Quelque 
temps après, des aventuriers de Flessin^ue ciipturèrent encore 
sept ou huit vaisseaux ^ et un corsaire de iNieuport, < un 
petit navire fort bon voilier \ » Bientôt à leur tour « les 
François, avec petits navires, » vinrent courir les côtes de 
Hollande et de Zélande. Lueeasion était propice, car tous 
les vaisseaux de guerre avaient clé envoyés sur les côtes 
d'Angleterre, pour prêter appui à Marie Tudor, « et il n*y 
avoit personne présent en Zélande, vers lequel les bonnes 
gens pussent avoir recours. » Aussi l'apparition de Tennemi 
jcta-t-elle un grand cllVoi dans celle province et une grande 
perturbation dans le commerce * ; mais Teilet ue répondit pas 
aux menaces. 

Cette campagne avait été des plus désastreuses pour les 
Pays-Bas. Philippe de Senzeilles, chargé de relever les forti- 

tications de Florennes, que la reine voulait faire occuper, lui 
manda que toute la contrée d'Entre-Sambre-et-Meuse était 
ruinée, et qu'il serait impossible d*y entretenir une garnison \ 
Le pays de Namur avait souffert tant de « grandes pertes, 

' LeUredu Tavnl. Le//. f/M«ei5f.,Xl,M78. — * Lettre du <3avril./6i(l., ^îi4. 

' Lettre du seigneur de Wadten, du S4 juin. !bid., XII, fi 4i7. 

« Lettre de G. deScheppere, dn SS juin. /6M., ^ S07. 

* Août 1654. Compte de P. de Senzeilles (n* 452S9), f iiij «*. 



Dlgilized by Google 



PRISE DE MARIENBOtmC - CMBAT DE RENTY. 



f67 



fouUes, domiiia^ et piileries, ayans les villaiges par les 
ennemis françois pour la plaspart esté braslez et pillez 
entièrement; » il en était résulté € une si grande ruine, 

désulalion et extrême dépopulation, » qu'il lui fui de lonj^leuips 
impossible de payer sa pnrl des aides'. Luxembourg, dé- 
peuplé par la misère, par la guerre, par la peste, ne comptait 
plus dans la ville hante que ItfO bornais*. Dans TArtois, 
naguère le grenier de blés des contrées voisines, toutes les 
terres étaient en friche, les bestiaux disparus, les villages 
déserts ^ Aussi la disette régoail-elle dans la plupart des 
provinces, augmentant Tintensité des épidémies qui les déso- 
laient^. 

Quels avantages retira-t-on cependant de tant de calamités 
infligées aux deux peuples? Après un heureux début, la prise 
de Marienbourg, les succès des Français s'étaient bornés à la 
destruction de petites places, d*une importance stratégique 
si minime que la plupart ne furent pas relevées. Leur but 
principal était manqué, et de terribles représailles furent 
exercées pour ces ravages. Quant aux Irnj)ériaux, ils auraient 
pu, maîtres à leur tour de la campagne, tenter quelque grande 

' Ai'te (le irifil, lui nrronlanl, di' co chef, une remise des arrérages ilans 
.Si pari des aides ordinaires et extraordinaires. Compte d'Aymon de Ferry 
in» 16697). 

* Lettre de de MegOD, du 5 septembre. Mlrsef dêa aeigneurs, XIII. ^ 47. 

* GVIGCIAIOIII. 

* La peste désola partionliàrement Namur, Verviers ^ les cantons voisios. 
(LeUre de Philippe de NeaffiUa, du 17 août. Lettré» ûn «a^^iMurf, XII, fSOt. 

— Compte de Ph. de Scnzelllea, ("»▼. — CaAPBAi'Vii i r. III, Lille (Lettre 
de de Fiugnicourt, du <3 novembre, annonrant à F'ianrois do Moiitmorenry 
qu'il a obtenu snn transfert a 0<fonrg. château appartenant à .son beau-freif 1*' 
comte de Horni'>, et situe a 3 petile.s lieues (lieuctft'> deGand. Lettres des sfi- 
gne'irs, XIH, f" 409 j , le «Juesnoy (Lettre du seigneur de Helfaut, du 40 sep- 
tembre. Ihid., {" 40), Valoncicnnes el d'autres villes du Haioaut (M. A. Di- 
MACS, Èpidémiu en Flandre^ 1. c). 
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opération, et ce fut peut-être moins la mauvaise saison et la 
difficulté des vivres que la mésintelligeDoe des chefs de l'armée 
qui les empêcha d*ag^'r. En donnant le commandement à 
Emmanuel-Philibert, Charles-Quint avait espéré mettre un 

terme à la jalousie des grands sL'ij^^ncurs des Pays-Bas, qui 
tous vouiaieut commander, et aucun obéir; il avait compté 
obvier aux inconvénients dus à la diversité des nations com- 
posant ses troupes*» et il n'avait obtenu aucun de ces résultats. 

Les généraux belges, dont il avait si souvent éprouvé la valeur 
et le dévouement, se j)laign;uent d'être écartés des conseils du 
capitaine général-; d'être l'objet de sa déiiaace^; de n'être 

• « J'ay esté en doubtc ■^i je devois alloraverq, voii qu il jiovoit sembler que 
c'estoit bien un m.iii-'rc fondement <|ii<' potir m'y trouver en personne. Toulle- 
lois, après avoir coo.sidûre la diversilu des natiODS quy a aultrefoiscuidé causer 
une gnnde disoMiaRkm à l'appétit des butins, j'ay esté quasy forcé de conclure 
d*y aller aossy. ■ Lettre du duc, du 19 octobre, telfrat det wigneun, XIII. 
M85. 

• • Madame, Votre Majesté polra considérer s*U eei plus beeoin que je aoye 

icy, que aux affaires dudit Cambray, veu que je ne sers d'aultre chose que 
Votre Majesté m'entendit tiier. J ay demandé à monsieur de Boussii el de Gla- 
jon s'ilz ont couvt-nt e^tez mnii !•>/ an ronseil; ilz m'ont dit qu'ilz n v avoient 
cnrore t'stt' depuis ( c fui t enrommenche, sinon avant-hier, comme monsieur le 
duc les trouva ensemble vers le quartier dudit de Glajon, et m a dict ledit sei- 
gneur do Boussu, qu'on luy avoil aussy celé l'emprinsc d hier 11 m'a dict 

aussy qu'il n'a veu qu'nng artidede rhulmetion. Je ne me vanteray avoir veu 
quelque cfaoee. • Lettre de de Lalaing à Marie de Hongrie, du SI eeptembre. 
IbkU, r> 438. 

La reine lui répondit : • J'ay ausay aur le point de n^estre mandé an oonaeil 
fiiit roflice que m*a semblé eatre requis par aultre voye, affin que l'intention du 

malstre viengne à ronnoissance là où il appartient, sans que l'on s'en apper- 
royve que l'adNérience viengne de vous, car l'intention de Sa Me^jesté n'est que 
soyez fourclos. ■> Lettre du ii septembre. !bid , f" 140. 

• • Madame, je remerchie Irès-bumblemeul Votre Majesté, de ce que icelie 
anroit fait Toffloe que luy aembloit estre requis aana que Ton a'en apperchoiTe, 
afin que je soye appelé au conaeQ. Si est-ce. Madame, que je déaireroie plus- 
loat une aultre intercède que celle-là, voyant ce qui ae paaae. I^y donné i 
oognoistre à monseigneur le due. que je ne me sentoia intéressé de cela, mais 
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consultés que pour la forme, après que ses résolnUons étaient 

arrêtées Ils critiquaient ses opérations en prétendant 
qu'elles auraient eu meilleure issue, si l'empereur avait utilisé 
leurs services. « Sa Majesté , disait de Lalaing, a autour de 
luy des barbes blanches qui lui peuvent rappeler combien 

bien qu'il alloit hors du camp foire emprinse mu iii*en advmir. U in*a dict 
que œ o*a esté pour diffldence : j'ay rcspondu qu'il n'y avoit chose eo moy 
pour l'nvoir » Autre lettre de de Lalaing, du i5 septembre. Lettre* du m- 

gneurs, XUl. f» <7I. 

'< Madame, je fus hier appelé au conseil Il fut aussi ilict eu conseil {»ar 

un des pruicipaulx, non de noire nucion, que lendemain de la Sainl-Fraïu hois. 
nous paHIriesmea avecq um bonne partie de cbe camp, pour faire le desgust 
au BouUoDDois. Je auppoee qu'il le disoit ood le pensaoi ainay, car il sçaitbien 
que les prisonniers franchois ont dit qu1lz sçavoient bien deui Jours devant 
l'emprinse qu'ilz vololent faire vers Blonstreul, laquelle fut traue si secrète à 
nos aultres, aultremcnt, Madame, je (iendraybien dangereux parler du jour si 
longtemps devant colp. » Autre lelire. du 28 septembre. Ibid., f» <93. 

' « Je diclz, après ledit conseil, à Anthoine Doria, que I on demande bien 
aulcune fois oppinion de rho>o it-soliite. et (jiic j'nvois bien entendu par avant 
que le<Jil seigneur duc ^ouioil faire quelque emprinse, et (jue parlant il pouvoit 
bien cognoistrequc ceulx avec le^quelz fonct telles et semblables délibérationi», 
ne sont si secrets que oeulx avecq lesquels il ne les faict. Et sur ce soir, 
Madame, ledit aeigneur duc nous a dict quMl avoit oondu aller eo personne, et 
se partiroit à minuit à deux beures... que mèneroit monsieur de Bugnicourt 
avecq luy , et que monsieur de Bousau et moy demeurerions pour les onvraiges. 
\Ai régiment dudit sieur de Doussu n*y va. à cause de son lourde guet, mais 
bien le mien sans moy. Parquov. me semble, Madame, que je ne sers icy que 
de ( basse avant, ayant seiilenuiit refiimenl. Heste à avoir patience pour uug 
temps. » Autre lelire du 1 2 octobre. Ihid , f" 2H7. 

• • Et sur toutes les dilTicuilez ([ue peuvent survenir u ung tel ouvraige 
(coDStructioD de HesdlDlért), n'ay jamais veu tenir ung conseil, ne aussy pour 
anitre ezploict depuis le parlement de monsieur d'Arras, ne sur la Aiulle des 
fiMirraigea que Ton anierdioit à oeste heure. Sur quoy monseigneur le duc 
noua fait aaserobler demain au matin. Anthoine Doria me tint hier propoa, 
démoostrant que la fachon luy desplaisoit. Je ne sçay si c'estoit pour oyr ce 
que respondrois. Tant y a. Madame, (jue me suis assez informé que l'on euisl 
peu brusler des le commencement, et avant que 1 eiuiemy eust remis sus et 
^aulve ses grains et fourrages aux Mlles. - Autre lettre du U octobre. /6td., 
f«280. 
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que s'il n*eûl eu autres que de notre nation, il auroit peut-être 
exécuté plus grand exploit qu*il n*a fiiii *. > 
Entre les capitaines étrangers Tentente n'était guère meil- 

k'mv. (lliMilos-Ouiiil, obligé de céder aux plninlcs des 
Lonilinrds, avait rai»pelé don Feriiaad de Gonzagiie dans les 
Pays-Bas, où il partagea avec Ëmmanuel-Philibert la direction 
de Tarmée. Fort de son incontestable expérience, ce vieux 
général prit un ton d'autorité qui blessa la fierté du jeune 
prince, et hicntùt entre eux ('•elala une dangereuse rivalité. 
« Ou dit h Londi'es, écrivait Simon Renard h l'empereur, 
qu'une profonde mésintelligence règne entre le duc de Savoie, 
don Fernand de Gonzague, Baptiste Castaido et d'autres capi- 
taines de Votre Majesté. Les ministres du duc et de don 
Fernand ont nu'nic jniMié les secrets du conseil de guerre, 
pour se nuire muluellemenl » — « J'entends, disait-il à 
l'évéque d'Arras, qu'il y a grandes divisions et inimitiés entre 
le duc de Savoie, don Fernand de Gonzngiie, Busançois, 
Castaido, Bugnicourt et d'Arenl'cr^^ que le conseil de guerre 
est divisé ; que .ses secrets sont divulgués, chacun en char- 
geant l'autre. Le duc a été très-méconteut de rintroduction 
de Gonzague dans le conseil; il est entouré de serviteurs 

■ « Suys à ce malin allé vers son logis, pensant le trouver, mais il (le duc) 
estoit desjà party. Dont, Uadaine, meaens intéressé, que mon capitaine général 
parle du camp, pour faire emprinse sans que je le puisse agavoir. J*ay le tout ' 
dit à monsieur de la Cbaulx, lequel s'en retourne, luy ayant allégué qne ne le 

(lisois pour une auUreffois csfre iii pclc au conseil, car quant je y viendrois, il 
s'en liendroil d auUres plus ostroiclz. Il me dict que ce n'esloil l'intenlioii de 
Sa Majeslé, et (jue le bon sei^-'iiour n y pcnsoit. .le luy resjwiuJis qu'il avoildes 
bliinches harln-s a l'entour tlt- |ii\ (jiii luy [K>u\oienl ninit'nti'uer, combien que 
sil neuist auîtrcs (juo de iiotic ii.icion. il eust. pcrult eslre, faict plus grant 
exploict qu'il n a faut. » Lettre du ( omie de Kalaing a Mane de Hongrie, du 
SO septembre Lettreê des sayueurs, XIII, f* 430. Foirpagc 444. 
* Lettre du 43 octobre. Papiers délai de Grmvelte» IV, 
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qui sont partisans de la France, qui trayailient à le détacher 

de reniperoiir, en lui faisant ('•iioiiscr la sœur du roi, et 
déjh il se plainl amèrement de u'être payé qu'eu bonnes 
paroles » 

Cette mésintelligence des cheils flsivorisait rinsubordinatlon, 
qui régnait dans tous les corps de Tarmée. On vit, dit-on, 

Kmmanucl - Philibert , imli^Mié de l'insolence du comte de 
Waideck, capitaine de reitrcs, qui était allé jusqu'à le menacer 
d'un coup de pistolet, le tuer roide à la téle de ses troupes 
Quant aux soldats, il était d'autant plus impossible de répri- 
mer leurs brigandages, que la difficulté des vivres leur servait 
souvent de prétexte pour a nieiii^Lr sur les pauvres paysans^. » 
Les violences commises à Matines et à Cambrai avaient déjà 
signalé aux Belges ces soldats espagnols, ramassis de brigands 
de toute espèce \ qui, sous des cbefe cupides et impitoyables, 
avaient épouvanté Fltalie et FAliemagne de leur férocité, et 
étaient destinés ;i devenir les bourreaux ilcs Pays-Bîis. Partout 
où ils séjournèrent, ils répandirent le trouble et l agitation \ A 
Bruxelles, le jour de la Pentecôte 1553, des soldats espagnols 
tuèrent dans une rixe deux bateliers, et il s'ensuivit un tumulte 
qui était à peine apaisé, que d'autres assassinèrent un tapissier. 
Aussitôt les bourgeois prirent les armes, arrêtèrent les soldats 
rencontrés dans les rues et les remirent à Tamman, qui, malgré 
leurs immunités militaires, les retint en prison, par ordre de 

* Lettre d'octobre 4684. P«fi9n d'état de Cranvetie, IV, 3S9. 

* GciracMM, Bittoire généroU dt la maison royoie de Savoie, I, 669. 

* Compte do C . de Berlaymont, f* v, etc. 

* J'oM» tome III, page 74. 

* Je voy apart-nre de grant f nnftif-ion, el je m en tien bien pour exruse, 
rar j'en ay fait aiivertance aultant qu il m e>f pos-iible. mi le fasson de faire de 
nos Espaiguolz. » Lettre du capiUiiue au V^esnuy, du 5 janvier iobb. Lettres 
ttei aeigneurê, XiV, f* 44. 
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Tempereur. Un de ces soldais, réfugié dans l'église de Saint- 
Nicolas, en fut arraché par la foule, et il fallut réaei|;ique 
intervention du seigneur de Molembais, pour empêcher une 

collision entre le peuple et les liallebardiers espagnols accourus 
pour réclamer le prisonaier. L'irritalion des liabilauts devint 
telle, que Gharles-Quint jugea prudent de retirer ces étrangers 
de la ville, et qu'il donna des ordres sévères pour les obliger 
h payer d*abord leurs dettes'. Ces mesures, parait -il, ne 
ramenèrent point la Iranquillilc, puisqu'un niaiulenienl du 
5 novembre 1 554 enjoigoil à l'ammau, Jean de Locquenglueu, 
de lever âO hommes, « bien qualifiez et embastonnez, pour 
avecq iceulx appréhender tous malfaiteurs, vagabonds et 
anitres mauvais garnemens banians et fréquentans ladite ville 
et son ammanie ^. » 

11 en était de même dans les autres villes. Ainsi, des lettres 
patentes du 30 avril 1555 autorisèrent le magistrat de Tour^ 
nai à augmenter de 3 gros Timpôt perçu sur chaque tonneau 
de bière, alin de pa\ cr les dettes laissées par les Espa<^nols 
Dans les campagnes, où ils étaient sans frein, c'était bien pis 
encore ; de toutes parts éclataient des plaintes contre « les 
foulles et insoUences, > de ces bandits, qui « pilloient et des- 
roboient les povres censiers et paysans \ > 

* Hiitoire de Bruœ^teB, 

• Archive» dê FAvdienee, liasse 4444. 

* Archives de Tournai. Riipiwrl sur les octrois, I, 68, 

^ « (k'iix du ( h;i>(t'| en Ciinbre.sis ra onl tlcrechief raroenté que les Espai- 
«iiolz coii>li;iii)(lr(iii'iil les pauvres bourgeois eulx absenter et haftaihiount-r la 
ville, (uiiwiic la plusparl ont dcsja fait, a rai.'ion que plusieurs d entre eiilx 
seixjieut jourucilenicnl bultuz desdits t>paignulz. lescjuelz tiieiit les niaisousel 
édifices tant dehors la ville que faulxtiourgs, et uut abattu quuM tous les arbres 
portans fraiclz de là alentour. ■ Lettre de de Bugniconrt, du 41 janvier 46as. 
LtUrtê des wigneun, XIV, f* 37. 

• Madame, ouUre les foulles insupiKMlables que ne oeaseni donner ks 
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Les lansquenets. n*étaient pas moins redoutables; soumis h 
leurs propres chefs, ils méprisaient l'autorité des généraux. 
A la suite de châtiments iuûigés à quelques-uns d'entre eux, 
le régiment de Jean de Nassau notifia à ce seigneur que, ne 
voulant plus obéir ni à lui ni à Van Rossem, il resterait, 
pendant trois jours, sous les ordres du prince d'Orange, pour 
attendre la décision de remjtereur, h qui les mutins envoyèrent 
des députés, aOn d'exposer leurs griefs el d'invoquer sa pro- 
messe de ne les punir c que d*après leur justice. » Emma- 
nuel-Philibert, qui tenta de louables efforts pour rétablir la 
discipline, licencia sur-le-champ ce régiment : « Je ne veux 
dans mon camp, dit-il, que des gens soumis à mes ordres. » 
11 exigea un châtiment exemplaire des députés envoyés à 
Charles-Quint, en déclarant qu'il choisirait de se retirer en 

Espaignols a mes pou\ res >uh?('rlz, ne puis de lai?>i'r advcrtir Votre MajesU* 
de celle que ce jourd huy m onl faite. C'est qu'estanl entre la barrière et lap- 
peca de la porte de la ville, pensant Mitrir en oeste cité, quelque chose queanz 
Espaignolz de la garde de ladite porte me soje dénommé et déclaré, m'ont 
enformé entre ladite barrière et lappeca, et en moy déoyant rentrée en ladite 
cité, préaenlé k la poitrine pioques et le tau sur rarquelHize, menachant des» 
charger sy incontinent ne me retirois arrière ladite porte. Ce que j'ay esté 
ronlraint faire et entrer par la citadelle. Je supplie tres-humblement Voln- 
Majesté donner ordre que telles rho.sL*s en mon endroit ne se permettent plus. 
Ayant considération (pie traitant ma per>onue de la sorte, (juel peull estre celuy 
de mes po\ res subgeclz, dont a aulcuns est jà succédé entière ruyne. De Cam- 
bray, le xxiiij* jour de mars 16^4 (V. S.)* Votre tres-bumble et très^obéissant 
orateur et aervUeur, RoeiaT os Gaor. » UUm dtt «dfiMiirt, XIV, f> 148. 

« Poor avoir noany et entreteau èe dites priaons (de Namoi), zzxiy oonpai- 
gnons espaignols, ayons esté appréfaendei par le prévostdes maréebaulx, pour 
os qQ*ilz Msoiflot fiHiUes et insoU e ooes sur les vUlages de ladite comté, pillant 
etdesrol)ant les povres c«naien et anltres paysans. ■ Compte de C. de May- 

mont (n^ t5230), f» XX 

• Pour avoir conduit le prévost des Espaignols oultre le bois el forest de 
Marlaigne. et par tous les villaiges la enthour, aflin d appréhender le» ï^pai- 
gnols faisant foulles esdits villaiges. • Ibid., i- xxxj, etc. 

8. 
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Angleterre plui6i que de oominaader à de t^ls soldats, « plutôt 
que d*avoir le rôle d'un homme de bois » Celte résolution, 

déjh manifestée par lui-,, il ne tarda pas h rexiVuler. Il 
nvail compté obleoir le gouvernemont du Milaiiais, et quaud 
Gharies-Quiot y renvoya Femand de Gonzague, son ennemi 
personnel', 11 partit pour Londres (décembre où Phi- 
lippe raocneillit avec la plus grande distinction*. 

Ces mésiiilclligences si fatales aux opérations de l'armée, 
se reproduisaieul dans les conseils et uiéine dans la famille 
de Charies-Quint. Déjà les regards se tournaient vers son 
successeur, et Ton voyait le roi de Bohême 8*attier aux duos 
de Clèves, de Wurtemberg, de Bavière et à d'autres princes 
allemands. Ils le berçaient de l'espoir d'obtenir les Pays-Bas, 
le poussaient h se mettre à ia téle des mécontents, promettaient 
d'entraîner dans leur parti le roi des Romains avec le reste 
de Tempire, et partout les ennemis du potentat relevaient la 
tête. Or la situation était si tendue, qu'il fallait se borner à 
« dissimuler le passé, temporiser le présent, assurer l'avenir';» 
car, si la fidélité et le dévouement faiblissaient chez les uns, 
si d*ambitieuses espérances luisaient aux yeux des autres, 

• LelUe du duc à (îranvellc, du 9. Papiers d'elat, IV, 300. — Le pays de 
Liège ne iat pas épargné davantage par la aoldateeque. Depuis trois ans, il 
< étoit inisérableiDeiit travaillé dm passages et logia de* gens de gnerre; 
davantage une bonne partie de Tannée précédente et toute la aaiaon de l'biver 
il avolt soutenu tout le camp, qui, outre rasiiatanoe de vivres qui lui avoit été 
laite, aveient traité et traitoienl iabumaincment, lea volant, lêa pillant, et en 
diverses manières les outrageant. » Mémoire ii ia royno. \mt monaeigneor 
Rev iciLlissime du Jil Liôgo. Lettres de* seifjneurs, XIN , 1" 331. 

' Ia tire de S. Ueiiard, du <3 octobre. Papiers d'elat de Granvellc, l\ , .iii. 

' 11 le sou|xjonnuil d'eutraver les projets tendants ù lui rendre sou héritage. 
Lettre du duc à l'empereur, décembre 1554. Ibid., 349. 

« /6îd.. m. 

> UUrede S. Renard, odobfe 1564. md., 3S9. 
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le mécontentement des peuples éclatait en émeutes, sinistres 
préludes de troubles sanglants 

Une de ces émeutes faillit avoir de graves coaséqueaces. Les 
édits contre la réforme avaient laissé à Anvers une profonde 
agitation, qu'entretenaient les mesures fiscales ex i^^écs par les 
charges publKinos ou provoquées par des inlércls privés. Une 
ordonnance du magistrat, prescrivant la ferraetui'c des hnisse- 
ries établies dans la banlieue, avait fait augmenter récemmeot 
le prix de la bière et irrité le peuple. Son mécontentement 
toutefois ne se manifestait qu'en murmures, quand la régente 
ordonna do lever, dans la ville et aux frais de la commune, 
quatre enseignes de piétons Cet ordre exaspéra les esprits et 
le magistrat effrayé appela les gardes boui^eoises aux armes. 
Les premiers jours pourtant se passèrent assez tranquillement; 
mais, dans la soirée du 1 1 juillet, la fermentation s'accrut, et 
un futile incident provoqua l'explosion 

Le 12, entre fiept et huit heures du soir, dans les attroupe- 
ments formés sur la place de Meer, des ouvriers se prirent de 
querelle avec des valets de magistrats communaux, et bientôt 
des injures on en vint aux coups. Un de ces valets dit ironique- 
ment : « Vous criez, et Messieurs agiront : ce soir entreront 
en ville des soldats espagnols et, tandis que vous serez à la 
guerre, ils coucheront avec vos femmes. » A ces mots, on 
se jeta sur lui, et il eût été mis en pièces s'il n*eût trouvé un 
refuge dans le palais, qui fut assiégé par la foule réclamant à 

* • El ptteblo mnrmitfi, écriviiit GruTdle à don niilippt), por ser ya muy 
agravado; y avnqne se otorgae aervioio, ham trabflijo grande eo hallar expe- 
dlentee y mediOB para oobrarle. Paptên dVfol de Granvrilê^ IV, 466. 

'ConuntoBfcm donnée à Gornettte de Sobeppere, pour diriger cette levée, 
7 juillet 4554. Arekivei d» FÀwUmwt» Uasae IHI. — Dépêche» de gmrt, 

!»• 368, f" XX vj 
' Antw. Chronyck. 
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grands cns le fugitif. Il 8*échappa par une porte dérobée, el sa 

fuite augmenta le tumulte. Ses paroles, ex;i«^n''i'ées et commen- 
lôcs, s'étaient répandues en ville el l'impopularité des magis- 
trats communaux leur prêta un caractère de vérité qui faillit 
avoir des suites Ainestes. On en voulait surtout au pension- 
naire Jacques Maes, « qui valoît peu d*argent, disait-on , et, 
par quoique particulière compétence, à dauti'cs membres de 
l'administration, tels qu'un nommé Ingelberl et Tancien lieu> 
tenant du margraf » 

De toutes parts accoururent sur la place de Meer des 
l)andes ftirîeuses, et l'hôtel de ville, où s'étaient réfugiés les 
magistrats éperdus, fut assailli par une grêle de pierres -. 
Une catastrophe était imminente, lorsque la bourgeoisie prit 
rinitiative de la répression du désordre. Les gardes bour- 
geoises et les serments accoururent dégager rbôtel de ville, 
s'emparèrent des avenues des principaux quartiers, et, usant 
tour à tour de la persuasion et de la force ,• dissipèrent les 
rassemblements ^ L'émeute pourtant n'était point vaincue et 

' Lettre de Granvelle, da 48 maL Papien ^^lat, IV, 426. — « Dont le pre- 
mier commenchement advient pour certaines parolles d'aucuns senriteurs des 
.sei^evrs de ladite ville, et aiurès, à cause de la collectation et élection des 
quattres enseignas de piéton?, que ceuU de la ville au sen ice de Sa Majesté et 

;)ux dcsponsiic la communnulé d'icelle dévoient l*'Vt'r, ol [inr- Icssus ce, a cause 
'les nouvelles impolz et Imssines faiclfs en la nouvelle ville el autres par ladite 
• ommunautô et rebelles allégués. » Lettre de Jean de Schoonjans à iiarie de 
Hongrie, du 13 juillet. Lettres det ieiyneurs, XII, f° ',\bi. 

* « Si n'eost esté le bon plaisir de notre seigneur, et la bonne dillignioe, 
providenoe et bon conseO des seigneurs et oonfrairies de ladite ville, nous 
estions tous en grand dangler d'estre oods et pillez, car la congrégation des 
malveuillans se augmentoit tellement, que tous Atriesme oontrainU nous saul» 
ver sur la maison de la ville, où (nousestans cncioz] ilz feirent tel effort tant 
en niant aucunes pierres et cailloux stir ladite maison qu'autrement, que tous 
< stions en grande jx'rplexilé, et tellement estonnez que ne savions quoy com- 
mcucher. » Lettre de Jean de Scboonjans, précitée. 

' • Et ne ftist esté la bonne conduyte, ayde et con.scille des conlhiiries et 
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le lendetnam elle éclata plus faneuse. Malgré les éQergif jues 

elTorls des serments, dont un des confrères nommé Ilartman fut 
tué la résistance devint impossible, et la bourgeoisie requit le 
magistrat de céder aux exigences du méconteatemeat public, 
pour prévenir d*a£nreux malheurs'. 

I! Ibllut s'y résigner et, le 13, h midi, parut une ordonnance 
permcltant de brasser dans la banlieue selon ranciennc 
coutume, et retirant l'accise des vins « aux fermiers Nicolas 
Macs, Jacques de Ueugfastein, Gilbert de Scboonbeke et leurs 
consorts, déclarés, ainsi que le pensionnaire, inhabiles à remplir 
aucun oflîce de la ville. » De plus, le map^istrat promeKail 
que les quatre enseignes de piétons réclamées par le gouver- 
nement ne seraient point payées par la commune ^ Jacques 

archers d icelle, Icsquelz en la fin, par bon advis et résistence tant feirent. que 
après avoir gratieusemcnt admonosié les rebelles, par fone darmes il/, furent 
par moy et lesdites confrairies repoiiLsésdu marchie, où ilz estoient rassemblez, 
lellernenl que euriesçie (comme encore pour le présent avons) le marchié 
fraochi. » Lettrede Jean de ScboonjaDs, du 13 juillet, précitée. 

« La bonae bourgeoisie et les eonfrairies des guides ont bit grandement leur 
debvofr pour aaaisler les seigneurs, sans lesquels le tout eust est6 meurdnr, 
piUé et tué que alora estoieot sur la maison de ville. » Lettre de C. Van der 
Ifeeren, du 48 juillet. Uttn» «te tHgnettn, XII, f> 364. 

• Anlw. Chron. 

* « Après lequel ropnulsement , qui fui environ les dix heures en la nuiclée, 
lesdils rebelles encore point ne désistèrent de leur cmprinsc, mais, couiinuani 
en leur concept, se augmentoient de plus en plus, tellement que k's<lit>- 
archiers et eonfrairies eslans ce maUn de ce adverliz, et voyans que leur trop- 
peau (lequel est de petit nombre), n'esloit soufllsont pour résister auxdits 
rebdles,nous ont de oe remonstré et finablement déclaré que leur puissance ne 
pofoit résister susdits rebelles, aasea nous requérant de vouloir condescendre 
etaocofder à leurs pétictons, et ce pour éviter plus grands périiz et inconvé- 
niens, eaquelz ilz se veoient tomber en cas de refuz. » Lettre de Jean de 
Schoonjans, précitée. 

' <« (juoy considéré at, par ceulx de la loy de reste ville, cnsoyvant la peti- 
lion de ladite comnnnaiiUé et rebelles, et remonstrance desdils archiers et 
eonfrairies, ce jourd huy environ lesxij heures sur le midy esté déclaré, et par 
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Maes s*était réfugié à rhôtd de ville, où on le tenait soigneuse- 
ment caché et « le commun peuple, qui ne vouloil aucune- 
ment entendre à le voir rentrer en son premier ollice, ni en 
aucun autre état, » exigea qu'on enlevât de chez lui « tous 
livres, papiers, privilèges et aultres enseignemens concernant 
le bien et les affaires de la ville, pour les remettre ès mains 
(les seigneurs de la justice'. » Ces concessions apaisèrent les 
esprits, et le calme reparut. 
Charles- Quint apprit ces événements au moment où les 

les wyékmeeslen en leurs wyckes publié, que tous et queloonquee brasseun 
pourroieDl venir et brasser en Anvers, selon Tancienne ooustume et sur les 
assises et impôts aooouslumez ; itenii <|ue ladite assise se collecterait ës lieux et 
limites accoustumrz ; item, que la ferme de l'assise du vin, que tenolent Nicolas 

Maes. Jncques de Heu^hstein, Gillebert de Schoonlx'ke el leurs consorUs, leur 
soroit osli', et que eulx en seroieni déportez, et que en reste dite ville doresna- 
vant ilz n auroient ni desserviroient aucunes charges ni oUices, ni (vireillement 
aussi le pensionnaire Maes, et davantaige que lesdites qualtre enseignes de 
piétons levées comme dessus en Anvers, ne se payeroîen^ulz despcnsde ladite 
communauté. Quoy ainscy faict, s'est ledit tumulte oommenoé ung petit à 
cesser. • I«ettre de Jean de Schoonjans, du 43 juillet, préâtée. 

• m Suppliant à Votre Majesté me vouloir en toute diligence adviser comment 
touchant la personne dudit pensionnaire Maes (lequel présentement sellant 
secrètement sur la maison do cesle ville) il me devra régler, assavoir si secrète- 
ment on le liendra en reste ville, ou que Votre Majesté le mandera d icelle 
secrètement et par nuit tyrer dehors. jui.(iucs a ce que la fureur du commun 
contre luy soit apjiaisie et refroidie, ou aullrement par Votre dite Majesté en 
ordonne. » Autre lettre de Jean de Schoonjans, du 14 juillet. Lettres des nei^ 
gnmn^ XII, 1^384. 

* ■ Le commun ne veolt ancunementenlendie à la personne du pensionnaire 
Maea, pour autant que en aucune manière il pourrait retourner el eatra reeeu 
en aon premier estât, comme en nulle manière ne le veuUant veoir. Mais ont 
requis et veuUent que tous livres, papiers, priviléges'Ot aultres enseignemens 
concemans le bien et aflaires de ceste ville (soubz luy et en sa maison repo- 
sant) soient de là osiez, prins et conférez ès mains des seigneurs de la justice 
et loy de c«'sle ville, à l accomplisscment duquel, nous avecq les burgemestre» 
et aultres de ceste ville, avons coniraenche a procéder l(j^)lus dexiremeol que 
a esté possible, pour éviter autres inconvéniens el murmures. » Ibid. 
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Français, jusqu'alors vkslorieux, menaçaient de marcher sur 

Bruxelles. Quoique irrité qu'il fût de celte atteinte portée à l'au- 
torité, il était impossible en ce moment de punir, et Marie de 
Hongrie ordonna d'envoyer le pensionnaire Macs à Bruxelles, 
« pour qu'il se pui^t des foits qu'on lui meUoit sus. • Elle 
se réservait, c après Tavoir entendu à charge et à descharge, 
de prendre à son é^^ard détermination conforme à la raison el 
à la justice, qu'est le vray chemin qu'un^ prince est tenu de 
suivre envers ses sujela » Mais il élait difficile d'exécuter 
cet ordre : • les longues et excessives invectives, la grande 
superbeté qu'avoît exercée contre ses maîtres, tous les mar- 
chands et le {)oi»ul;iire, cet homme qui pensoit estre universel 
de la ville % > avait tellement exaspéré les esprits, que sa vie 
était exposée aux plus grands dangers, que sa vue même pou- 
vait réveiller la sédition'. Les agents du gouvernement eux- 
mêmes trouvaient cette impopularité méritée; ils conseillaient 
il la reine de profiter de l'occasion pour débarrasser *< la ville 
et les bons habilans d'un t'onctionnaire maldisant et liaiueux a 
l'égard de tout le peuple et des marchands étrangers, » en 
assurant que Tempereur c n*en seroit que mieux servi, tant 
dans les demandes d'aides, que dans les autres services que la 
ville lui pourroil l'idrc \ » 

' Lettre de M;ii ie de llnogne a Corneille de Scheppere, du 45 juillet. Lellre.'» 
dei setyneurs, XII, f"33G. 
■ Lettre deC. Van der Mecreo, procitée. 

* ■ Le oomnitto ae est enaigri de jour en jour plus fort ooiitre notre penaioo- 
naire naître Jacques Maes, par où que pourroit le mal enconunencher et desjà 
quasi extaincte repuUuler de nouveau, au grant préjudioe non-seuUemeatde 

sa pereonoe, mais aussi à grande foulle de ceste ville et républioque d'icellc. Il 
faull que Votre Majesté y merto remède, aultrement est la pei-sonne diidit pen- 
sionnaire en grand d;inf.'ier. » Lettre de Thierry Van de Werf à Marie de Hon- 
grie, du 16 juillet. I. dires des scifpii urs, XII, f" 3o7. 

• Lettre de C. Van der Aleerea, précitée. 
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Sans adopter cet avis, la reine renonça h son projet, et Ton 
temporisa jusqu'à des temps meilleurs. Mais, dès que Thiver 

eut interrompu les hostilités, Charles-Quint ordonna de pour- 
suivre les laulours de I émeute, et, retenu à Bruxelles par la 
goutte, ii envoya Marie de Hongrie à Anvers, pour sévir 
rigoureusement. La reine y arriva, précédée (6 février 1555) 
par dix enseignes de lansquenets et un corps de cavalerie 
allemande et albanaise, sous les ordres de Lazare Zweiidv. 
Elle était accompagnée de membres du conseil privé et de la 
chancellerie de Brabant, dont les fiscaux se mirent sur-le- 
champ ft Tœuvre. 

A la suite d*une laborieuse instruction, que Tempereur vint 
bâter par sa présence ', quatre malheureux furent déca- 
pités le i'' avril. Un pauvre insensé, appelé Adrien le fou, 
n'échappa au supplice que pour être « fouetté par quatre fois 
entre chacune des exécutions des quatre susdits, et banni à 
perpétuité. » On fouetta et Ton bannit également on fliux 
léniuin, qui eut, en outre, la langue percée et les oreilles 
coupées. Les inculpés fugitifs furent condamnés, par coulu- 
mace, au bannissement perpétuel, sous peine de la hart. Pour 
contenir le peuple on avait, pendant ces exécutions, rangé 
autour de Téchafond deux enseignes d*infenterie. Le privilège 
arraché au magistral fut annulé et cancellé en présence des 
membres de la commune ; la reine promulgua un édit dé- 
fendant, sous peine de mort, « les assemblées indues, les 
forces, violences ou dérision à la justice. » Enfin, le gouver- 
nement saisit cetle occasion de modifier le régime politique 
de la ville ^ que Charles-Quint , « au plus lût que faire se 

■ Lettre du Graavelle, du mars 4556. Papierê ététat , IV, 406. 

■ Règlement da 17 mai 4855, « pour la bonne garde et police d'Anvers. • 
ArcMvei de rAudienee. 
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pourroit > ' avait résolu de réprimer par les canons d*une 
citadelle*. 

Tout on st''vissnnt avec celte rigueur contre l'émeute, le 
gouvernement s'elï'orça d'en dissiniuler les véritables causes, 
en Taltribuant exclusivement à l'impopulanlé des magistrats, 
qu*il accusait de fbiblesse, sinon de complicité On donna 
même quelqne satisfaction b l'opinion publique : un nommé 
Marliuy l'ut |H»ursuivi du clief de malversjilion, et si Jacques 
Maes reçut la promesse d'obtenir la première place de con- 
seiller de Brabant vacante, ce fut « pour qu'il se déportât 
Jui-méme de sa charge de pensionnaire, afin de feire cesser la 
commotion que le commun peuple avoit h l'eneontre de lui, 
soit par pratiques de ses adversaires ou aullrement, alin 
d'éviter le danger de sa personne et le trouble de la ville'. » 
D'autre part, Marie de Hongrie profita des circonstances eu 
obligeant le magistrat d*Ânvers d'emprunter ^,000 florins 
destinés à rembourser une partie des dettes de la commune; 
or celle-ci, malj^ré ses enjbairas liuanciers, venait de con- 
tracter un autre emprunt de 390,000 florins, aûn de fournir 
33,000 florins de rente au ûls de l'empereur\ 

* Lettre de Graovelle, du S8 mars. Cotlectian dt doe. Aisl., X, f* 77.— ilnlw. 
Ckron. — Gi'icaAMHH. — Li Petit. 
' Le tire de Granvelle, précitée. — Autre lettfe du 48 mai I86S. I^optcre tfWai, 

IV, 425. 

' Lettre de Granvelle, <lu 28 mars, {irét iléc. 

^ M. KntuLi.icEH, Notice historique sur le* impôts communaux de la ville 
d'Anverê. 
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LA RÉFOBIIE. FIN DE SA PÉRIODE REUGIEUSE. 
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Vers la lin du mois d octobre 1554, au momenl où les 
Impériaux se disposîiicnl à clore la campagne par une dernière 
expédition, le connétable de Montmorency réclama la média- 
tion de l'Angleterre. « J*ai toi^ours été soigneux da bien publie 
et de la paix, écrivait-il au cbancelier ÊUenne Gardiner; aussi 
n*ai-je point conseillé la guerre. Du reste, cognoissiinl In |uiis- 
sance de 1 empereur et voyant robstination du roi, j ai prévu 
que leur querelle pourroit causer à Tun ou à Taultre ruyne 
entière. D*un autre côté, je vois la France esbranlée à Thérésie, 
pour laquelle déjà trots villes se sont déclarées, et la paix 
seule peut renicdicr n tout cecy. Si votre souverninc veut 
prendre cette peine, je viendrai traiter en personne. » Le 
chancelier lui répondit : « Si le roi votre maître désire ud 
traité fondé sur la justice et sur la restitution du bien 
d*autrui, je suis disposé à le servir près de la reine; sinon 
je ne m'en mêlerai pas, bien |)!évoyant que \m\ sans justice 
ne seroil que paix nécessiteuse et insidieuse, et non de 
durée. » Dans le même temps, la cour de Bruxelles recevait 
de semblables avances de la part du cardinal de Lorraine. 
« Sur quoi, après avoir discouru, si Ton le proposoit franche- 
ment, ou pour tromper, ou par nécessité, il sembla que la 
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guerre ayant duré trois ans et plus, que Tun et l'autre prince 
ne pouvoient être sans sentir la nécessité de finances, et 

Chîirlos-Oiiinl résolut d'enlendro ce (}ne l'on vouloil dire *. •» 
Ces ouvertures étaient faites (juami le pape Jules 111, dési- 
reux de réunir contre les Turcs les deux plus puissantsi 
princes de la chrétienté, chargea Renaud Pule de reprendre 
son œuvre de pacification. Le cardinal s*y prêta avec empres- 
semiMit et pria Marie Tudor de servir de niédiatriee. Klle s'y 
montra peu disposée d'abord ; eiU^ n'eût même ^ut're tardé a 
sortir de sa neutralité, si le désir de purger l'Angleterre de 
rhérésie ne Tavait emporté sur toute autre considération. La 
paix devait ou rendre à Charles-Quint sa liberté d'action, ou 
faire passer aux mains de ri)i!ip|»e une jurande pai tic <ie ses 
états. Dans lune ou l'autre hypothèse la reine acquerrait 
un puissant appui contre les protestants, que la terreur des 
supplices n*avait pas abattus. Elle accepta donc, et sa mé- 
diation ayant été agréée par les deux parties (avril 1555), 
on convint d'inivrir les conférences le 10 ou le 11 mai". 

Les commissaires anglais (le cardinal Pôle, le comte 
d'Arundel et lord l^get) arrivèrent à Calais, dans les pre- 
miers jours de mai; ceux de l'empereur (le duc de Médina- 
Cœli, l'évêque d'Arras, le comte de Lalning, le seigneur de 
Hn^nicourt, \ iglius, le président du «^rand conseil Lambert de 
iiryaerde et le secrétaire have), qu'accompagnait un envoyé 
du duc de Savoie (Claude Malopera), se rendirent, le 18, à 
Gravelines, où ils ftirent bientôt suivis des ambassadeurs fran- 
çais (le cardinal de Lorraine, le connétable, Charles Marciilac 
évéque de Vienue, Jean de Morvillcrs évcque d Orléans, et 

* Lettre de S. Renard, du 30 novembre 4554. Papters û'eiat de GrauuHe. 
IV, 3«3. 

• Lettre de Cliarle»^iDt. da «8 avril IK». Correapoiwrms, IH, 654. 
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Claude de TAubépioe secrétaire d'état) '. Puis, le 33, pendant 
que dans les Pays-Bas avaient lieu des processions générales 
pour supplier Dieu de leur accorder la paix \ les conférences 

s'ouvrirent au village de Marcq, dans la terre d'Oye, h une 
dislance à peu près égale d'Ardres, de Calais et de Gnivelines. 
Cinq pavillons de bois, tendus de draperies, avaient été dressés 
dans an parc clos : un au sud-ouest pour les Français; un 
au nord-est pour les Impériaux; un au nord-ouest pour ICî* 
Anglais; un pour Élienne Gardiner, et le cinquième au milieu 
pour la tenue des conférences ^. 

Cet imposant appareil, la pompe des ambassades, ne cou- 
vrirent malheureusement que de stériles négociations. L*Ân- 
glelerre, gagnée à la cause de l'empereur*, n'exerça qu'une 
médiocre intluence ; dès le début il y eut d'acrimonieuses 
réclamations, au sujet de dépêches interceptées par les 
capitaines impériaux, du pillage de la vaisselle du connétable 
par la garnison de Saint - Orner % et chacun des princes 

• Lettre de Cbaiie»-Quint précitée.— Lettre de Granvelle,dul8 mai. Papiers 
^état, IV, 425. — Les leUres de sauf-conduit pour les commissaires français 

fiireni (JélivrétSs le U) myi. Archives de t' Audience, liasse 1IH. 
» Ordre du 18 mai. Comjite de C. de Ik-rlaNmonl, f" xxvij, 

* Lettre de C. Malopera, du 20 mai. liuU. de la Comm. royale d bist., 2* série, 

XII, m. 

< ■ Le juur que l'on a choisi pour la négociaUon est le 48* ou tO*; seullemeut 
ne veux-je obmettre de dire à Votre MitjeBté quii sera bien requis que nous 
soyons là deux ou trois Jours devant pour parler avec Paiget, lequel m'bo fait 
dire par ramlnasadeur qu*U le désiroit^ afin que poissions communiquer sans 
soubçon et regarder sur rosaistance que les Angifris nous votildront faire à ta 
tiéporiation, et de sorte que nous puissions rorrospoiulre et avoir inlellicenre 
ensemble, donnant la moindre umbre ;iu\ Fr.inrois que faire s<' pourra. » 
Lettre de Granvelle. du 10 mai. Reg. (.ollrdion île doc. htst., X, f" ti 

' Lettre de C. Malopera, du 30 mat. 1. c, 254 . — Les défiances étaient telles 
qoïw craignit que sous prétexte de foire escorter leurs ambassadeurs, les 
Français ne tentaasentde s'emparer de quelque place de FArloiSt et l'on ren- 
força les garnisons de cette province. Lettre de Granvelle, du 40 mai, précitée. 
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helligéinnts, malgré les souffrances des peuples, malgré 
l'étal d'épuisement et de fati^e où il se trouvait réduit lui- 
même, maintenait avec opiniâtreté ses prétentions. Henri II 

avait dit d*avance que ces conférences n'aboutiraient pas, 
j»aice que les Impériaux « vuudruieul i-avoir, et qu'il n'e^loil 
délibéré rendre quelque chose *. » En effet, « n'oublièrent 
les François de remettre en avant toutes les vieilles querelles : 
comme la souveraineté de Flandres, ce qu'ils prétendoient 
sur Gênes , pour justifier la prbe de Corsica , avec plusieurs 
aullres trop longues à raconter, mais principallement Testât 
de Milan. » Ils revendiquaient ce duché et le comté d'.Vsti 
pour le duc d'Orléans, qui serait marié à une petite-fille de 
Charles -Quint, et, tout en conservant le Piémont, qui leur 
ouvrait ritalie, ils réclamaient aussi, au nom de leui's alliés, 
la restitution de la Navarre et du duché de riaisiuice. A ces 
exigences, les ambassadeurs de Charles-Quinl « respondirent 
de point en point en plain, leur remémorant aussi le duché 
de Bourg(^gne. » Ils refusèrent d'abandonner la Navam et de 
céder le .Mihuiai^, qui livrerait ritnlie à la France; ils exi^jjèrcnt 
l'évacuation des états du duc de Savoie, des villes enlevées ù 
l'empire et aux Pays-Bas, des cantons de la Corse détachés 
de la république de Gènes. 

Ces prétentions réciproques [jruvoquèrent des débats fort 
animés, et « enfin les Anglois, voians le peu d'apparence 
que y avoil d'en sortir par le hoult, mirent trois points en 
avant : r de marier l'infant don Carlos avecq la fille de 

' « Le Rhyngrave... conta aussi qu'il avoil ouy dire audit roy de France, 
duraol nostre assamblée de Marcques, qu'il ne pensoit que feriesmes quelque 
chose, pour aultant que nous vouldrieamea ravoir, et quMI n'esloit délUïéré 
rendre quelque cboee. ■ Lettre de de Lalaing. du fl janvier 4586. JUlfrea det 
seigneur», XV, 13. 
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France, en lui donnant Milan pour dot; ^ de remettre au 
concile le jugement des querelles au siy'et du Uilanois et de la 
Bourgogne, en obligeant les parties à s'y soumettre sans 

réclamation; 5" d'unir le duc de Savoie h Mai'gucrite de France, 
sœur de Henri II, eu resliluaat au duc ses étals, à l'exceptiou 
de quelques forteresses qui seroient occupées par l'empereur, 
le roi d'Angleterre et le roi de France, en attendant la déci- 
sion du concile. » Les ambassadeurs impériaux en référèrmit 
h leur maître; mais les Français se répandirent en lécrimi- 
nalioDs el déclarèrent « qu'ils ne feroient point la paix , si l'on 
ne leur donnoit ce qu'ilz prétendoient estre leur. » Charles» 
Quint en inféra que le roi voulait obtenir le Milanais, ou, à la 
fkveur d'une trêve, conserver les villes occupées par ses 
troupes et préparer de nr»nveau la guerre. Il manda sur-le- 
champ ù ses ambassadeurs que traiter sur ce pied « ne conve- 
noit au bien de ses alTaires et moins encore à sa réputacion. » 
De leur côté, les négociateurs français, informés des arme- 
ments fêiits dans les Pays-Bas, notiflèrent leur rappel au 
ehançelier d'Angleterre. Ils ajoutèrent que, du reste, le roi ne 
céderait pas un pouce de terrain en Piémont, si l'on refusait 
de lui accorder le duché de Milan. Les conférences dès lors 
languirent et fùrent définitivement rompues avant la fin de 
juin En parlant aux états provinciaux (septembre) de ce 
résultai, Marie de Hongrie laltriliua « h ce que Ion avoil 
cJairement trouvé le roi de France n'avoir aucune volonté 

• Voir .Momoiti' ih-s tlitlurcuds entre 1 enipeieur (.Ihark-s V et le roi de France 
Henri II, touchant plusieurs roiaumes el seigneuries, et 1 iniquité des traités 
de Madrid, Cambrai ol Crespi, mis par écnt, l'an 4555, par le chaDoelier Olivinr 
pour la oonférenoe de Màr, pièi Ardres. Du IIiwt, IV, 3* partie, 78. — Lettre 
de Granvelle à Philippe» du 6 Juillet. Papiw# dTélot, IV, 439. — Lettre de 
Cliarice-Qnint, du 8 juio. Cern^ondtnM, lU, 660. — Lettres de C. Malqjien, 
den % 3, 4 et 6 juin. 1. c, S63, 154, «88, 161 . 
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à la paix, quelque semblant qu'il eu eùl vuulu faire, pour 
abuser le monde à son accoustumée, ù laquelle fin ses dépulés 
avoieat conlredict tous moyens raisonnables, et rejeclé ceulx 
qui par les médiateurs furent mis en avant'. • 

L'hivci' ni les négociations n'avaient iiiterrompu les liosli- 
litês. Dans les premiers joui*s de jativier, une trou^>e de 
Français, revenant de piller les environs de Renty, fut 
surprise par la garnison de Hesdinfert, qui lui tua son chef, 
le capitaine Mazières, deux de ses principaux officiers et une 
centaine de soldats*. Ce combat eut du relcntissemenl; on 
crut même que, pour s'en venger, rciuicnn assiégerait Hes- 
dinfert ou assaillirait les comtés de liainaut et de Namur 
« Les nobles et officiers de ces provinces reçurent ordre de 
tenir prêts, armés et esquippés tous ceulx de leur juridiction, 
pour s'en servir au besoin \ » Tout se horm cepenilaiil à 
une course du maréchal de Saint -André : il battit, dans le 
Cambrésis, un détachement d'Espagnols joint à « quelques 
compagnies du pays, » et ruina la petite ville du Càtelet^ 
L^impuissance de lever de grandes armées réduisait les ^opé- 
rations militaires à des actes de brigandage et de piraleri«\ 
Ainsi, Henri II accorda « ù tous ceux qui voudroienl courir 
la mer à leurs risques et périls , la faculté de se servir 
de ses navires de gaerre^ » — « Où les combats et faits 
d'armes cessoient, toutes machinations, toutes sortes de ruses 
estoient cherchées, inventées, mises en avant pour suborner 

■ M. GAr.HAAu, L'Abdication de Charles-Quint, i. c. 910, oote 4. 

* RABtTIN. 

* Lettre de 8. Renard, février. Papiert délai dt GrmtoHh, IV, 401 . 

* Compte de G. de Barlaymont, f" xxiiij «•. 

* Rabutin. 

Rapport de Cyriacus Hoppe, • ayant esté à Rouen, Uonflear, Diep|ie et 
toute la côle marine. » LeUreê det teigtuurs, XIV, f> 458. 
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les gouverneurs des viUes de Fun ou Tautre pariy , pour les 

solliciter à commettre trahisons contre leur honneur et 
devoir » Les Impériaux faillireot de la sorte s emparer 
d'ÂbbeviJie, que le lieutenaul du gouverneur avait promis de 
livrer au capitaine de Headinfërt, « pour se venger d'un sien 
ennemy ; » et de Metz, oii les cordeliers avaient introduit des 
soldats sons l'habit des moines de leur ordre; mais les 
coQspiralions furent éventées et les traîtres rigoureusement 
punis \ 

An moment oii les deux souverains se prêtaient à des 
ouvertures de paix, on les vit augmenter leurs armements, 

avec l'intention probable d'appuyer leurs prétentions par un 
grand df'ploiemcMit de forces D'autre part, la nécessité de 
ravitailler Manenbourg devint l'occasion de conflits militaires 
assez graves. Vers la mi- mars, on apprit la concentration 
de gros détachements des garnisons de la Champagne, et 
l'alarme se répandit dans les contrées voisines. De nombreux 
espions furent mis en campagne; mais leurs rapports contra- 
didoires accrurent fanxiété des populations et l'indécision 
des généraux. Suivant les uns, et c'étaient les plus judicieux, 
il s'agissait d'une expédition à Marienbourg; suivant les 
autres, l'ennemi voulait détruire les petits forts élevés sur 
la frontière. Quelques-uns assuraient qu'il se proposait de 
marcher sur Arlon, pendant qu'Albert de Brandebourg, rede- 
venu rallié de la France, pénétrerait dans le Luxembourg *. 
Cette dernière supposition était appuyée par divers rapports 
venus de France, de Lorraiqe et d'Allemagne; aussi Martin 

' RaBITIX — ' Ibid. — VlEIU.EVILLK 

* LeUre de Granvolle, du i" mars. Papiers d'état, IV, 407. 

* Rapports adressés à Gilles de Sappoigue. Lettre» des seigneurs, AlV, 
MI5. 
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Van Rossem s*empressa-t-il de pourvoir à la défense de ce 

duché, sans pourtant admettre que les Français entreprissent 
line expédition de celte importance, avec les rurces dont ils 
disposaient en Champagne, el à une époque de Tannée où la 
neige rendtit les chemins impraticables. Ses prévisions furent 
justifiées, et dès qu*il connut les véritables desseins de 
l'ennemi, il engagea la reine h diriger sur le pays de Namur 
les troupes destinées au Luxembourg'. 

Cet avis n'était point parvenu à la princesse, que le sei- 
gneur de BourdiUon arriva à Maubert-Fontaine (18 mars) 
avec 19«000 à 13,000 piétons, 9,800 gendarmes, 9 canons ^ 
ei ses coureurs prirent la direction de Namur, brûlant tout 
sur leur passage. De Berlaymuul, qui n'avait qu'une centaine 
d'hommes pour défendre celte ville, se disposa à se retirer 
dans ie château, où il n'aurait pas tenu longtemps, car 
vivres et munitions y manquaient, les fournisseurs, non 
payés encore des livraisons de 1554., se refusant à exécuter 
leurs contrats'. Le comte enjoignit aux « nobles, oflTiciei's 
et gentilshommes du comté de lui amener sur-le-champ 
les sujets et paysans de leurs offices pour la garde de kdite 
ville ^, » et, de son côté, Gbarles-Quint y envoya en toute 
hâte les Espagnols cantonnés dans le Cambrésis. Loin de 
rassurer les Namurois, ce renfort les alarma tellement, que de 
lieriaymont pria la reine d'ordonner aux capitaines espagnols 
de bien recommander à leurs soldats c de vivre gracieuse- 
ment, sans oppresser les pauvres bourgeois, qui avoient tant 

' Lettres de Van Rossem. îles 17 et 18 mars. Lettres des seiyneurê, Xl\ , 
f"* 1 IG J 18 et 120. — • Rapiwrt du 18 mars. Ibid , f" 124. 

> Lettre de de Berlaymont, du 19 mars. Ibid., (" 125. 

« Compte de de Berlaymont, f> xxv. — Lettre du du 10 ma». Ltttrt* 
du uijfMurit XIV, f> 135. 
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souffert par le camp de l'année précédente et depuis par la 

peste pullulant derechef'. » 

Le 20 mars, après avoir hrùW* ^ quatre villages el les 
maisons des environs % > 800 à 900 cbevau-légers français 
avec plusieurs enseignes d*infôDterie investirent Safltour, c au 
pays de Liège'. » Le capitaine La Fontaine y commandait, 
;iu uum de l'empereur, nue centaine de |)i(Hons et quelques 
gendarmes; mais ceux-ci élaieat sortis de la place, pour se 
tenir en communication avec les arquebusiers à cheval chargés 
par de Beriaymont de surveiUer les mouvements de Ten- 
nemi^. La place fut sommée, avec promesse d'une bonne 
capitulation, si elle se rendait; et menace de toutes les ri^ueui*s 
de la guerre, si elle attendait l'arrivée de l'artillerie. Celle 
sommation ayant été repoussée, se présentèrent deux tam- 
bourins, et Tun d'eux, appartenant au capitaine Pavillon, de 
la garnison de Marienbourg, dit à La Fontaine : < Il tsnt mal 
aux c^ipilaiues franrois que vous soyez aussi opiniîitre, car 
vous serez tous tués, tandis que si vous capitulez, vous serez 
fort bien traités. » — « Retires-vous sur-le-champ, répondit- 
il : qui me donne tel conseil n'est mon ami, mais mon plus 
mortel ennemi, vu qu'il me conseille «i grandement mon 
déshonneur. Qu'on n'y revienne plus, car j'ai été mis poui' 
garder la place et y faire service à l'empereur ; ce que moi 
et les miens sommes délibérés faire jusques au dernier 
homme. > Or, la garnison manquait de vivres et de muni- 
tions, le rempart n'avait pas un pied d'épaisseur, et toute 

' Leitre du 49 mars. Lettnt des teigneun, XIV, 4S9. 

* Lettre de de Beriaymont, du io. ibid., f» 133. — Lettre du seigneur de 

Presles, du même jour. Ibid., f» <39. 

' Lettre de rév^iicdc Liépiv du 6 noilt Ihid., XII, f- i08. 

* Lettre de de IkTlyymoot, du 20 mars précitée. — Lettre de La FoDlaiiie, 
du il. /6/d., XIV, f» lU 
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résistance semblait impossible. Ce brave officier néanmoins 

repoussa avec la même fermeté une troisième sommation, et 
les Fninçais, menacés par le seigneur do Preslcs, qui accoii- 
l'ait avec la garnison de Walcourt et la bande d'ordonnances 
de Garondelet, pour « les venir visiter, » ne poussèrent pas 
plus loin la tentative 

Dans l'enlre-lemps, un autre corps français, sorti de 
Marienbourg, avait aussi sommé trois fois sans succès le 
château de Florennes, défendu par le capitaine Warisoul, et 
s*était retiré en brûlant les villages environnants £n re- 
vanche, l'insuffisance de forces ne permit pas aux Impériaux 
de traverseï' l'objet spécial de l'expédition, et, « nonobstant 
les neiges et les pluies, » Marienbourg fut ravitaillé^. Le 
corps expéditionnaire saccagea ensuite Chimay, dont les 
murailles n'avaient pas été relevées *, Mais, harcelé par les 
' gendarmes de Carondelet et les arquebusiers de Beriaymont 
il ne tarda pas h rentrer en (^luinipagne. 

Les conférences de Marcq n'étaient pas encore ouvertes, 
que Charles-Quint avait donné des ordres pour la formation 
d'un corps d'armée, dont Martin Van Rossem reçut le com- 
mandement Afin de ne pas éveiller l'attention de Tennemi. 

Letlrc (Je \m FonUiiiie, précitée. — Lettre du seigneur de Presles, du 
W mars. Leilrfn des seiyneurs, XIV, f" 139. — Lellre de de Berla\ mool. du H. 
ibid., f* U3. — Rabutin. 
■ Lettre du capitaine Wariaoul, du tO mars. LeUrt* di$ wigneun^ XIV, 

* Rm-TiM. — * îbid — LeUre de de Bertaymaot, du tl man, précitée. 

* Héme lettre. 

* Commission** données à d Arenljerg, pour lever dix enseignes de Bas Alle- 
mands; à Pliilijipc de Hamal, \mir prendre le commandement des bandes 
d'ordonnances d Hooghstraelen. de Praet. de Boussu, Carondelet, et de la cora- 
[>agnie du rilmcisler Carondelet; et ordres pour fournir des \ ivres à cette 
armée, 44 mai. Arehipe$ de VAuditHce, liasse lllt. 
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on prétexta la nécessité « de mettre dehors de Namur les 
tlspagnols et antres gens de guerre, qui y estoient io<^és et 
qui y vivoioiil à discrùliun. Ils s'esloienl miiliiiés à cause 
qu'ils n'avoient esté payés el n'avoient reçu leur solde il uii 
fort long temps ; par quoy ils menassoient de piUer et de 
saccager cette riche ville » Il avait déjà follu en effet, pour 
calmer Tagitation des habitants, envoyer une partie de ces 
Iroupcs ù Diiiant, d'où on les dirigea ensuite avec les autres 
sur Givet^ Elles furent successivement rejointes par les 
régiments de Lazare Zwendy, de Van Uoil, d'Ëberstein, de 
Nassau, par quelques corps de cavalerie allemande et par 
quatre bandes d'ordonnances, et s'établirent dans la terre 
d'Aj^inioul, où il était facile, par la Meuse, d'approvisionner 
leur camp de munitions et de vivres De Megen, avec un 
corps de réserve fort de 18 enseignes de Bas Allemands, 
s'établit à Florée^. Cette armée présentait un effectif d'environ 
18,000 piétons et 3,000 chevaux ^. 

Charles-Quint se proposait encore un autre i)ul que celui 
diuiluencer les n^ocialioas. Pour couvrir les pays de 
Namur et de Li^« ouverts aux excursions de fennemi par 
la conquête de Marienbourg, il avait chargé, dès le mois 
d'octobre 1554, Donatien de Bonny et « un ingéniaire italien, 
ayant servi lonj^^emps en liour;j;o<;ne, «> de « visiter la rivière 
de Meuze, haut et bas de Dinaat, et aussi dedans le pays 
vers Marienbourg, à Feffet de trouver Ueux avantageux à y 

' H viii Tl\. 

' Compte do C. (Je licriaymotil, f" wvj. 

' De fieriajmoul reunit a cet clTcl un grand nombre de bateaux. Ibid., 
^ xxxvij. 

* Ordie de lui envojfer des vivres, U mai. ibid., f* xxv v*. 
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faire un fort'. » D après leur avis, il choisit dans la terre 
d'Agimont une montagne dominant la rive gauche de la 
Meuse, près de Givet, et de Tassentiment de Tévêque de 

Liège , de qui elle relevait , le comte de Stolberg lui vendit 
le terrain nécessaire pour 145,000 livres-. En attendant le 
moment de plus importantes opérations. Van Rossem devait 
protéger la fondation de la forteresse. Dès que ses troupes 
Airenl réunies, on se mit à Toeuvre, et pour hâter les tra- 
vaux, dont Picne Butlius prit la direction, sous le contrôle 
de Uuland de Tournon \ Marie de IIon<,q'ie leva de nombreux 
pionniers \ mit en réquisition « tous les manœuvriers, por- 
teurs, escaiileurs et autres ouvriers de l'espèce ^. » 

Le vieux maréchal de Gueldre, établi dans de solides posi- 
lions, pouvait faire Iclo à toutes les atta<[ufis; mais lii n'étaient 
point les dillicultcs principales. La pénurie du trésor était 
toujours la même ; les fournisseurs réclamaient le payement 
de leurs créances et refusaient de continuer leurs services, 
les soldats se mutinaient et les désordres éclataient avec 
plus (le i^n-avité que jamais. « Madame, écrivait déjà au mois 
de lévi'ier, Martin Van Rossem à Marie de Hongrie, par faulle 
qu'il n'y a icy argent, les gendarmes vont de çà et de là par 
les villaiges où ils font grandes cruaultés, assavoir qu'ils 
entreprengnent de forcer les femmes, noyer les enÛms, tuer 

* Lettre de de fierlaymoot, du 47 octobre 4564. Lettm dt» MfjffMurs, Xlll, 

cm 

' Lot vttF.x, I, !4I , IV, I5.'j. 

' 21 juillet 1555. « laxalioo du Ix solz de gaiges pat jour, pour Pierre Bul- 
liiM, ooomiiwifra des ouvraigns du souTeta fart les Gyvet. — Semblsbletixa- 
tion pour Ririand de TouraoD, oontroUeur desdits ouvraiges. • Reg. atn dép. 
el mand. des finances S0743. 

4 Ordres du 48 mai. ComirtededeBerlayinont, P» xxvj xxvij, xxviij. 

« Jbid., xxviij. 
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les paouvres hommes, oultre ce qu'ils preigoent leurs biens , 
les battent et foulent. G*est une chose misérable M » Les états 
généraux, assemblés à Anvers, an mois de mars, avaient 

été saisis de iiuiivelk^s demaïuJes ([u'ils avaient aeeiieillii-N, 
non sans diiTicullés ' ; mais, si énormes quelles fussent, ces 
aides avaient été promptement dissipées. « Les nécessités 
dld sont telles que j*ai honte de le dire, écrivait (i5 juin) 
le secrétaire Eraso, et je certifie, foi de chrélien, que l'arj^enl 
manque à Tempereur pour ses l>esoins journaliers \ » Le 
11 juillet, Cliarles-Quiul lui-même déclarait h sa Pdie Jeanne 
que, depuis le commencement de Tannée, il lui avait été 
impossible de payer ni les gages de ses officiers, ni les 
dépenses de sa maison *. On l'avait même vu en^a^er sou 

' Lettre du tt'i iï'vrii^. Lellns des \''i,/ni'iir.^, XIV. f" Cîi. 

' Les états du iiaiuaul votcreut uue univ antiuolle de 100,000 livres, payaltU* 
pendant six ans (compte de Gantier de Lyere, n* f6476); oenx dii^uché de 
Linboorg, 45,000 florins carotus, payaMes en deux ans (compte de Jean Vao 
Ef nalleo, n* 48809); ceux du comté de Namur, outre une aide extraordinaire 
de 8,000 livres (compte de C. de Berlaymont, 1 6698) , une aide annuelle de 
8,000 livres pendant six ans (compte d'Aymon de Ferry, n« 46692); ceux de la 
Flandre [iS avril), une aide de 400. (lOO écus de 48 gros, à payer à la Chaude- 
leur suivante, et une aide de l 'iôO.oOO étus, payable en six ans, o se ronfians 
entièrement, dirent-ils, que teste fuis Sa Majesté Impeii.ile. averq laide di* 
Dieu, feroit une tin de la guerre et remeltroit ses pays en tranquillité (compte 
de Jean Van Rooden, précité). • Ils exigèrent, en outre, que toute personne 
née hors du pa}s et comté de Flandre, fttt déclarée inhabile à y desservir 
aucun office, et cette concession leur fut octroyée par un édit du 7 mai 45SS 
(Reg. n« 949, f* 398). Dans le Btabant, les obstacles furent plus difllciles à 
surmonter, les discussions fort vives, et ce ne fut que le 3 août, que les états 
accordèrent une aide de 1,')00,000 livres, pjiyahle en six ans {Acien van de 
(tnj slnt'ien, f" ij « xviij. Compte de .la' qiies de Gramaye. n" 13747;. Kn outre, 
le goiivrt iicmcnt. pressé par l uriience de >fs hesoins, vendit a la \ ilk' d Ansers 
le droit sur le» aluns, pour une somme de â40,0UU (lorins (M. KHt.ûLi.\âKK, 
IVWIes sur fa étitt eonatUvit tVAww*). 

* Arehiveê de Simanea$, M. Gachard, Leti. inéd., 1, 61, n. S. 

«/6Hl.,63,note4. 
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lils à l éservt'j' le drap noir qui serail employé eu Aaglelerre 
aux obsèques de la reioe Jeanne, pour la tenture des appar- 
lemenls qu*il viendrait habiter au palais de Bruxelles. Or, 
Philippe, qui avait donné à sa femme pour plus de 100,000 

couronnes de joyaux , qui avait comblé de présents les 
seigneurs de sa nouvelle cour, ne se Irouviiil pas dans une 
meilleure situation : incapable de satis£aure ses créanciers 
et de suflBre au payement de sa maison, il était obl^ de 
manger è crédit Aussi, en réponse à cette demande, 
iusinua-l-ii à son père de lui épargner les frais des obsèques 
de son aïeule, el d'attendre son arrivée dans les Pays-Bas 
pour les célébrer à Bruxelles ^ Non moins que Tentretien des 
armées, les malversations dévoraient toutes les ressources de 
Fétat ; ainsi, la recette de Nicolas Nicolaï présenta un arrién» 
de l(îO,(H)0 fluriiis, ce qui amena rarreslation de ce com|>- 
iable et les accusations de prévarication portées naguère 
contre les ministres de Marie de Hongrie, furent alors de 
notoriété jail)]ique *. 

Les soldais ' estiint mal payés, se trouvant sans argent et 
en disette de vivres, les murmures éclatèrent; puis, ils se mu- 
tinèrent les uns contre les autres, tellement que les Allemans 
commencèrent à attaquer les Espagnols, que Ton traitoit mieux 
qu'eux. Et davantage, parmi cette nécessité, se mesia la peste, 
ainsi qu'il advient souvent en camp mal ordoniu', tumultuaire 
el qui n'est remué; laquelle, en peu de temps, esclaircit et lit 
une grande dispersion de tout ce peuple, tant en en faisant 
mourir plusieurs qu'en donnant occasion à d'autres de s'esloi- 

' Archive» d§ Sinumea». M. GâCBABD, I. e., 64. 

■ LeUresde Roy Gomez. du 46 mai; etd*Era80, du 47. Itrid., 66, DOteS. 

*Reff. n*4S0,f>c. 

* Voir les Relations des ambaMadeure vénitiens. 
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pier '. » Malgré les dangers de cette situ.!ti(jn et qiioi«|iie 
l'ennemi eût renforcé les garnisons de la Champagne et de 
Ma^ieobou^g^ Vau Rosscm poussa avec tanl d'activité les 
travaux du nouveau fort, que dans les premiers jours de juin 
l'enceinte fut à peu près formée Ayant été rejoint par de 
Megen, il ne se borna même pas à proléger les ti availleurs : 
il lan^a à plusieurs reprises en France ses troupes atVamées*, 
qui dévastèrent les environs de Maubert- Fontaine, brûlèrent 
un grand nombre de villages, menacèrent Mézières et jetèrent 
la terreur dans la contrée, où accoururent de toutes parts de 
nombreux renforts \ 

Au moment où il rêvait sans doute à de plus écialanls 
exploits, Van Rossem fut atteint de la maladie qui décimait 
ses soldats et qui Favait déjà privé du concours de deux 
braves lieutenant*» , de Megen et de Trélon*. Il dut remettre 
son commandomeiil à de Berlnvmonl, el tomba bientôt en un 
tel clat de liiiblesse que, «' vu son âge el avec ce qu'il se reu- 
doit assez difficile à ^e laisser aider, » on conserva peu 
d*espoir de le sauver. Marie de Hongrie lui offrit des méde- 

* Rabvtm. — • Ibid. 

* «Les deux bollewerrk contre la plaine d'enhauU de la monlagne sont Ja 
en baulteur de huil pieiz et davantaigc La gourdine dentte deux tst a lu 
tnesme haulleur, et du ( osl«* de la plaine, quy e-it entre le < Imsteaii d Agimonl 
etGyvel. le plus £;r;ind desdils deux hollewenk esl a I;i luiulleur de piel/. 
el la gourdiiic tiiuiil \ers le villuige en longueur de t<i\ cent piet/ ;j la ine^ine 
baulteur... De bnef l apiwnencc de fermeture se \erra parloul. ■> Lettre de de 
Berlaymont, du f juin. Lettreê dei atigneun» XH% f* 477. 

* m Lecapittaine Navareile m'a déclaré oeaoir la povreté et néoeaaité urgeote 
dessouldare espaignolz, qui meureol de foim... Ledit de Megeo m'a dit oeti 
après dloer que la néoeasîté estoil (elle entre ses gens, qu'il ne les povoit tenir 
en régiment sans les payer. » Autre lettre du i juin. Ibid,, (• 479. 

'•' Rabitim. 

' n Loa Sieurs <le NUt^cn el de Trélon sont malades de ia môme maladie. » 
Lettre de de berlaymont, précitée. 



Digitized by Google 



m RÈGNE DE CHARLES-QILNT EN BELGIQUE. 

<*ins de Brnxelles, et de Berlaymont en appela un de Namur ; 

imm il les remercia, ne voulant d'aulpcs soins que ceux 
«l'un praticien allemniid du régiment de Zwendy Il s'afiai^ 
hlit h vue dœil, et le 3 juin, à la suite d*un évanouissement, 
« reiitenderoent du malade 8*aliéna *; » dès lors tous les 
efforts de la science échouèrent contre la persistance de la 
lièvre : bientôt le m(''deciii déclara qu'en la grâce de Dieu 
restait le seul espoir'. Or, Dieu avait marqué l'heure du vieux 
guerrier et, le 7. juin ^ « l'empereur fit perte de lun des 
meilleurs serviteurs qu'il eust, d*un capitaine autant sage et 
expérimenté aux armes qu'homme de son temps*. » 

Dès les pniiiicr^ |»ivi;^ivs de la maladie du maréchal de 
Gueldre, le comte de Berlaymont avait engagé Marie de Hon- 
grie ù envoyer au camp « personnage qui sust se faire obéyr 
et donner l'ordre requis aux nombreuses affaires occurantes 
journellement, vu qu'il ne pouvoit souffrir le travail imposé h 
chef de lelle armée » Le gouvei-ncmonl larda longtemps 
à prendre une décision, ce qui l'aillit avoir do fatales con- 
séquences. Les Français avaient dans le pays de nombreux 
espions'; ils savaient que tes Impériaux « s'affoiblissoient 

' Autre leUre du 2 juin. Lellies des seigneurs, XiV, f» 477. 

* Autre U'Ilrc (lu nirinc jour. Ihirl., f" 479. 
' LctliTSfJii :\ t l «lu 4. Ibid., f- IHI cl 183. 

* Lettre (iii 8. Ibid., f' <89. — C'est à tort, on le voit, que les auteurs oui 
rapporté qu il s'était fait transporter à Anvers. 

* Rabutin. 

< Lettre du 4 juin. Uttrei det ieignmtn, XIV. f> 488. 

f « Pour ce que «ng noamé Gilles Thomas, pour avoir eqpié le camp de Se 

Majesté, par charge du ro)' de France, a esté traistre, et pour ses dcsméritcs a 
esté peudu et estranglé, par scnfenrc du Nlii]*" jour <U' mai audit an. » Compte 
de de BerlaN mont, f" \i\ - » Pour avoir panle. nourry i-i oniretenu è.sJite? 
prisons, unp noniiiR' Ji-hun Herwys, natif df Iluy, pi i-onnicr. lequel pour 
avoir faulchù sa foi et receu soldée du i-oy de France, a este toudenipue eslre 
eadiaflliollé ei dégradé d'honneur publicquenenl, le dédaraat indigne de 
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journellement, tant h cause de ceste maladie contagieuse qui 
en despeschoit plusieurs, par quoi on avoit fait retirer les 
plus sains en prochaines garnisons; aussi quils avoient 
envoyé da secours en Artois et en Hainaut, pour défendre 
le plat pays. » On leur « rapporta que le mutinement des 
Espagnols et des Allemans s'estoit si fort eschaufle, qu'ils 
esloienl venus jusqu'à prendre les armes et ii se ballre, de 
sorte qu'il en esloit beaucoup demeuré de chacun costé', » el 
ils comptaient avoir bon marché d'une armée livrée à tant 
d'éléments de dissolution. Déjà dans de petits engagements, ils 
avaient obtenu l'avantage : le lendemain du décès de Van 
Rossem (8 juin), des détaciienients sortis de Florenncs el de 
Waicourt furent défaits par ia garnison de Marieubour^^:', et 
Nevers put ravitailler cette place sans rencontrer le moindre 
obstacle Cette dernière opération fut pourtant suivie d'un 
temps de halte, dû sans doute bien moins aux négociations de 
Marcq qu'au désir d'endormir la sécurité des Impériaux. Puis, 
tout h coup les Français prirent l'offensive. 

Le 15 juillet, Nevera, « accompagné de la meilleure part 
de la gendarmerie, cavallerie et fenterie de son gouverne- 
ment, » et le maréchal de Saint-André, venant de la Picardie 
avec « gendarmerie, cavallerie, gens de pied et les vingt 
vieilles enseignes du Ringrave, ensemble plusieurs grands 
secoure et capitaines, » opérèrent leur jonction à Haubert- 
Fontaine. Leur armée arriva le lendemain à Gouvin, animée 

porter armes ni m mectre an aerriee de Sa Matjeelé, et baony à touajoufa de la 
oomlésor peliie de la bari (mai). • IMd., ^ zxj. — Ordre d'eseroer la plus 
grande sarveillanoe, « par ce qu'il y a dans le pays un grand nombre d'aspics 
di} roy de France. • liai. Ibid., ^ uvij. 

' Haiuto. 

> Lettrf do de BerlaymoDt, du 8 juio. Lettre* de» seigneurs, XIV, f' 189. 
* Rabitik. 



m ftÉGNE UK CHAiaES-QLLNT £.N BELGIQUE. 

[Kir la ceriiUide d une facile victoire, « chacun se promettant 
de fîiire autant d*exploîts d'armes qn*Homère et Virgile en 

«lient (l'AcliilIcs et d'Ulysses'. » Mais cet ennemi que l'on 
croyait démoralisé pnr le désordre et par l'abseuce de chef, k 
moitié vaincu par la disette et par la peste, se redressa devant 
le danger; la honte d'une défaite réveilla dans tons les cœurs 
le sentiment du devoir. Atlnqiiés à Gimnée'le 15, à Givet 
le 16, les Iniîi»'ri:ui.\ , eoniniandcs pai- le prinee d'()ni!i*;e, 
repoussèienl viclorieusement les assaillants, qui essuyèrent 
des perles considéral)les. Les Français ne trouvèrent pas meil- 
leure fortune devant Sautour, ni dans de petits engagements 
qu'ils eurent près de Solre-Ie-Chàteau et de Chimay, e! qui 
leur êoùtèient beaucoup de monde \ Leur retraite, rendue 
difficile par des pluies torrentielles, grossissant les ruisseaux 
et défonçant les chemins, leur fit perdre un grand nombre de 
chevaux, • dont beaucoup de valeur et de service. • Ainsi 
échoua une expédition dont ils attendaient tant d'avantages 
et, h leur arrivée à Aubenlon, le maréchal de Saint-André 
reçut l'ordre de courir au secours de la Picardie, que ion 
croyait menacée d'une invasion \ 

Le seigneur de la Jaille, à la téte de détachements tirés du 
Boulonnais, de 400 lansquenets et de 1,500 chevaux de 
l'arricre-ban , clail venu piller les environs de Lillers et le 
gros boui*g de Saint- Venant. Au retour, il tomba dans une 
embuscade que lui avait dressée le seigneur de Haulsimont, 

* fUMTiir. 

' D'après Rabutio, tous les historiées qui ont parlé de ce combat, le pla(«Dt 
a ( >(>rniigny ; il n'y a pas de localité de ce Dom dans la contrée, et la description 

du (omhat indique hit-n Gimnée. 

' Habi tix. — Lettres de GranveUe. des ii et 26 juillet, l'apter» d'etal, IV. 
460 et 461 . 

* RAMItlN. 
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gouverneur de Bapaume. Chargé c par bien petit nombre de 
gens de cheval avec quelques gens de pied ramassés ' , » il 

lut mis en complète déroute, blessé et pris avec plus de cinq 
cents nobles de l'arrière-ban. Cette circonsUmce valut à ce 
combat le nom de Journée des Nobles, et « fut cause de ce 
proverbe militaire qui courut parmi le Haynaut et autres pays : 
les Wallons prennent les nobles de France sans peser \ > 
Celte écliautronrée eut un immense retentissement en France. 
Le maréchal de Saiol-André fut rappelé en toute bâte; le 
défenseur de Metz courut s'enfermer dans Guise, « pour y 
fhire besoigner à la fortiffication nouvelle en grande dili> 
i^ence; » Goligny, successeur de Vendôme dans le gouver- 
nement de la Picardie, rassembla pi omjjlcment la gendarmerie 
»'l les lansquenets disséminés dans les villes; Henri II 
lui-même accourut avec toute sa maison militaire jusqu'à 
ViUers-Goterete 

Les Impériaux pourtant ne songeaient guère à prendre 
roffensive, ce qui eût exigé un di-pluiement de foi'ces impos- 
sible dans Télat de pénurie des iinances. Comme Henri 11, 
« pour faire bien grande entreprise, ayant seulement ceux de 
sa nation, avec quelques corps de lansquenets, n*avoit pas les 
mains nettes ^, » Charles- Quint résolut de consacrer ses 

' Rabctim. 

* VmaiART, V, 96S. ~ Lb Petit. - IUbutin. On nllque le nobU était 
une moiiiiaie. — Sur un des priaoïinie» on trouva une letUi» par laquelle il 
iDibrniait aa femme deaea proueiaea, narrait, avec emphase, « le passage de la 
grande rivière de Naves, » la prise et le pillage « de la puissante ville de Lillers 
eidu port de mer de Suint-Venant, » et détaillait son riche butin. « liref, ma 
femme, disoit-il en tinifvsant, nous sommes ii |j L'uerro jiisquesau nez. » 

" Vous y t^les Nr;iirn<Mit juscjii aii nez, mon gcntilliomme. lui dit uu soldat: 
votre bourse le .siuia tnitux encore. » Lk Petit, l. vni 3it. 

* Rabitix. — * Lettre de Marie de lloogrie, du 7 août. Correspondance de 
Guitlaumê U TaeUurtu, I, 73. 
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ressources à fortifier les frontières contre de nouvelles inva- 
sions U avait remplacé Martin Van Roasem, dans le gonver^ 
neroent du Luxembourg, par le comte de Megen il appela 

au commandeuiCJit de l'arniée le prince d'Orange, Guillatane 
de Nassau ^ qui venait de se distinguer aux combats de 
Gimuée et de Givet. Adrien de Blois fut investi, en même 
temps, du commandement du fort commencé par Van Ros- 
sem^. Ce fort, appelé Gharlemont, du nom de l'empereur 
et de sa situation, était aloi's ;i laliri d'un coup de main, 
quoi(|ue lu peste eût causé une si grande désertion parmi les 
travailleurs, que Marie de Hongrie ordonna de poursuivre les 
déserteurs avec la plus ngoureose sévérité^, et qu*on dut 
les remplacer en arrêtant les vagabonds et les mendiants 
On avait résolu de recruter de nouvelles trouj)es pour lui iiit i 
la garnison d'Âdi'ien de Blois ; mais le prince d'Orange jugea 
qu'il y aurait « grande difficulté à une nouvelle levée de gens 
de guerre, tant pour avoir gens de bien et aguerris, que pour 
la praticque que les ennemiz pourroient mener pour entre 

' F'o/r k's subsides accordés a cet effel aux villes froalieres. Reg. auxdép. 
el iiiiirul. (It's riii;iii( l's do 1553 in" iu7i3}. 

* Lettres paU'iUes du 25 juin iitoo. — Sou traitcmcul iul tî\ua2,ÛOO tlorin-- 
d'or âe U palards pièce. Compte de H. Bceissgin, de 4584-4SS6 (ii*fflM}, 
r* xig. 

* Lettres patentes du K juillet. Cormpotidance dt Guilhtmt h TacHvme. 
— Dans son Apologie, le prince dit par meurqull Ait appelé au commande- 
ment de Tannée, alors qu'il n'avait pas encore aiteini l'âge de S4 ans (U était 
né le 46 avril 4533) ; il ajoute : « bien que les sei^Mieurs du conseil et la royne 

mesme en présentassent plusieurs aultres, desquels la capacité estoit trè«- 
j^nindi'. ;i s< avoir : MM. les comtes de Houssu. de Lalainp. Martin Van Rosscm 
!aulre erifiii). mcux cht-valiers, et les conilcs d'AreuLorgh, du Meghen et 
d Egniond. qui esioil âge de douze ans plui^ que moy. ■ 

4 Lettres patentée du iî Juillet. Comiptmdane0 de GuUlawme le Tacitum. 

' Ordre du fO juillet. Compte de de Beriaymoot, f> uvijj >; 

* Compte de'Jean du Jardin (n* 48069). f> lxx?y 
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eulx ùiïre entremealer aucuns traistres ou espyes » En 

conséquence on plîiça à Cherlemont (août ISo'j) le régimeni 
de Trôlon, el, « afin de povoir euipescher les courses et leulx 
de ceulx de Mnrienbourg, » les abords de la place furent 
gardés par « les bendes et arquebusiers de de Berlaymonl, 
qui estoient tous de oeste fh)ntière ou du pays de Luxem- 
bourg*. » 

Bien que Charlcmont fût loin d'être aciievé\ dès qu'd eut 
reçu sa garnison, Charles-Quint arrêta la construction d'un 
autre fort» plus spécialement destiné à contenir Harienbourg, 
dont les fortifications avaient été beaucoup augmentées. 
Celle décision fut ceiicudant subordonnée à la possibilité de 
reprendre celle ville, et le prince d'Orange reçut l'ordre de la 
resserrer le plus qu'il serait possible. Â cet effet il devait 
tftcher de s'emparer de Rocroy Le 5 août, il fit reconnaître 
la position par don Juan de Mendoça, Antoine Moreno, le 
capitaine Muntai^le, J;ic<]uos de la CrCvSsuiiniLrc, lieutenant 
de rarliUeric, les seigneurs de La Motte el de Luiteau, et 
quelques autres gentilshommes, sous Tescorle de 300 chevaux. 
Ils poussèrent jiâque sous le canon de Rocroy, qu'ils trou- 
vèrent protégé par des retranchements de terre et par une 
nombreuse gai nison; Jacques de la Cressonnière fut blesse 
d'une arquebusade pendant qu'il eu examinait les fossés. 
Ces capitaines estimèrent qu'avec douze pièces d'artillerie, la 

■ Lettre du 3 août. Comêpondanee de GitUlaume k 7«»'tenM, 1, 68* 

* /Md. — Lettre de Marie de Hongrie, du 7 août, tbid., 73. 

* l/î 19 août, ordre fut donné de lever 1,000 à 1,200 ouvriers, pour appro- 
fondir ses fossés {Ibid., 85), et, le 6 avril 1657, Pierre Degart remplaça Roland 
de TournoD, dans les foocUons de coQUOIeur des travaux {Archive* de l'Au- 
dience) . 

^ Lettre de Marie de ilougrie, du ^" août. Correspondance de Guillaume le 
Taeitume, I, 67. 
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place serait emportée en trois jours; mais deux jours étaient 
nécessaires pour les y mener, les chemins étant à peu près im- 

praticables, el après l'avoir conquise, il faudrait beaucoup de 
lemps pour la déiiianleler, car la conserver étail impossible. 
Ils opinèrent donc tous contre cette entreprise, el le prince 
Alt d'autant plus porté à partager leur avis, que Nevers et 
Coli<;ny concentraient des troupes à Rétbel; leur gendar- 
iiici ic jioiivail cire l'cuiiie en deux jours, et il importail de se 
tenir prêt contre une atla(jue inuiiinente 

En effet, Nevers, instruit du dessein des Impériaux, avait 
pris ses mesures pour secourir Rocroy, et il espérait non- 
seulement les battre, mais pousser ensuite jusque dans le 
Brabant. Le succès semlilail facile contre une armée démo- 
i*alisée par la dis-ette, par la peste, par l indiscipline el par Ue 
longues souffrances. Campée dans une contrée « où desjà le 
tout estoit consommé, » menacée dans ses communications, 
un échec devenait un désastre, et, de Favis de tous ses capi- 
l;iiiies, le prince d'Oiange denianda à sïlaiilir dans rKnlre- 
Sanibrc-el- Meuse : « Là, disait- il, nous pourrons proléger 
Tachèvenient de Cbariemont, défendre le Brabant, menacer 
Marienbourg et, si nous sommes assaillis par des forces 
supérieures, nous réunir aux garnisons des provinces voi- 
sines*. » Cliarles-Ouint fut d'un avis dillV'i'ent : à ses veux 
ia position de Givet permettait de défendre tout à la fois le 
Luxembourg, le comté de Namur, le Uainaut, le Brabant et la 
principauté de Liège. Il persista également dans Tidée de 
foire nfirqner Rocroy, dont la prise amènerait peut-être la 
reddition de Marienbourg^. 

' Lt'llif il" iiiuiro. (îu 7 août. Corrrsjiomi. t^e Gmllaunif le lacHume. I. 77. 
' LeUitsdu Uifine. dt> 3 el <i aoùl. Ibid., Uti el 84. — HAitiTi>. 
* LeUre de Uariede Hongrie, du 7 août. Cmresp . 1, 73. 
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Le prince d*Orange dut obéir et, le 98 août, il flt « sonner 

le tambourin, » pour avertir les troupes d'être prêtes ;i 
marcher le lendemain. A peine cet ordre fut-il donné» que 
le régiment de Lazare Zwendy se matina aax cris de : gelt ! 
geU! et Tespoir du butin put seul le calmer. Avec de telles 
troupes et sous les yeux de Nevers, qui, h la tête d*un puissant 
corps d'armée, épiait l'occasion d'infliger un afTront aux armes 
impériales, il eût été dangereux d'assiéger Rocroy. A(in saus 
doute de donner quelque satisfaction aux volontés de son 
maître, le prince résolut de se borner à détruire les petits 
forts défendant les abords de Marienbourg. Il partit, le 19, 
avec quinze enseij^ncs de Hauts et de Bas Allemands, huit 
compagnies espagnoles, trois canons et trois demi-canons, et 
toute sa caTalerie, à l'exception de deux bandes d'ordonnances 
laissées à la garde du camp : îl ne lui fidlut qu*un jour pour 
prendre et ruiner les châteaux de Fagnolles, de Gouvin et de 
Boussu '. 

Dans la fâcheuse situation où se trouvaient l'armée et le 
pays, c'était à de telles entreprises qu'il fallait borner 
les opérations militaires. < L'argent manquoit, et sans 
argent il étoit impossible de faire un seul pas ' > Les 
troupes étaient créancières de plusieurs mois de solde, une 
nmtinerie était imminente ^ et le gouvernement hésitait à 
s'adresser aux états, car c on ne se dissimuloit pas les in- 
convéniens qui accompagneroient leur réunion ^ « Quand il 
fôllnt enfin s'y résoudre ^ tous les rapports firent pressentir 

* Lettre du priDoe, du 90 août. Conttp. 4» Gmtlwme It Taeitumt, 1, 85. 

* LeUre de Granvelle, du 20 août. Papier» drékU, IV. 465. 

' Lettre du prince, du îl août. Correspondance. \, 87. 

« Lettre de GraoT^, précitée, et autre lettre du même, du S3août. Papiers 

délai, IV, 466. 

* Ordre de convoquer les états, H août. Compte de de Beriaymoiit, f" xxix. 
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de SI fortes résistances, que Gbarles<)uint syouma la réunion 
ordonnée et la reine envoya 54,000 florins au prince d'Orange 

pour apaiser les soldats les plus inlraitables'. 

Les murmures de l'armée cessèrent un instant; mais elle 
restait en proie aux ratages de la peste, sévissant avec tant 
d'intensité, que ses victimes succombaient dans les quatre 
heures*. Or, parmi. les Espagnols surtout, « plus encore 
se mouroienl par misère et fanlle de vivres que pour aultre 
maladie *. » Chaque jour les apjn ovisionnements devenaient 
plus difficiles; « soubz umbre de la grande peste régnant au 
camp, » les villes reflisaient de recevoir les vivandiers et 
les empêchaient ainsi de se fournir de denrées *. Poussé 
au désespoir, le prince d'Oi*ange envoya de Berlaymont à 
l'empereur, pour lui exposer cette all'reuse situation et pour lui 
déclarer que son armée était perdue, si l'on ne se hâtait de la 
déplacer. Gharles^uînt appela à Bruxelles « les sdgneurs et 
gouverneurs de province*, » et, obligé de se rendre h l'évi- 
dence, il autorisa enfin la levée du camp de Givel, devenu une 
nécropole. Celte mesure entraînant l'abandon de ses desseins 
sur Rocroy, Tempereur revint alors à son premier projet : il 
recommanda an prince de s'établir le plus près possible de 
Marienbourg et de choisir un endroit propre à bâtir le fort 
destiné h inquiéter celle ville*. 

Pour en commencer les travaux, ie prince d'Orange reçut 

' Ménwir» éb Marie de Hongrie, pwr le prince «fOrange, S8 aoAt 1655. 

Corre^ndance, 1, 89. 

• Lettre de Granvelle, da 23 août, précitée. 

' LeUre du prinoe d'Onmge à Marie de Hongrie, du 4 i août. Corrêspondane0, 

i,8i. 

• I>eUre du môme, du <7 août. Ibid., 83. 

^ Lettre de GraDvelle, du iO aoùl, précitée. 

• Mémoire du tS août, précité. 
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15,000 florins mais, sans s'oocaper de rinsuflSsance de 
la somme, il s'empressa de quitter ane contrée pestiférée 

(3 septembre) et alla s'établir h Surice ^ magnifique plale^iu, 
bien aéré et des plus favorables au séjour d'une armée , si 
l'eau n'y avait manqué. Un corps de réserve, campé à Gbà- 
telet* devait le soutenir, dans le cas ob des forces supérieures 
tenteraient de traverser ses opérations. D'après un projet 
(Hudié à Bruxelles, il avait été résolu d'élever la nouvelle forte- 
resse sur le Terne-au-Buis * qui domine Marienbourg du côté 
de Fagnolies. £n reprenant une idée conçue par de Laiaing 
Tannée précédente*, on eût établi, à l'abri des canons du 
fort, une écluse, afin de retenir l'Eau Blancbe près de son. 
confluent avec la BroulTe et de la refouler sur la ville, sinon 
pour l'inonder, du moins pour en rendre l'accès dilïïcile 
aux ennemis Le prince d'Orange jugea la position trop 
rapprochée de Marienbourg, qui inquiéterait sans cesse les 
travailleurs', et l'on y renonça. II fut question alors de 
Géruiisart, ainsi que d'une autre colline située entre Roly et 
Marienbourg \ mais cette colline fut trouvée « incommode, 

' Hémoire prédlé. — LeUrede Mario de Hongrie, du 1** septembre. Corru" 

p^mtlance, I, 96. 

* Lettres du prinrp irOranee, des S", t et 3 septembre 1555. /6id., 92-400. 
— Ces lettres disent Sur\ . suivant l orlhographe du temps. 

* Ordre d'y transporter des vivrej». Compte de de Ikriaymont, f" xxix. 

* Le tienne au buis, et il y en a beaucoup sur oe sol calcaire, est appelé dans 
le patois du pays : Mmne aux paukis, poquyt (en «alk» le bais s'appelle 
Piques, des rameaux qu'on porte à Pâques fleuriea). De là rerreur qui a fiiil 
donner à oelte montagne le nom de Paaqnier. 

' Lettre du 10 août 4584. UUrt» de» u'mnmtn» XU, f> 4S5. 

* Mémoire précité. 

7 Lettres du prince d Orange, des et 30 août. Correspondance, I, 92.U4. 

* Lettres de Marie de Hongrie, des et 2 septembre; et du prince d'Orange, 
du 4 septembre. Ibid.. 9G, 97 et 400. — Ces lettres disent Jérooson ou Jéron- 

' aeau, comme dans le patois du pays on prononce Oéronsart. 
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pour y feire la fortiffication, tant pour la Êiulte d*eaue, que 

pour l'estroicteur de son sommet, » et on lui préféra Géron- 
sart, '< propice tant \)ouv l'assiette connue pour donner grande 
fâcherie au ravictaillement de Marienbourç, et pour s'eu 
servir à la deffenoe des pays de firabant et de Hainaut \ » 

Charles-Quint eût préféré le choix de la colline, et il jugeait 
peu sérieux les inconvénients signalés par ses capitaines ^ ; 
mais, pendant qu'on délibérait, il survint une Ibule d'obstacles 
propres à arrêter l'érection du fort. La peste avait suivi 
l'armée, et la mortalité augmentait sans cesse, propagée par 
un automne prématuré ; d*autre part, le mauvais état des 
chemins s'opposait aussi au transport des matériaux. Aussi le 
prince d'Orange proposa-t-il de ditîërer ^, et après (jue deux 
commissaires spéciaux, de Glajon et Corneille Van der £e, lui 
eurent rendu compte de la situation, Tempereur y consentit. 
En attendant Tarmée devait rester réunie, < pour non desnner 
les frontières et donner aux ennemys matière de nouvelle 
invasion. » Or, comme « il ne convenoit aussi d'entretenir les 
gens de guerre à rien fisure, et guigner leurs gages en oisiveté, 
lesquels peut-être se porteroient mieulx changeant d*air et 
faisant quelque bonne traite, » il ordonna au prince de se con- 
certer à cet elî'et avec de Lalaing*. Celui-ci, se trouvant malade, 
envoya à Neuville, où le défaut d'eau avait fait transporter le 
camp (7 septembre) \ son lieutenant, le seigneur de Famars^ 
et Von tint un conseil de guerre, où Airent appelés les prin- 

' LeUre du priooe dX)rBnge, du 4 septembre, précitée. 

* Lettre de Marie de Hongrie, du 5 septembre. Correspnnrlnnec, I. 103 

' l>cUres du prince d^OnDge, du Saeptmnbre, et de Marie de Hongrie, du 7. 

405,107. 

* Mémoire Marie de Hongrie au prince du 7 seplcmbre. Ibid., 107. 
' LeUix' du prince, du 7 septembre Ibid., 106. 

* Lettre de Marie de Hongrie, du 9 septembre. Ibid., 1 14 . 



- - Digitizeclby Geegle 



CHARLEHONT £T PUlLlPP£ViLL£. 200 

cipaax capitaines de l'année. Tous jugèrent impossible de 

rien entreprendre avec des soldats abattus i>ar les maladies . 
dépourvus d'argent et de vivres, désorganisés par la privation 
des choses les plus nécessaires; du reste, depuis six jours, il 
ne cessait de pleuvoir, et les routes étaient trop impraticables 
pour envahir un pays ennemi. Il fôllait, au contraire, envoyer 
l'armée sur les bords d'une rivière, de la Sambre par exemple, 
■ afin d'avoir plus grande abondance et commodité des 
vivres. » Ëlle y attendrait le retour du beau temps, et alors, 
remise de ses souflhranoes, elle « exploicteroil telle chose qu*il 
plairoit h Tempereur de lui commander » 

Obligé de renoncer h des opérations ofrciisives, Cliarlos- 
Quînt reprit sa détermination première; mais cette fois il 
laissa au prince d'Orange le choix de l'emplacement et du plan 
de la nouvelle forteresse, « pourvu qu'elle ne fftt moindre que 
Marienbourg, puisqu'elle se faisoit pour tenir à rencontre de 
cette plai e -. Le prince reçut ces ordres dans la soirée du 
14 septembre, et, dès le lendemain, il visita avec ses princi- 
paux officiers les alentours de Marienbourg. Deux endroits 
leur parurent convenir aux vues de l'empereur : le premier, 
entre Saulour et Senzeilles, sur le territoire du Ilainaut, 
otlrait de grandes commodités par le voisinage de bois qui 
fourniraient des fascines en abondance; le second, entre 
Sauteur et Florennes, sur le territoire de Liège, manquait de 
cet avantage, mais € étoit de plus belle et spacieuse assiette. • 
Dans les deux localités il v avait absence d'eau, et situées 
l'une et l'autre à environ deux lieues de Marienbourg, elles 
en étaient trop éloignées pour empêcher son ravilaiilemenl 

' I.etiro (lu prioœ d'Orange à Marie de Hongrie, du 41 septembre. Corn»' 

pondance, I. 116. 
* LcUre de Marie de Hongrie, du 44 septembre. Ibid., t20. 
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et pour inquiéter beaucoup sa garnison. Malgré ces inoon- 
vénients, le prince les recommanda, car si la forteresse qu'on 

y élèverait ne [)Ouvait nuire h Marienhourg, elle protéj^erait 
le llainaut elle Brabant'. Charles-Quint lui laissa l'option, 
en lui faisant remarquer pourtant qu'il iailait donner la préfé- 
rence au premier de ces emplacements « s'U convenoit autant, 
et même un peu moins, » aûn de prévenir les réclamations 
de l'évêque de Liège 

Dans le conseil de guerre où In question fut débattue, 
Philippe de Uamal, Adrien de Blois, Lazare Zwendy, George 
Van Holl, et Sébastien Van Noen ftirent d'avis de bâtir le 
fort entre Sautour et Florennes près d'Écherennes ' ; Fer- 
nand de Lannoy, de Glajon, le colonel Tourcoing et le capi- 
taine Navarrete préférèrent fautre emplacement, et le prince 
d'Orange, quoiqu'il ne partageât pas leur opinion, Tadopta, 

' Lettres du prince d'Orange, des <5 et 17 septembre. Corretpondance, 1. 

mot m. 

* Lettre de Marie de Hongrie, do 17 septembre, ibid., IS9. 

* Les historiens rapportent que PblUppeville fut Mtie sar remplacement 
d'un village nommé Corbigny. Il est impossible de s'expliquer cette erreur, car 

il n'y eut jamais là ni village, ni hameau de ce nom Le vjll.-ige d'Échereones. 
qui ornipnit In droilf» du chemin de Givet , en sort.int de Philiiijwdle , et 
sélcndait jusqu'au pied des forlitîcidions de celte place, iiv;iit une cour de 
justice, ainsi que Pattestenl plusieurs actes anlcrieurs à 1555, et a partir 
de ce temps jusque vers 411^5, tous les actes portent eu tôte : > Nous les 
mayeurs, etc., etc., de la cour et justice de PkOippevUI» et Êehemtnei. » 
A cette dernière époque âcberennes n'existait déjà plus. Après avoir vu leur 
village brûlé et rasé de fond en comble parles E^agnoto, dit la tradition, les 
habitants furent forcés de s'établir dans la oouTelle forteresse; aeule, leuré^ise 
fut épargnée. Elle subsista jusqu'en 4793: elle subit alors le sort de beau- 
coup d'édifices religieux. Dans les anciens titres, le chemin qui cx)nduit de Vil- 
lers-deux-Égiises a Philippeville est appelé : el voie d'Êcherennes. — ro»rnussi 
à ce sujet M. Ai.utRT ue Robai l.\ de Solmov, Notice historique sur l'hilippeviile 
(Annales de la Société archéologique de Namur, XVI}. Dans une savaute 
digression, rauteur démontre ramiir dct Uatorienaqul ont parlé éb Gotbigny. 
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pour se conformer aax recommandations de l'empereur'. 

Mais, en l'aisniit sur le terrain le tracé des bastions projetés 
(il septembre), on découvrit dans un bois deux ravins, « les- 
quels ne se pouvoienl aulcunement dominer desdicts bastions 
et eussent esté fort nuysahles. > On en revint donc forcément 
à la première localité , qui dominait le pays environnant et 
pouvait, plus aisément que l'autre, être alimentée d eau ■. 

Bien que le prince eût encore peu de pionniers, sans 
attendre la permission de révéque de Liège, il résolut de 
commencer les travaux dès le lendemain Cette résolution 
toutefois M abandonnée aussitôt que prise : les Français 
assemblaient de jurandes forces et il arriva un ordre de la 
régente d'empécbcr, ù tout prix, le ravitaillemeat de Marien- 
bourg, de renforcer la garnison de Sauteur, d'intercepter 
les communications, de répandre des détachements dans la 
campagne, « pour despecher sur le champ et laisser extendus 
fuir les chemins ceux qui se hasarderoient à porlcr victuailles 
audict Marieobourg^ » Le prince et ses ofTiciei^ jugèrent 
dangereux de se conformer à cet ordre ; loin de disséminer 
leur armée, ils voulaient la masser sur le mont de Fresne (?) 
ou en un autre lieu propre k soutenir l'attaque et à déjouer 
les desseins de Tennemi*; mais Charles-Quint et Philippe, 
réceaimenl arrivé d'Angleterre , désapprouvèrent ce projet. 
11 fut enjoint au prince de conserver ses positions, de ne 
rien entreprendre qui retardât la construction du nouveau 

• Lettre du prince, du 19 septembre. Corrwpondancc , I, 132. 

* Non loin do In coiilnieDt deux petits ruiaMaux : le Ri des Galles et le fin- 
doux. W. AiHEKT Dt Fioim i.x. |. r. 

' Lctlrt'dii prince du 21 fte{)leml)re. Correspundunce, I, 144. 

♦ Leltre de Marie de Hongrie, du 22 septembre. Ibid., 143. 

* LeUredu prince d'Orange, du ti septembre. Ibid., 4i3. 
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fort, et d*y apporter la plus grande diligence possible'. Marie 
de Hon<]prîe s*empressa de loi envoyer 300 chariots' et un 

^Tand iioiubi e de i)ioiiiiicrs et d'ouvriers de toute esi»èco 
Gomme In plupart avaient été enrôlés de force ou pris parmi 
les vagabonds S les autorités eurent ordre de poursuivre sévè- 
rement les déserteurs et de les châtier d*une fiicon exem- 
plaire*. Le prince d'Oranj^e, rassuré sur les projets de l'ennemi, 
vint camper en avant d'iùhercnnes, et, le 1" octobre, il jeta 
les fondements de la nouvelle forteresse, dont Sébastien Yan 
Noen avait dressé le plan ^. 

' Lettres de Marie de Hongrie, des 33 et 2ù septembre. Corrttp , I, 446, 15S. 

» « Tou( hant les chariotz, j cn ay fail mandera diligence, jusq'ues au nombre 
de iij * d'autour d'Alost, Gnindmont, Audenaerde, Coiirlray, Tournésis, et du 
KOiivernement d'Alh, tant pouroslrt' les plus ii In main, que pour avoir irv 
semblé les chevaulx de ce quarlier-la plus fort/, que sur la froolierede Haynnau, 
qui est plus gastée. • Lettre de Marie de Hongrie, du 20 septembre. /6i<f., 436. 

* Ordres de réunir à lions 4 ,400 pionniers (compte de J. do Jardin, précité, 
f* iiij » V)i ▼*) * ; de lever dans le comté de Namur 500 • manœuvriers (oomple 
de de Berlaymont, ^ xxiz » 400 diarpenUers et « 90 paires de scieurs de 
bois (fétd., f* xxx), • enfin, • tous les charpenUera, porteurs et scieurs de bois 
que l'on |)0urra recouvrer {Ibid., f° xxx »°). » — Jacques de Marnix fut nommé 
-iipi'rinlendanl d(s travaux ; Jean liaerl, commissaire; l'ierre Lonicr, contrô- 
i(>ur , Pierru Moickmau, receveur, lettre de Marie de Uoogrie, du iU septembre, 
précitée. 

* « Pour avoir esté apprébender prisonnier Philippe de Raytere, mouanler, 
pour aller pyonner au fort de Pbilippeville. — Pour avoir appréhendé Antboine 
Josquin et Olivier Ghooris, pour les envoyer pyonner. ■ Compte de J. du 
Jardin, P Uxj «*. — « Pour avoir esté appréhender Piero Martin, de Namur, 
vacabonde, pour pyonner. » Ibid , ^ ixxij. ~ « Pour appréhender Antboine 
Hasnon et Toussaint le Houille, pour aller manœuvrer et pyonner audit nou- 
veau fort. " Ibid., f'ixxiij. Voir f"* Ixxiij Ixxiiij, Ixxviij, iiij «» v, etc. 

* Ordres des o et 17 octobre <555. Archives de l'Audience, liStSUG iiH. 
— Compte de C. de Bcrlaymonl, f«« xxx et xxx 

* Le 24 septembre il acheva le plan des fortifications et le tracé des rues. 
Lettre du prince d'Orange du S6. Comtpondance, 1, 4S4. Voir la description 
qu'en fait 11. Albert de Robaulx dans son intéreasante notice précitée 

* U UtUuM 4*1 «■ flMmlr t,000. M. Aunv m RMMLt, I. e. 
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Sur les autres frouUères, les opéralions militaires n'avaient 
guère été plus décisives : tout 8*était borné à des escarmou- 
ches ou à des courses sur le territoire ennemi'. Il en M de 

même sur mei'; bien que de pari el d'autre un eût fait d'assez 
grands armements maritimes, il n'y eut que des engagements 
partiels'. Un seul offrit quelque importance. Le 15 aoùt^ une 
flotte française, forte de dix-neuf vaisseaux de guerre et de six 
caravelles, rencontra, près de Douvres, vingt-deux hourques 
llaiiiandes revenant d'Espagne avec de riches cargaisons. Elles 
étaient plus grandes que les nnvit t s français; mais ceux-ci 
étaient mieux armés et avaient des équipages plus nombreux. 
Deux bâtiments flamands, poussés par le vent au milieu de la 
flotte ennemie, furent, au début de raction , capturés; mais, 
par une manœuvre habile, quatorze hourques sc[)arè!ent du 
i*este de la flotte, lamiral français, Louis de Bures, seigneur 
d'Espineviile, et trois de ses vaisseaux. Il leur fallut < faire 
merveilleux devoir de combattre soutenanz le foiz el Faigreur 
de la prcMiii're furie des Flânions, lesqiielz do loulos [larls 
les abordoif iit, leur donnant tant d'alTaires qu'ils ne scavoieut 
auquel entendre; car les Flamens se meltoient fort bien en 
devoir de secourir Tun fautre, incessamment battant de leur 
artillerie à tort et à travers la troupe. » L*amiral, rejoint enOn 
par toules ses fui'ces, et do beanoonp supérieur :i sos adver- 
saires eu matelots et on soldats, conunanda l'abordage. Après 
deux heures d'une lutte acharnée, les Flamands, accablés par 
le nombre, succombèrent et les quatorze hourques restèrent 
aux mains des vainqueurs. 

Le combat semblait terminé; mais les Flamands, voyaîit les 
six navires qui leur restaient « faire la plus grande diligence 

L« Pim. — Le gouvernement accorda des subsides aux provinces mari- 
âmes , pour leurs armements. Reg. aux dép. el mand. des finances n" S0743. 
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qui leur éloit possible de loyver au venl poar les secourir, » 
ne désespérèrent pas encore de leur salut. « Gognoîssant 
leurs ennemis estre prompts au butin, ils s'advisèrent despartir 

sur le lillac quelque nombre de réaies, perles et autres bons 
pillages, afln qu'ils s'y amusassenl, » el, peudanl que les 
Français se gorgeaient de butin, les six hourques assaillirent 
les plus gros vaisseaux. D*£spineville ftit tué d'un coup 
d'arquebuse, et « au même combat et sur l'heure ftirent tuez, 
blessez, navrez plusieurs autres vaillans hommes. » Tne 
partie des vaisseaux convoyant les captures, les abandon- 
nèrent aussitôt et « saillirent par Taulre costé en ces hourques 
qui faisoient ce dernier combat. » Âu fort de la mêlée, le 
feu éclata à bord d'une faonrque et d'un vaisseau ihinçais 
qui l'avait aliurdéc « et, pour ce (|ue tous les navires esloient 
acrochcz et meslez ensemble à bort l'un de l'autre, il ne 
fut possible de les désaborder qu'il n'y en eust douze brus- 
lez. > Ce terrible spectacle « eflfhiya tellement les François, 
qui estoient dedans les hourques prises, qu'il n'en demeura 
un seul sur celles qui senibloient en danger. Les I laincns 
prisonniers qui esloient en bas, n'oyant plus personne en 
haut, trouvèrent moyen de remonter et de ragréer leurs 
hourques pour eux sauver, et il s'en échappa cinq en oeste 
sorte. » 

Commence à huit heures du matin, le combat avait duré 
jusque quatre heures de relevée. Des 33 hourques flamandes, 
six étaient brûlées, cinq au pouvoir de l'ennemi et les onze 
autres si désemparées, c n'ayans ni voiles ni manœuvres 
entières, » qu'il leur fut iniitossihle de j)r()longer plus long- 
lenqjs la lutte. Les Français n'avaient pas moins souffert. Six 
de leurs vaisseaux avaient été brûlés, et un septième coulé 
bas ; leur amiral, plusieurs de leurs capitaines, une foule de 
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matelols et de soldats avaienl péri, et le nombre des blessés 
était si considérable « que les barbiers n'y pouvoient fournir. > 
Aussi les Flamands gagnèrenlnls Douvres sans être pour- 
suivis'. « Ln gloire de cette journée appartint h tous ceux qui 
y prirent part. Duakerque et Ûslende perdirent plus de vais- 
seaux; mais Dieppe regretta ses plus fameux capitaines ^ » 

Peu de temps après, des navires de Flandre effectuèrent 
un débarquement dans le pays de Caux et menacèrent 
Rouen ^ ; mais ces expt'dilions navales n'exercèrent pas plus 
d'influence sur la situation |>oliti<pie que les autres opérations 
militaires. Les deux parties belligérantes, toutes deux épui- 
sées, semblaient dans fattente de quelque grand événement 
et elles avaient déjà rouvert des négociations, qui aboutirent 
h la trêve de Vaucelles (5 février 155G). Continuer la guerre 
sans autre but marqué que le pillage et la destruction , était 
en effet devenu impossible : les deux pays aux abois voyaient 
leurs frontières transformées en déserts, leur commerce 
arrêté, leur industrie paralysée, la misère étendant sis 
ravages, et préparant une ruine complète. Mais, si la France, 
plongée dans la torpeur, subissait en silence cet état de 
choses, il n'en était pas de même dans les Pays-Bas, où tout 
présageait un [>rochain cataclysme. 

Partout écl.il aient les murmures du peuple pressuré d'im- 
pôts, levés, pour la |)iuparl, sur sa nourriture. On voit dans 
une lettre de Viglius, répondant au conseiller de Hollande 
Corneille Suys, qui Tavait sollicité d*user de son influence 
pour obtenir une diminution de Timpôt sur les vins, qull 

• HMoîre de ln halmllr nnvnllc finri,- par 1rs ht- j, pois et l'iamrns, au mots 
ttmoùl en l'an i'65o. l'ans, 1557. AnUives cuneuitcs de i Histoire de France, 
!>• stfrie. m. 43M68.~ Lb Pbtit.VIII, tSS.— Simorde dk Sismondi. XII, tSI. 

* M. KmTR M LRmmovB, Biêtain tfe Flandre, VI, 447. — ' Ihid. 
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i;)ayail lui-même, malgré les privilèges de sa charge, 48 sois 
par tonneau, un florin par feu, et le vingtième du loyer de 
sa maison. « Ce sont là des nécessités, sgoutait-il, auxquelles 
il faut se soumettre avec patience pour la défense de Tétat » 

Si les gros appoiiilomenls de l'avide président du conseil privé 
lui rendaient la résigDalion facile, il n'en élail pas de même 
des malheureux supportant, sans compensation aucune, les 
rigueurs du flsc, les horreurs de la guerre, tes pillages de la 
soldatesque, le renchérissement des denrées Les preuves de 
la misère publique surabondent dans les mesures de rigueur 
incessamment ordonnées contre « les vagabonds et autres 
gens mal conditionnez » contre « les brigands ou destrous- 
seurs *; » dans les divers règlements sur la vente des denrées 
et enfin dans les nombreuses émeutes dues à la fumiue. La 

* ViGui Seteet, Epist., n* cui, 389. 

■ A MaliiHis, où le botaeau de seigle se vemtoil 8 sols en le boiaseeu de 

froment roAiait, en 1554, 3 florins, le boisseau d'avoine 49 sols, le boisseau de 

pois 2 florins 4 sols. Azkvkdo. 

' I oir les comptes tics oUicicrs de juslice. 

' « Aulru desiK-iisf ;t cause de ( erhiiii exploit fait pai le lieutenant de cest 
e^^outctte, assiste du ceilaiiia utaioiiuiere, baqueljusiers et scrgeans dudit 
llalines, à l'aprôbenston de seplbriogans ou deatrottsaears, eltine femme, ies- 
quelz ont esté prinz sur l'eauwe entre Blalinea et Anvers, le xxvij» d'octobre 
XV • dooquante trois, dont les trois furent Urezet tnex au conflit, le iiij* morut 
à la prison, les trois aultres ont esté brusiez et la femme noyée, et depuis 
pendue (pour le meurdre du marquis Alexandre Palavicin et auUres mesuz). 
— Premiers payé pour le louaige d'une l)arge, avecq laqucllo ledit lieutenant, 
lesdils maroniers et a>si-t( n> oui poursui\\ lesdils briii^ans. lesquels s'es- 
toient mis en une naNire audit Maiim s, en inlmcjon 1 1 oiiuih* il/ diK>ient; eiilx 
aller en Zeclande, ei ont par lesdils lieutenant et sesdils asàislans tellement 
esté assaiiliz, que après longue escarmouche, qui dura bien deux heures, sont 
esté prins et amenez audit llalines, et sont audit conflit esté tuez les trois des- 
dils bringans. ~ En quoy ledit lieutenant s'est exposé avecq ses asaistens i 
faire ledit exploit qui estoit merv^lleosement dangereux, ven la qualité 
desdits bringans et les munitions de pislotetz et autrement dont ttz esloient 
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révolution germait au fond de celte situation; car, comme 
toujours, quoique déjà imminente, elle ne M point le résultat 

d'un éviTieiiicnt isole, Inconséquence d'un iiiit unique, elle 
ne saurait pas plus être attribuée aux perséculions souffertes 
par les protestants qu'à l'établissement des évéchés; pas plus 
au désordre des finances qu*à la présence des troupes étran- 
gères, pas plus h rimpopularité de Granvelle qu'aux intrigues 
du |)iMnce d'Orange ; pas plus la faiblesse de Marguerite de 
Parme qu'aux atrocités du duc d'Albe : toutes ces causes 
agirent simultanément et grossirent le courant de l'irritation 
populaire, ce furent les prétextes ou les instruments d'une 
démolition que tout avait contribué h préparer de longue main. 

Ce fut néanmoins des bûchers allumés par Charles-Quint 
que soi^til la torche incendiaire. Les protestants, menacés 
d*une extermination générale, s'étaient comptés; si les fautes 
de leurs chefe avaient un instant compromis leur cause en 
• Allemagne, ils étaienl depuis lors devenus redoutiibles en se 
constituant les défenseurs des libertés de l'empire. La réforme 
avait perdu sa couleur religieuse; son mouvement devenait 
politique. S'alliant à Henri II qui s'emparait des villes impé> 
riales de ta Lorraine en inscrivant sur ses drapeaux le mot 
magique de Liberté, les secUiteurs de Luther étaienl loin des 
temps où le réformateur, attaquant le pouvoir des papes, 
prêchait le respect de l'autorité des princes. Si le vulgaire, 
habitué à considérer fautorité spirituelle et fautorité tem- 
porelle comme procédant toutes deux de Dieu, envisageait 
encore la réforme an point de vue des dogmes, alors que son 
cercle d'action s était évidemment agrandi, que les institutions 

garniz. » Compte d'Adolphe Van der Aa ir 15CG7), I" x. — LeUrts de Marie 
de Hongrie, du 40 décembre <552, « touchant les belilres, brigands el vaga- 
iMNKb. K Arehitei d$ UUê. M. Gacbako, Rapport précité, 191. 

10. 
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presbytériennes du calvinisme Tavaient démocratisée, des 
esprits hardis rejetaient ouvertement ces principes d'essence 

divine. Remontant aux doctrines primitives du christianisme, 
ils eu rappelaient les idées de république el d'égalité. A Érasme, 
qui avait ouvert avec timidité cette controverse, succédaient 
des écrivains plus vigoureux, plus hardis : le célèbre Mamix 
de Sainte-Aldegonde, le plus ardent, le plus fécond et le plus 
original des champions de la raison et de riiumanîté ; l'auteur 
des Vindiciœ contra lyrannos ( Languet ) ' , qui renversèrent 
dans une partie des Pays-Bas le trône de Philippe II et la 
religion romaine. 

Loin de fléchir devant ces signes menaçants, Gharies- 
Quint se raidit contre l'obsticle avec sa lénacilé naturelle, 
et prescrivit la rigoureuse exécution des édits, qui répandirent 
la stupeur et la désolation. En 1553, les inquisiteurs François 
Sonnius et Herman Lermatius, doyen de Téglise de Notre- 
Dame, à Utrecht, furent envoyés dans les provinces de Prise, 
d'Over^'ssel, de Groningue, pour y pour*suivre l exlermination 
des anabaptistes, contre lesquels venait de paraître un nouvel 
édit (f9 août) ordonnant d*exécnter « les obstinés par le 
feu, les repentans par Tépée^. » A cette occasion, la régente 
renouvela l'instruction générale qui avait accompagné l'édil 
du 31 mai 1550; mais, en même temps qu'il était prescrit 
aux inquisiteurs de sévir contre l'hérésie, il leur était fait 
une recommandation non moins expresse de visiter les 
monastères de ibmmes, où régnaient de graves désordres, et 
d'y opérer les reformes nécessaires \ 

' VtndicKe contra tyratmos , sivc de principis ui popuium, popuUque tn 
pnncipem, iegitima poleniale. Edimbourg, 1579. 
■ /nvffiliflirv «Toréomimiteu, 1 c. 

* InsIrucUon Ûu 17 teptembre 4S63. Reg. Sur t$ faict été kirétiti, ptéAté, 
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Au commeocemeot de. 1555, parurent deux oouveiles 
ordonnanceâ au sujet de rexercice de rinquisition. La pre- 
mière (51 janvier) reproduisit les dispositions du règlement 
de 1540. De plus, elle prescrivit aux conseils de juslice, aux 
magistratures municipales et féodales, ainsi qu'à leurs officiers, 
d'Interdire toute espèce de commttnicaUon avee l'extérieur 
aux hérétiques emprisonnés, à moins d'une autorisation des 
miiuisilciii's. Magistrats cl ollicicrs éUiient tenus de déférer 
aux réquisitions des juges de la foi réclamaot leur présence, 
soit pour présider au prononcé de leurs jugements, soit pour 
f^ire l'annotation et Tinvenlaîre des biens d*émigrés infectés 
ou suspects d'hérésie. Ils devaient aussi empêcher, par tous 
fiioyens, les individus incarcérés ou pouisiiivis du chef d'hé- 
résie, de transporter ou de vendre leurs biens, meubles el 
immeubles *. 

La seconde ordonnance (i" février) enjoignit à tous huis- 
siers et sergents d'armes des cours de justice et du conseil 
privé de prêter aide et assistance aux inquisiteurs, de 
dénoncer les citations, lû^urnements , intimations, ordon- 
nances, tout acte quelconque émanant de ces juges on de 
leurs subdélégués'. D'autre part, une circuhiire du 97 janvier 
invita les évéques à se faire signaler, par leurs archidiacres, 
doyens ruraux et curés, les personnes suspectes d'hérésie, 

f> 304. — Ces désordres, od les retrouve partout. Ainsi, en 156S, Charles- 
Uaiot engagea Tabbé de Roldttc, Léonard Dammeracbeid, à travaUler aèvère- 
menià les réprimer dans le prieuré de Sinnicb, etàreooarir, ail le (iillail, au 
bras séculier. Un ooauniasaire spécial fut, enelBrt, envoyé de Brazelles, et la 

supérieure, Nfarie de Emsenraedt, fut privée de sa dignité. M. L. C. M., 
Le Prieuré de Sinnich. — Ainsi encore, le 46 mars 4M3, Marie de Hongrie 
rommit les abbés de Flort'ffe.di/ Parc et de Tongerloo, pour contrôler la gestion 
de frère Henri Uoerten, maître el proviseur de la maison de Postel, qui était 
prévenu de malversiiiion. Keg. Sur le Imct des In'rt'sîe.s, f» 240. 
' lieg. Sur le fatct des hérésies, f* 324. - ' Ibid., l" iii. 
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n'assistant ai à la messe, ni an sermao, n'allant pas à confesse, 
ayant ou étant soupçonnés d*ayoir des livres défendus, et à 
les déférer à Tinquisition. Dans cette circulaire, Charles- 
Quint se plai^niait « non -sciilenicnt de la continuation du 
mal, mais de son aggravation en cerlaios quartiers, par les 
contraires vigilances et diligences de mauvais esprits. > — 
« Ib ne cessent, dit-il, de jeter leur venin par tous moyens 
et en tous lieux. Qui pis est, ils rendent odieux le nom et 
roffice dudit iiu(iiisileiir, dont ils moltcnt les personnes en 
mépris, irrévérence et haine du commun peuple; il en pro- 
cède que ces juges et leurs subdélégués sont contempnés et 
en danger de leurs personnes*. » Enfin, aux deux inquisiteurs 
jjénéraux, Ruward Tapper et Michel Diiulius, .Iules III en 
adjoignit un troisième : CoiMicillc Meldert, doyen de Saint- 
Jacques à Louvain. Le bref délivré à ce sujet confirma les 
dispositions précédemment prises par Adrien VI, Clément VII 
et Paul III, et consacra, à la demande de Tempereur, les 
principes établis dans les inslriiclions do et de 1550 

au sujet des lecteurs de livres réprouvés, des cures merce- 
naires ou concubinaires, des maîtres d'école, des libraires et 
des imprimeurs. Il permit de choisir les inquisiteurs provin- 
ciaux ou subdélégués parmi les ecclésiastiques non constitués 
en dignité, ni gradues en llicolojçie, pourvu qu'ils fussent 
personnages graves et gens de bien'. 

On le voit, la fureur des persécutions ne s'était point 
ralentie; en voici quelques victimes : Jérôme Seghers et sa 
femme', Martin Petier\ Jean Van den Oostende ou d'Ostende, 

■ Mt'g. 6'Hr le faicl des her-'-sics, f" 344. — ' nief ilii H m iri iriS.'S. Ibid., !» i76. 
' Le Proieslantisnte heUjc — On atlcniJit que la femme, qui était erjccinto 
lors de sa condamnation, fui délivrée; puis aussitôt on la noya dans l'Iùscaut. 
* « Payet audit officier criminel, poar avoir exécuté llartio PMier, oorde- 
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dît Tromken (correspondant dn pasteur de Péglise de 

Londres, Martin Klein )', Gilles Vivier, .hicijucs ol Michel 
Lefebvre, Micheline de Caigneule - , Godelroid Duhamel \ 
lierre Leroulx \ GomeiUe Volckaert, Lucas Van der Cornière, 
Jean SheeriambrechtsS Philibert de la Heye'> Hubert rimpri- 
meur, Philibert le meunier \ Wouter Kapelle ^ Ghislain de 

wanicr. natif de Bcthune, oomme éréUcguepar le feu. • Compte de Jean de la 

Porte rio 1 \^r)H\ [" vij. 

* • \ an Jyn Vnnden (3oslende, geboren van Oudonacrdcn, van dat hy oick 
arhtervolgen zv ne <'onfessie hevonden is fçewecst besmct te zyne van de liifh»'- 
rianst h»' stH:le. al levende verbrant en l'hooft binlt-n op een slaeck gesfrlt is 
geweesl. • Compte de Jean de Schoonhoven, ocoulète d'Anvers (n» 4 2906 J. 
^ j **. ~> Étude tur h earaetérê H fa» oietei/Mto d$ la rtf/brme à Anoerê. — 
J. os WmiKMu, tO. 

* Exécutée A ValencieiiiMs en 1 551 . J. i« Wesimme, l e. 
' Exécuté à Tooraai en IK». IMtf.. V. 

* Ibid., 30. — « Pour avoir bruslé et oomumé en rendres Pierre Leroulx, 
héaMicqtie snrrameotaire et oootninax. • Compte de Jacques Despar» 

(n» f3:s:i f» xj. 

* J. i)K \SEiiE>BEKE, 30. - " Pouravoir Irenrhé la teste à Corneille Volrkaei t . 
luthérien converti. — Pour avoir trent he la teste a Lucas Van der Carniere. 
natif de Conrtray, luthérien converti. — D'avoir tranché la teale à Jehan Sheer- 
lanibrechte, natif de Conrtray, luthérien oonverti. • Compte de J. Despars, 
frxj**. 

* • Pour avoir trenché la teste h Philibert de la Beye, du Qnesnoy , luthérien 

«acramentaire converti. ■ Ibid , f" xij. 

' Exéciilèîà Bruges, en 4552. J. de Wesemiekk, 30. 

* « C elait un homme bienveillant, charitable et geiicralemoiit aimé. Parmi 
les |)auvres qu il assistait d'habituiJe se trouvait un idiot, auquel il donnait des 
aliments. Le voyant conduire au supplice, celui-ci supproiha des juges en 
s'écriant : « Meortriera I vous ailes veraer le sang innocent ! cet homme n'a 
fiUi aucun mal, mais il m'a nourri. ■ L'attachement de cet idiot ne se démentit 
point après la monde son ami. U se rendit au pré des pendus, où se trouvait 
le cadavre à demi brûlé, et lui caressa le visage : • Pauvre ami ! dit41, tu ne 
As jamais de mal, et ils t'ont tué; pourtant tu m'as nourri. <> Il retourna sou- 
vent en cet endroit ; lorsqu'enfin il ne vit plus que le squelette, il l'enleva et l»- 
porta chi'z le l)0urgmestre, où se trouvaient d'autres magistrats. <> Voilà, meur- 
triers, dit-il. vous avez maoge toute sa chair, dévorez maiotenaut i>es os. » Le 
l'roleslantisme belge. 
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Meulemeere \ Guillaume Coraélis^, Thomas Golbergé'. 
Jean Malo, Damien Witcocq * ( chez qui se réunissaient ses 

co-religiomiaires de Mons), Charles de Cnieiiinck ', Mnssin 
Dupont Waudru Carlier et sa femme , Jean Pourceau, Lau- 
rent le Solelier, Jean Fas66au\ les frères François et Nicolas 
Thys*, enfln une &mille de Lille*, ainsi que des centaines 
d'anabaptistes, furent décapités, noyés, brûlés, enterrés vifs**. 

' « Ghylein de Muetomeere, dict CieD, a «Bté livré par l'iaquiâiteur de la foy 
ès maiDs de la justice séculière, et, par MOtenoe dw eachevins d'AudenMrde, 
esté oondempné pour le Ira comme hérétioq obstiné. ~ Atidit exéculeor, poor 
rexécotiOD. «.Compte de Joaw de CoarlewUle (n« 19808), P» vj. — i« ProM- 
tantisme Mgê. 

* Compte de François de Mol, maieur de Louvain ( n* 41663 ] . 

* Exécuté à Tournai, en <5!S4. J. dr Wbscnbrkk. 29. — « Un Touroaisien, 
poursuivi pour nvoir lu di's clionts maniiscrils copiés d"iin livre imprimé à 
(ienéve, nvou;i les avmr nv us en rommunicalion df son .irni Colhcrsé. fabri- 
r.inl lie tapis, (.cliii-n. as.'^i^né, com[>arut, confessa sa foi, cl fut brùlu le 
iî5 juillet. » Le Prolestanlisme belge. 

* Exécutés à Uons, en 4664. J. m WasBNMnta. M. 

* ■ Ponr avoir bnisié et consommé en cendres Charles de Craeninck, béié- 
Ucque eisacramantaire impénitent. ■ Compte de J. Despara, ^ xv, 

* « Jacques Willemarl fui constitué prisonnier aveoq Michel Henry, Godef» 
froy Des Massures et Massin Dupont, lesquelz esloienl chargiez d'hérésies... 
lesquelz furent bannis sur peine do la liarl, et ledit Mnssin Dupont fut exérulé 
par res|>ee. » Cumpli' dt'.l. df Hcmpliiirs d" I5o55j, f" xiij «"-xiiij, xv-iviij. 

7 Exécutes a Mons en 1555. .1. m: Wesimikkk. 30. 
' i::)xocule6a Maliucs en taoo. ibid., 30. — Akkveoo. 

* 4686. « Le vendredi devant le Lmtare, on brûla vib devant les balles, le 
père et le fils, et le 43 du mois ensuivant, furent aussi brAlés la mère et son 
autre fils, pour crime d'bérésie. <* Tneiiz, Parthularilét tt tanHquUéêd» UUt. 

« Janne Uevenos., seboroB van Gbendt,dîe van der aeoleo van der anabap» 
tisien bevonden is geweest, al leveude aen een stake gebrant is. » Compte de 
J de Schoonhoven, précité (n» 4290G). de 4o50-45.'î1, f» iij. — « Van Peeter 
Van den Broecke, gehori'n van Ghendt, oiok vaii der set teu van der henloo- 
pers, al levende aen tenen stake verbraut. — Van Gielis Van Aerde, geboren 
van Lyere, van der secten van der herdoopers, tôt Lyere verbrant is geweest. 
~ Van Jsnneke Van Roosbroecke, geboren van Lyere, oick van der voinicbreve 
secten, lot Lyere verbrandt Is geweest. — Van Godevaert Merleos, fgtbortn 
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Un grand nombre d^autm forent jetés dans les cachots, tor- 
turés, tbueltôs, bannis, liiloiii'S, mulilés ou condamnés à de 
dégradauleâ cérémouics expiatoires, qui jusUiient la coûliance 

van Sinte-Peelen buyten Maastricht, die haidoopl was, tôt Lyere verbrant is 
gewaaal. — Vao Marie Vlamincla, geboreo van SinIpTrayeD, die berdoopt was. 
loi Lyere aen aenen ttake Teitfani ia geweeat.» ibid., ig — • Van JeronymtM 
Sériera, ketelera, die ia geweest berdoopt, al levende aen een atake melten 
brande geexecuteert ia geweaat. — Van Henrick Benerts, silventtnil, oick ber- 
doopt, al levende aen een atake gebcant is geweest. » Ibid. de l.'SSI-ISSS, j. 

— « Van Henrick van Westel, RPboren vnn Hitbourg, die l)evonden is pewccst 
van dcn geselscapc dcrherdoopors, aen ecnstake al leveiult; \i'rl)ranf is çcwccsi. 

— Van Martin du Pelis, henloopl, al levende m<'(len brande pcoxeniteerl is 
geweeAl. • ibid., ^ j — « Vau Jacob Peelers Acrlssoone, herdoopl, al leven- 
de malien brande geeteettleert ia gewaeai. — Van Pluento van den Huevele, 
berdoopt al levende aen «en atake verbrant ia geweeat. — Van Jan Van den 
Wouwe, berdoopt, al levende aen eenen ataeck melten brande geexecuteert is 
geweeat. — Van Peeler Bmyn, jonck geselle, berdoopt, al levende metteu 
viere geexecuteert is geweesl. » Ibid., î' iy — * Van Assucrus Van Gheemont, 
liordoopt, al levende metten brande geexerufw^rt is gcwtM ^t - Ibid , f» ij — 
• Van Lysbolb Aertss., hiiysvrouw van don voirpL'ii. Jeronymus Zi-trers. Iier- 
doopl, al levende in een sack gesteken en verdroncken is gewiot. » Ihui . 
f* iij. — « Van Hans de Druckere, berdoopt, al levende aen een slake metieii 
brande geexecoteert ia geweeat. * lUd.» de 45S2-I854, f' j. - • Van Adriaen 
Woutera, berdoopt, al levende aen eenen atake metten brande geexecuteert i« 
geweeat. — Van Guillaume Van Rooaendale, berdoopt, al levende aen eenen 
slake metten brande geexecuteert ia geweeat. — Van Merbldt Melia, docbter, 
berdoopt, al levende by nacbte in een sack gesteken en verdrondcen is 
geweesl. « Compte de lenn d'Immersrel . soigneur de Bauldri (n" 1S906), 
f'j — " Van Adriîion île Wintere. hcrdoo|»t, al levende aen een sf;ike ver- 
braiit. — Vaii Anthoius Jacobszoon , bcnioopl, al levende aen eenen stako 
verbranf is geweesl. » Ihid , f»ij. — « Van Jan Houllyn, herdoopl, al levende 
aen eenen slake nietlen brande geexecuteert is geweesl. » Ibid., f* ij — 
m Vm Frana Joriaaoon, berdoopt , al levende aen een atake metlen bnnde 
ge ex ecute e r t la geweest. — Van Hana de Scbeemaker, berdoopt, al levende 
aen eenen atake verbrant ia geweest. » IMd., f» iij. — • Van Tonneken Ver- 
leyen, die van berdooperye bevonde ia, al levende in eenen sack gebonden 
ende verdroncken is geweest. — Van Frans Deens, die bevondeu Is geweest 
geinfecleert van der secten der anahoplislen, onde henloopl. daer ommeal 
levende aen eenen slake verbrant is geweest. — Van Jan Deeis, die herdoopl. 
al levende aen eenen slake verbrant is geweesl. — Van Uans Verboeveo, her- 
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du pape et de Tempereur dans le zèle des membres du saint 

office'. La presse, la liberté de la pensée étaient plas que 

doopt, al levende aen eeoen slake verbrant û gewaeat. — Van Peeter Van 
Beeringen, berdoopt, al lovendeaen een stake verbrant. » /6jd., de IfiSMUS, 
r* iy. — > Van BerUielmeeua Comelisz, berdoopl, al levende aen eeneo alake 
verbranl is geweesl. — Vaii Rombout Sunt, gelae>^hryvere, berdoopl, al 

levende aen conen htake verbranl is geweest. » lUi({., f* iij »" — Van A|^>rahann 
Van lloi-y, henloopl, ni Ii'vonde non cenen slnko verbrant is geweesl. •> ibii., 
(Je i.").j5. I" j. - Van Jan \ an (liitsM'i^cni. lK'iiii)<i|)t, al h'vende aen een stake 
verbranl is. « Ibid., f» ij. — « Tour avoir excoulé pur l eauwe Marie Willems. 
anabaptiste.* Compte d'Adolpbe Van der Aa (n* 18667), 1^ x**. — «Pour 
avoir brualé vif et consumé en cendres Jehan Helleman, anabaptiste, con- 
tumax, Ix sols, pour pouidre de canon, xij aols. • Compte de Jacques Deipnn, 
t* xij «•. — • Josse HemI, anabaptiste, pour ceste cause, a été exécuté par le 
feu etbruslé en poudre el en chendres. — Pour avoir fait autour du feu ung 
parcq de quatre Iwilles, aflin que le peuple liendroil ordre. — A cause que 
leilit [uiiifiif estoil liourgeoi» el manant de ladite ville de Courtray. v[ quv la 
ruinniuiianle It'noit grande as.<;t'mblée chacune fuis qu'on nienoit ledit patient 
hors la prison. jK^ir fane les examens, tortures el aulli^s nécess^ilez, par 
ordonnance de ta loy a este orilooné le hault baiUy de envoyer tous ses servi- 
teurs et seiigans demounas par toute la cbasIeUenie, pour tenir bonne garde 
le jour de rexécution, et làire assistance k la justice. • Compte de Jean de la. 
Vicbte (n* 13823), l^* xxvj «• et xxvy. 

* ■ Pour avoir tourturé ung nommé Simpborien des Barbu rs, priiionDier 
dudict inquisiteur (Titelman). Compte de J. de la Porte {n« U563), (• vij. — 
" Joosse Van lieux, .suspicionné de grande hérésie, a esté Iwllu de verges et 
bany » Compte de Jean de Monlmoremy ii» t357i;. I" xwj »" — " Pour, 
par fornu' il exaint'n. aMiii fiistigie l'ierre llollacri, ci rant en fu\ . " Compte tle 
J. Uespars, f" xij »<>. — Jos. Leiebvre, [tour la secte U héi-ésie, a esté fustigié de 
verges et banny des terres de Flobecq et Lessinea. • Cmnpto de Jean d*Tves 
(n* 48078), ^ xlj. — Pour avoir mis au pillory ledict Pierre Vondelync (sus- 
pitkmné d'hérésie), oondempnex par ledit seigneur inquisitaiir. » Compte de 
J. de la Porte (n* 4486S), vij et viy. — « Pour avoir, enst. la aentence de 
messieurs les eschevins, ensemble la cargo des inquisiteursi misé uneeaterqne 
sur ung esctiaffault, .larob Wattel, dict Bucq, bruslant ses livres en sa pn - 
sence. » Ibid. (n* 14303 . f" vj ««. — .. Franchois de Houck , alias Franche de 
Zaghere, su.spert de heresie, a este esrhaffault«3 par l'esixjce d'une heure l»- 
jour d»' marriiio. et ayant cnlhour de hiy penduz plusieurs reffrex ns. rbanstMis 
et livretz deUeuduz, el le tout en sa présence publicquemeut bruslez. » Compte 
de Guillaume de Ohendt, bailli de Deynse [n* 43905), r* xj. — « Guillaume 



Diyiiized by Googl 



LA a£FORME. FIN DE SA PÉRiOUE HELlGiEUSE. StS 

jamais Fobjet des plus grandes rigueurs. On flagella Ërasme 
Van der Eecke, « imprimeur de Lulberye, • et Ton brûla ses 

livres'. Guillaume Arents, de Menin, « parce qu'il se avoit 
advanclié de lire et chanter publiquement livres et chaasoiu> 
deffeudus à cause de la secte de bérésie, » fut pilorié, t ses 
yeulx bendez, pendus lesdits livres et chansons à son cou, » . 
lïjstij^é de verges et interné pour trois ans h Gand. Josse 
Broedzune, de Gourlrai, * suspicionné d'estre fucleur desdile» 
chancbons et balades, » se vit également inleroer, « oullre 
aultres amendes et interdictions'. » Mais l'eau, la terre et le 
feu, ù qui Ton avait demandé des siip|>lices, ne tuaient que le 
«'orps : l'idée nouvelle, restée libre et insaisissable, survécut 
et se multiplia à rinfuii. « Il y a à Uouquières, dit le curé 
de ce petit village, cent et plus des manans infestés de la secte 
lutériane > Et qu'est-ce donc dans les villes, le siège de 
rintelligence? Partout on signale la présence de lulbériens et 
d'anabaplisles *. Charles-Quint lui même propage la doctrine 
proscrite, en ])ermettant à ses lansquenets « d'entendre la 
parole de Dieu et de jouir des exercices de leur religion \ > 

rHennile, à cause de lulherye, a mis sur le bourt, fusUgiéde verghes et 
perchié sa langhe &ung fer. et fiisl J>iinn\ le terme de six ans. " Compte de 
Frédéric Larcliier. bailli d Haerlebeke (ii" U233). ! ■ ix — • Jérôme Kal- 
gheers, famé de hérésie, esté condempné prier mert liy sur ses genoulx à Ditii 
H justice, et ordonné de se régler comme ung bon chi-estien, a peine d estre 
ligoureuâemcnt coirigié. m Compte de l'b. d'Ongnies (n* 43749), f^xxxvij. 
' Comple de J. Despare, 

* Compte de J. de la Vichte. xxj, %x^. 

* Compte de J. du Jardin, ^ xliiîj. 

* • Il existe toutefois paimi eux un grand nombre de laUiériens et d'anabap- 
tistes. La Gueldre en est toute infectée. Il y en a beaucoup dans le Hrabant et 
surtout à Anvers; mais ils sont plus nombreux encore dans la Hollande et 
l'Artois. » Relation de Frédéric Badoaro, I. c, 79. 

* • Un at de tout temps toUéré que les Allemans servans l'empereur ayenl 
publicquemeut entretenu, tant uu camp que es garnisons, leur:» prcscheurs 

X. tl 
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A la reqaéte des visiteurs des chartreux, ii est obligé de publier 
un mandement pour la poursuite et Tarrestation des religieux 

fugilifs et aposLals d»" col «inlre 

Si Tardeur de rinquisiliun ne liôdissail point, il n'eu était 
pas de même des autorités légalement constituées : elles 
semblaient reculer devant la multiplicité et Tborreur d«« 
supplices. «Beaucoup, dit Philippe II, dans une dépêche 
fameuse, iiKMilroieiil de la nrgli^oiiee, nocheU!' et dissimu- 
lation, les uns de ci^inte de quelque tumulte, les autres 
par absence de plus de cœur et de meilleur zèle » — 
« Mon cousin, écrivait (97 janvier 15i(i) Charles-Quint au 
comte de Lalain<j; ( et la même lelli'e fut sans doute adressée 
aux autres gouvcriieui's de province ), combien (jiic de 
longtemps nous ayons fait devoir pour extirper les sectes 
et hérésies, et pour en préserver nos sujets de par deçà, 
malgré les ordonnances, placards et édits publiés à ce 
sujet, peu de fruit s'en est suivi, parce qu'ils n'ont de 

évaogélicques. leequels y ont% leur aoroustumé, à tous veoaDS aDnonré con- 
linuellemenl la parole de Dieu, el jouy des exercices de leur religion au aoeu 
dca princes, sans estre reprins. El qui plus est at [entre autres) le mesme 
esté impunément fait et ronlinué au régiment de l^^arus Swcndy, dedans la 

ville iI'Anvpr*: ' tf555) , piir tant de mois, qu'il y estoil iKTompai^nant la per- 
sonne (U' l.i loyne Marie repente : au(piel lemj» jcui fui atissi piil.lii rjin'menl 
coi)R>nti (!<• vendre, acbapler el user tie chair durant la <piaresino. » Jac^lks 
DK WissNBfcki;. il. - Voir une leltre du 5 septembre 4555, écrite par Marie 
de Roogrie au comte Cbarles de l^laing. au aujet d'un caoonnier d'Avesnes. 
m pertinax en ses hérésies. ■ M. A. Loin, I. c, 43. 

• Reg. Sur le (met de* kiriiie», 299. 

* Dépêche du 47 octobre 4SS5. Von cspondaiice de Philippe II, 1. c. — « El 
combien, dit-il encore dans une dépêche du H août (oKO, que, |>ar lesdictz 
placcai^ el edictz. soycnt deffenducs lonics mh Us tant (Je Lulhere el des sacra- 
menlaires ijue des analMiptisteh, ce neantnioii)> no\i< entendons que plusieurs 
teuauh peu de ( omple desdictz luthériens et satranientaiix's, font tant seule- 
ment quelque debvoir contre les anabaptistes, h m. Gacharu, Document* cun- 
eertuml Fhiêloire dr Belgique, l, 837. 
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observés ni exécutés selon leur forme et notre intention. 

Celte laiilt' procède, comme nous l'apprenons, du peu de 
zèle que quelijues-uns de nos olliciers, ju^es , cchevins et 
autres gens de loi démontrent avoir au fait de la religion 
catholique. Afin d*y remédier, nous vous mandons et ordon- 
nons bien expressément d'avoir soin dorénavant, lors du 
renouvellement des lois de noire comté de llainaut, de 
n'admettre ni commettre en loi, ou en autre office de judica- 
ture, que des personnes de bonne vie , feme et renommée, 
et si^namment non entachées ni suspectes d^erreur ou 
d'Iiérésie quelconque, ayant toujours eu ré[)ulalion d'être bons 
chrétiens el catholiques, gardant les couslilulions de i'£glise. 
Nous voulons aussi qu*avaut de procéder à ce renouvelle- 
ment, vous enjoigniez de notre part h tous magistrats et 
officiers subalternes ayant la nomination de gens de loi, de ne 
nonuner ou élire pci'sonne qui ne soit entièrement sincère et 
catholique ; car autrement nous nous en prendrons auxdits 
électeurs et ils seront châtiés comme fauteurs d hérésie. Au 
surplus, vous ferez partout exécuter rigoureusement nos édits 
contre les sectes, selon qu*il vous a été enjoint en vous com- 
mettant au f]^ouvei'nemenl de notre comté de llainaut : c'est 
chose dont dépendent l'honneur de Dieu, la conservation de 
notre sainte foi, religion catholique, le repos universel de la 
chose publique, etqu*avonsle plus à cœur. Nous vous ordon- 
nons, en outre, d*avoir soigneux regard sur tous magistrats 
et officiers, et de vous enquérir s'ils remplissent leur devoir 
en se conformant i\ nos édits. Vous vous ferez signaler les 
personnes entachées, ou suspectes d'hérésie se trouvant dans 
les limites de leurs juridictions; et dans le cas où ils apporte- 
roient de la né^Hij^ence à les poursuivre, vous les appellerez 
fréquemment devant vous, alin de vous rendre compte de 
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leur diligence et devoir. Si, à votre exhortation et admonition, 

ils ne s'en acquittent ou s'ils font difficulté de se rendre h 
votre invitation, vous en advertirez la reiiie-ré<,'eule qui y 
pourvoira comme elle trouvera au cas appartenir'. » 

En même temps le peuple s'émeut; œ n'est plus sans danger 
que les inquisiteurs conduisent au bûcher leurs victimes^, et 
si les plus timides émigrent "\ les autres ne tarderont pas h 
tirer lepée. Quelques-uns niaiiiicslcnl liaulemeiit leur mépris 
pour les hommes et pour les choses qu'on veut les contraindre 
à vénérer ; les sermons des moines sont traités < de bourdes, » 
les prédicateurs, « desmentys avec aultres injures et oppro- 
bres*; » les prêtres sont mallrailés'^; les images des saints 
deviennent des objets de raillerie". D'autres, indignés des 

' M. Arvk.nk Loin, Documents coucernant les plarnrds . riiKjiusilion. etc., 
i <■., 1(1. — Lu Lvlil. du il jaiiviei \'i'j'6. conlirnui iieaiinioiiis yiix habitants du 
iliiiiKHit le privik'gt' d'e\('m{)lion de la cont'w ation des bieu.s sluluée contre lo^ 
hérétiques. Reg. Sur lefaict des hérésies, î" 390. 

* A Mons, à Vatendeones, à Matines, il y eat das tumottes au sujet d'exécu- 
tioiude réformés. J. ps Wbsbnbbkb, S9. 30. 

'« Aile die goedereo bevonden teo huyseComelia Van den Bossche, die welcke 
bel<wpen, czxiiQ 1. vj s. vj d. — Aile die barfllBlydce goedereo bevoodni ten 
huyse meesteren Huyhreclits Van der PoorleD, de welcke beloopea, cxxviîj I. 
\vj s d. — Aile dt? hHrfTfl. potvicn'n In'vondeo ten huyse van meesteren 
Hutssaert Hcrmaoss., die welcke belcniien. cxj I. ij s. >• Compte de Jean Boel. 
de 4535 (n* 19665), f»» iij et inj. — Voir aussi Azevedo. ad ann. ^SS.*» 
— Parmi les émigrés de cette époque, se trouvait Pierre Dalhenus, d Ypres. 
qui après avoir exercé quelque temps Fétat d'imprimeur à Londres, passa 
en Allemagne , d'où il revint dans les I^ys-Bas, où iJ fut un des plus redou- 
tables antagonistes de l'Espagne et du catholicisme. M. G<^rals, Ueturtê, 
m » M -408. 

« ComptedeJ. du Jardin, f<* xliij xlvj xlvij. 

* Cl Pour sur nnp esrhaffot avoir roiipé la main dextrc a ung Jarqups Lin- 
iJeman. et inrofilioeiit après l axoir exé( iiléa l espee. a r aiist' iju il avoit donne 
d une rapière a ung [irebia». curé de Houltave, dont il mourut incoulineot. ■ 
Compte de Ph. d'Ougnies, f* xvij. 

* « Jehan Dupuisse. pour cause quil av(rit proCTéré que certaine yniaige de 
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horreurs oommises au nom de Dieu et de la Vierge, s'en 
prennent à Dieu et h la Vierge de ta cruauté des hommes. 

L'indignation et la colère arpachonl des hiasj/lièmes '. « Dieu 
esl un diable et la Vierge Marie une diablesse ! » s'écrie un 
enfant de douze ans ^. L'un « parle indiscrètement du 
clergé' ; » Faulre s'en va écrivant aux portes des églises et 
des monastères : Cecidii Babylon magna*! 

La pcrséeulion enfante le fanatisme; déjii grondent les 
lureurs des iconoclasles. A l'heure des vêpres, Jacques de 
Chasure monte sur l'autel de l'église de Singhem, le couteau 
à la main, et, saisissant une image du Christ, il s'écrie : « Roi 
des Juifs, que Dieu le donne la peste! avec plusieurs aullres 
paroUes inlanies et irrévérentes \ » A Tournai, le jour de 
la Noël 15i^, pendant la célébration de la grand'messe à 

la remembra nce de Saint-Pierre, e.slaiil en la maison du lieutenant hailly audit 
lieu de Spy, n'estoil que uug corbaux ou semblables parolles, at estez banDy a 
tousjouis dudit bailliaige. • Compte de Jean de Ferez (ii*4fi466], r^' xj. 

' « Pour ce qu'il a mia sur ung escbaafauU et lyé à une estaque ung nommé 
Jehan Verportere, mercbler, et luy bendé le Amit et perché la langue d*ung 
fer ardant, lequel ealoit banny sur sa leste le terme de vingt an» bore le pays 
et comté de Flandres, à cause de plusieurs énormes et horribles blasphèmes 
par luy proférez. » Compte de No^l Caron, châtelain de Maie (n" U264), 
f* iij e(e. — Kdit du 0 février <554, contre roux qui profen nl paroles 
lofâmes, deshonnesles et alK)minabIes. » Inventaire trordonnances, I. c 
* ' L iig appelé Jeromias Taniineau, filz l'asquier, aigié d'eii\iron xij ans, 
auruit dicl eu l église dudil Uouquieres, que le crucifix esloit ung diable cl la 
Vierge Marie une diaMeaae et aultres paroles. ■ Corople de J. dn Jardin, 
f slUU. 

'/6itf .f>3dviij. 

* « A esté consUttté prisonnier ung nommé Gédéon de Beer, natif de 
Bruxelles, en chantaol plusieurs desbonnestes et infameuses chansons, et 
escripvoit ès plusieurs églises, monastères et hospitaulx, aux parois et por» 

faiilx en latin : Ceoidil Babilon magna, et en thîois : Vaghemer zielen essen 
pel^renagien gaen en 'tsrapen viscbpaen. • Compte de G. de Ghendt, précité, 

* Compte d Ange Nachtcgale, bailli d'Aspre et de Singhem (n» 43599). f- v. 
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Noire-Dame, au momeat où le curé Jean Laloux levait rhoslie 
ronsacrée, un ouvrier en velours, ancien homme de guerre, 

nommé Berlrand de Blas, la lui arM'ache des iiuiins el la foiih' 
aux pieds, en disjint : « Ce n'est qu'une idole, puisque ce n'est 
que du paini » Arrêté et appliqué à la torture, U soutient qu'il 
a été poussé par Fesprit de Dieu. « Traîné sur une claye, 
la bouche l)ouchée d'un ét/puf, depuis le chasteau jusqu'au 
marclié, où se dressoit l'écliatlaud, il eut le |)ied et la main 
droicte tenaillés et brûlés dans ua gauffrier de fer, la langue 
œupée et le corps suspendu avec une cbaine de fer, brûlé à 
petit feu; lequel supplice il endura avec un courage obstiné et 
sans repenlance. S'estanl oslové unejrninde pluye, le gouver- 
neur chai'gea le seigneur de Rongy, son iieul^juant, de rester 
sur le marché jusqu'à ce que le corps fust réduict en cendres. 
Qui offensé et despité de cet ordre, qui regardoit plutost le 
Itourreau que le prévost des maréchaussées, se desporta de 
sa iioiileuancc et se retira à Rongy, au lieu duquel le gniivcr- 
ucnr commit Jean du Ghasteler, seigneur du Moulbais '. » 
L'année suivante, à Gand, un ouvrier en soie, Otto Van der 
Kalelyne, interrompit un moine qui prêchait sur la transsob- 
sLintiation, en criant : c Mon ami, votre sermon est tout h fbît 
contraire à l'Écriture Sainte ! » Le prédicateur, honime sage 
pl modéré, lui conseilla en vain de se retirer; l'ouvrier exas- 
péré le traita de « faux prophète faisant accroire au peuple 
que le pain de fEucharistieest le vrai corps de lésus-Christ. » 
Il repoussa le conseil de fuir, et subit avec un inébranlable 
courage le supplice réservé aux licreliqucs ■. 

' Maouscnl de M, de Jalonne à la bibliothèque de Tournai. Cil. île .le Heif- 
fenberg. Bulletins de la Commiseion royale d'bii>toir(>, ilJ, 480. — J. de Wt.sk>- 

•KRI, S9. — G. BaANOT. 

* G. Bmamvt. — Een waer-aohtege bMorfe vin Roile (gheseyt Joerl») 
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Alors aussi, drconstance qui se reproduit partout où règne 
la tyrannie, apparaissent des sociétés secrètes inspirées sans 

doute par l'esprit de liberté, et formées par des influences 
liostih^s goiivernenient. « Depuis plusieurs années ençà, 
écrivit, le 30 mai 1556, Philippe li, en la ville de Lille et 
autres villes voisines, s'est dressée une sorte de confrérie de 
gens de diverses* qualités, qui s'appelle la Confrérie des Com- 
pagnons du poiir{)oint. Elle consiste en ce que avant que 
d'être reçus en icelle, ceux qui désirent y entrer, jurent de 
tenir secret ce qui s'y fera. Ët s*en vont iceux confrères sou- 
vent de ville en ville voir leurs compagnons; y étant arrivés, 
ceux-ci les logent et nourrissent h leurs dépens. S'entre 
connoissent iceux compagnons par signes que nul n'enlond 
que eux-mêmes, et il y a entre eux des maiconditionnés et des 
suspects de mal sentir de la foi *. » Ces compagnons du pour- 
point, qui ne sont pas sans analogie avec les francs-maçons, 
«•ontribuèrent peut-être développer l'organisation de la fa- 
meuse sociélé des frères de la Rose-Croix fondée vers 1484 
par Christian Hosenkreuz, moine gentilhomme de Franconie, 
et dont un des plus célèbres propagateurs fht ce protée his- 
torique qui s af)pela tour à tour Joseph Balt^mo, le vicomte 
IMiénix, le mar(|uis Aua, le comte de Ca^liostro. 

van (1er Katelync, li' Cihenill, nm hot vry op(*nlli« k slraffen iJer afgodischer 
leere, ghdjrandl (deu il upril <55ô), tcn grooteu nulle ende verslrootiughf 
aller cbrislenen gheschreven... doer Marten lUcroen. Gbedruct rAolwerpen, 
by Steven Mierdmans (MCXLin ao liea de fifCUUIl sans doute, par suite d'une 
iraosposiUoQ de lettre, pla{aot le X avant le L). 
' M. Gachari». Auttl. AMf.,1.c.,VI]. 193. 



CHAPITRE XLY. 

ABDICATION ET MORT DE CHARLES-QUINT. 
(1555-1558.) 



Après avoir résisté longtemps aux instances de son père, 
Philippe était enfin arrivé dans les Pays-Bas; le 8 septembre, 

il fil son entrôe h Bruxelles, et la semaine suivante (15 et 
16 septembre), il assista aux obsèques de son aïeule, l'inlbr- 
timée Jeanne, morte à TordesiUas, le 13 avril. Ces obsèques, 
retardées à cause de la pénurie du trésor, se firent avec une 
grande magnificence dans Téglise de Sainte-Gudale ' ; mais 
ee n'étiiit point pour assister h celte cérémonie que le roi 
d'Angleterre avait cédé aux désirs de Tempereur : un motif 
plus puissant l'appelait dans nos provinces. 

Le décès de Jeanne avait impressionné Gharles-Quint, et 
sans lui suggérer Tidée de son abdication, ni même la bâter, 
cet événement le confirma dans sa résolution. D'autre i>arl, 
la mort de sa mère, dont il était précédemment le lieutenant 
en Casttile, l'avait rendu le possesseur légal de ce royaume, 
et il pouvait, sans difficulté, en fkire Fabandon à son fils. 
X^é de ÎJ5 ans seulement, il n'avait plus qu'une constitution 
usée par le travail et par les fatigues, une santé délabrée 
par de cruelles douleurs. Fort jeune, il avait été attaqué de la 
goutte, et, malgré les soins des plus habiles médecins, la vio- 



' Voir Histoire de DruxeUea. 
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lence du mal avail crû avec Tâge. Chaque année, les accès 
étaient devenus plus fréquents et plus aigus. Indépendamment 

(\e celle maladie, qui avail succédé aux atteintes de l'épilepsie, 
il était sujet aux liémorroïdes , et les soufï'ninces pliysirjues 
avaient fini par allérer les facultés de son âme. En 1540 déjà, 
l'ambassadeur de France MariUac le représentait Tœil abattu, 
les lèvres pâles, le visage plus mort que vif, le col exténué; la 
parole faible, Thaleiiie courio, le dos fort courbé, les jambes 
si débiles qii a j;,raud'peine il pouvait aller, à l'aide d'un bâton, 
de sa chambre à sa garde-robe. En 12^51, en voulant essayer 
une voiture destinée à le conduire à la promenade, à la 
chasse et aux camps, il tomba et fkillit perdre le peu de temps 
que la nature lui laissait encore '. Les lettres de son secrétaire 
intime, Guillaume Van Maele, le montrent épuisé par les 
fatigues du corps et de Tespht, par ses voyages et par ses 
guerres, sous des climats d'une température opposée, par les 
soins et par les soucis d'un gouvernement vaste et compli- 
qué, par les mécomptes qu'il avait éprouvés des événements 
el des hommes; rongé de tous les maux ; atteint d'une décré- 
pitude précoce ; livré aux intrigues des médecins, et, par une 
singulière aberration d'esprit, repoussant les conseils du pra- 
ticien de talent. Corneille de Haesdorp, pour se livrer au 
charlatan Cal^allus, qui llallait ses goûts et se réglait sur ses 
désirs. Ou le voit alors chercher l'oubli de ses douleurs, 
occuper ses insomnies, en dictant une partie de la nuit, en 
écoulant des lectures, en priant à haute voix, en chantant les 
psaumes de David, en composant des oraisons. 

Ses infirmités s'étaient surtout aggravées pendant l'hiver de 
1553 à 1554. Le 34 novembre, on le trouve derechef perchts 

* Dr HciFFENttEnu, Introduction aux lettres de GuUlaume Van Haele, 

XI-XIll. 
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par la goutte, et obligé de recourir à la main de sa sœur 
pour adresser à Marie Tudor une lettre de remerciment ' ; 

cinq semaines durant, celte cniello maladie le retint au lit 
sons lui permettre de s'occuper des atlaires publiques A la 
cour, on craignit pour sa vie et lui-môme parut frappé de 
ridée d'une fin prochaine < Le roy a nouvelles certaines, 
dit une instruction du 90 janvier !55i donnée aux ambassa- 
deurs de France h Constiiiilinople, que l'empereur est en telle 
nécessité de la santé, qu'il a perdu une de ses mains, deux 
doigts de l'autre, et a une des jambes rétrécies, sans espoir 
de convalescence. 11 est tellement affligé de Tesprit qu'on ne 
lui communique plus rien ou bien peu ; il ne s'amuse plus qu*à 
mouler et dénionler des horloges, dont sa chamlti'e est pleine, 
y employant le jour et la nuit, où il n'a aucun repos. 11 est en 
apparent danger de perdre bientost l'entendement; déjà ses 
sujets des Pays-Bas, Festimant en plus grand danger, le 
tenant pour mort, ont refusé de payer certains deniers qui lui 
estoienl deus. Pour ceste cause, la reyne de Hongrie a esté 
contrainte de le faire voir aux principaux de Bruxelles, en 
une galerie fort longue, au bout de laquelle il sembloit la 
statue d*nn homme demy mort, étant plus maigre et défiguré 
qu'on ne sçauroit penser » Malgré l'exagération intéressée 
de ce document, il oû're trop de coïncidence avec d'autres 
rapports impartiaux, pour qu*il soit possible de le récuser. 

Si extrêmes que fussent ses souffrances, elles étaient pour- 
tant moins âpres que les chagrins rongeant l'âme du potentat. 
Le désastre d'Alger, sa fuite devant Maurice de Saxe, l'échec 

' M GArMAun. l'Abdication de Charles-Quint, 880, D. 4. 

» l.i'ttri' (le I cmporcur, du <9 janvier Ihid. 

* LeUre de Corneille de Uaesdorp, du 29 janvier 4ô54. ibid , note 2. 

« RiBiBii, I. ( II. 485. 
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de Metz, avaient effacé les triomphes de Pavie, de Tunis, de 
Muhlbcrg. Les succès de ses généraux h Thérouanne et à 
[lesdin avaient été des palliatifs; Talmas et Renty avaient 
prouvé que la fortune s'était lassée de lui accorder ses faveurs. 
Il voyait la France et le pape s'unir pour lui arracher fltalie; 
il presscnUiit le recez d'Augsbourg, qui allait porter le dernier 
coup à ses vues d'unité impériale; ses rapports avec son frère, 
naguère si intimes, si affectueux, étaient fort altérés depuis ses 
lent^ilives pour enlever au fils de Ferdinand la couronne des 
Césare, et ses desseins étaient contrariés par tous ceux qu'il 
croyait avoir habitués à une obéissance passive La tombe 
couvrait les hommes qui avaient posé les assises de sa puis- 
sance ; il ne retrouvait plus, dans leurs successeurs, l'alfection 
des généraux et des ministres qui avaient partagé ses périls 
et ses succès. Le dévouement i\ son service était éteint ; les 
peuples étaient mornes; le zèle des grands refroidit Celle 
vie, qui avait été un continuel orage, menaçait d'aboutir à la 
torpeur, et pour un tel homme, il valait mieux cesser de 
régner que de régner sans activité et sans gloire. 

D'autres causes encore faffectaient douloureusement. Un 
soir d'hiver, il s'enferma avec Guillaume Van Maele, en pre- 
nant les plus grandes précautions pour n'être ni dérangé, ni 
écouté par d'autres; puis, après avoir recommandé à son con- 
fident le plus profond silence sur tout ce qu'il allait entendre, 
il lui ouvrit son cœur, lui dévoila ses plus secrètes pensées. 
« J'en restai terrifié; je frissonne même encore en me rap- 
pelant cet entretien , écrivit Van Maele au seigneur de F'rael ; 
j'aimerais mieux mourir que d'en rien découvrir h d'autres 

• Voir Correspondcnz, IIF. — M. Mig.net, l.c, etc. 

' Voir plus loin la IcUre de Marie de Hongrie, celle de Granvclle. du 20 août 
4355. etc. 
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qn*h volls^ « Quels somhres mystères lui fiirent révélés? Cest 

aujourd'hui le secret de Dieu; mais, sans prétendre le péné- 
trer, ne peut-on se demander si l'ambition ardenle de Phi- 
lippe, si la crainte de son impatience ne motivèrent pas la 
résolution de Gbarles-Quint? 

Philippe aspirait h quitter rAn^delerre. Il ressentait pour sa 
fennne tnie invincilile ri'i)nj?nance, et la stérilité de Marie Tiidiu' 
avait étourte en lui tout sentiment d'attraction sympathique. 
L'opinion publique lui était redevenue hostile; les Anglais, 
lui déniant le titre de roi, ne l'appelaient plus que le mari de 
la iL'iiio. Il s'était plaint à mainte reprise de c^s marques de 
mépris et des pas(iuinadcs qui n'épargnaient ni sa personne 
ni ses maîtresses' ; on prétend même que l'idée de relever la 
gloire de son fils, détermina Tempereur à la cession de ses 
couronnes*. Des motif)» analogues, dit-on, lui disaient désirer 
l'arrivée de Philippe dans les Pays-Bas, où la ^AinM-re lui oOrail 
une occasion de se distinguer. A la vérité, il est dilFicile de 
trouver en Charles-Quint des indices de la vive tendresse 
que dénote une pareille sollicitude. Si, dans quelques phrases 
officielles, dans quelques banales démonstrations, on a cru 
voir de l'amour paternel, l'inflexible logique dos laits renverse 
ces suppositions. Les caractères de ces deux hommes étaient 
trop dissemblables; trop de mésintelligences avaient déjà 
éclaté pour qtt*une affection réciproque subsistât entre eux. 

' VcDtQiB est in hilMnia alpioa; ibi Casiar, caplata prius opportuniUto. 
oodosis cubiculi foribus, me vont; imperalaltum eanim rerum quaa auditurus 
6086111 ailentiuin; {ncipit aperire mihi multa ; detegil ipsa pnacordia, meotem. 

animum , celai nibil. Ego fore obatupui, Imo etiam nunc bomaoo referena, 

malimque pcrire quam earum rerum «piemquam pmler te conaciimi reddere. 
Lettres de G. Van Maele. I. c. 34. 

• SiF.iMv.Ma, I. c, 430'". 
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Ainsi, à peine avaitril obtenu le duché de Milan, les royaumes 

de Naples et de Sicile, que Philippe s'était empressé, malgré les 
prières de son père, d'eu exiler tous les anciens ministres et 
officiers, pour les remplacer par ses créatures. Puis, pendant 
qu*il refbsait de venir dans les Pays-Bas, avant d*étre assuré 
de la part d*bonneurs qui lui serait rendue il assiégeait 
Cliarles-Quinl de sollicilalions pour ohlenir une |*art h l'adrai- 
nistmtion de ces provinces, « où beaucoup désiroieiit déjà 
son arrivée \ » Depuis longtemps Fempereur était entouré 
d'émissaires surveillant tous ses actes, épiant avec ardeur 
les progrès de ses maladies, ne dissimulant pas même leurs 
espérances ni leurs désirs. 

Le duc d'Albe était Tàme de celle coterie espagnole, qui 
entretenait, encourageait ou aiguillonnait Tambition de Phi- 
lippe. « Chaque jour, écrit un agent du prince, il y a des 
conférences dans ra[)partcn)enl du duc; on \ discute longue- 
ment et en grand détail \ » Or, de quoi pouvaient conférer 
et discuter des hommes qui, déjii en 1553, mandaient au Uls 
de Charles-Quint : « Sa Majesté est trop âgée et trop accablée 
d'infirmités pour aviser h temps à tout ce qui convient et 
importe pour le bien de I Ktnl ; comme elle veut seule gou- 
verner et pourvoir à tout, tout se désorganise. Si le prince, 
notre seigneur, n'ouvre pas promptement les yeux, pour re- 
médier et pourvoir à ce qui se passe ici, le temps marchera; 
Pétat actuel des choses amènera une chute et une destrnction 
aussi déplorables que celles d'un grand édilice ouvert de 

' Don LiTitQi'i, Mémoins <f« GranveVe, I, i4*S6. 

• LeUre de Granvelle, du 20 aoûH555. PapiemNUU, IV,*63. 
' Lettre de Louis Urejuela à Gonzalve Porez, secrélaire de Philippe, du 
38 jiiillt't 4652. Archiva de SimancM, ann. au Journal du Siège de Mets, 

precile. 
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toutes parts et menaçant ruine. Nous trouvons cependant ici 

un motif de consohuion, en voyant le prince, notre seigneur, 
réunir des troupes et prendre les armes pour sa défense et sa 
réputation. Plaise à Dieu qu'il le fasse en toutes choses avec 
le bonheur que désirent ceux qui Taiment et le chérissent ' ! » 

« J'aurai soin , lui écrit, à la même époque, Sanche de 
Lève, prince d'Asculi, j'aurai soin de faire connaître à Votre 
Altesse tout ce qui méritera d'être porté à sa connaissaaas 
d'abord parce que vous avez daigné me le commander; 
ensuite par ToMigation que m'impose ma qualité de sujet. 
J'obéirai aux ordres que j'ai reçus ; j'acquitterai une dette en 
faisant savoir h Voire Alle^se ce (jui importe à son service et 
ù ragrandidsement de son pouvoir, comme ce qui i)cut lui être 

contraire et opposé Que Dieu garde Sa Majesté beaucoup 

d'années, comme en ont besoin Votre Altesse et ses sujets ; 
mais sa santé n'est pas aussi bonne que nous f)ouvons le 
désirer; eulin Sa Majesté est mortelle. Si Dieu nous i enlevai! 
pendant que Votre Altesse est en Espagne, et que les affaires 
de ce pays sont dans un état aussi critique, au milieu de tant 
d'ennemis et de tant de trahisons, les hommes d'expérience et 
ilésii'eux du bien du service de Sa Majeslé cl de Votre Allesse. 
peuseul que tout serait dans le plus grand danger. Le véritable 
remède, le plus sàr et celui qui convient le^mieux, serait votre 
arrivée dans ce pays. Je ne suis pas le seul à penser de la 
sorte : j'en ai parlé sérieusement avec plusieurs personnes, 
telles que celles que je désigne ;i Voh'c Altesse; je crois que 
le plus grand nombre aurait donné le même avis, si on les 
avait consultées. Je ne remplirais pas mon devoir si, dans ce 
moment, où les motifs de crainte sont tellement puissants, . 



' AichtrfÂ de Simancas, 1. 
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je ne parlais pas en termes clairs et poeitiib et sans rien 
redouter de ce qui peut m*advenir : ma fidélilé et le zèle qoe 

j'ai |)our votre service me serviront d'excuse près de Dieu, de 
Sa Mïyeâlé et de Votre Aitesse. J'ai déjà fait coonailre ma 
pensée par d'autres lettres; mais je me confirme toujours 
davantage dans mon opinion, parce que je vois que cette 
nécessité devient de jour en jour plus pressante'. » Les 
insiiiuiilions sont assez claires; en etîel, h quoi bon garder 
encore des ménagements envers cet empereur qui, ù l'à^e de 
cinquante^eux ans, est jugé trop vieux et trop débile pour 
diriger Tétat ? 

En annonçant au prince la levée du siège de Metz, Sanche 
de Lève lui »'crit encore : « .le prendrai seulement la lilierlé 
de dire que la présence de Voire Altesse est indispensable 
maintenant plus que jamais... Je crains d'importuner Votre 
Altesse, en revenant dans toutes mes lettres sur le même 
sujet; mais, lorsque je vois que cela est d'une si grande 
importance pour Votre Allesse, j'aime mieux courir le risque 
d'être importun que d'encourir par mon silence le reproche 
d'avoir manqué à la fidélité que je vous dois .. Je termine en 
priant Noire-Seigneur de garder la très-haute et très-puissante 
personne de Vode Altesse, cl de l'agrandir par de giaiids 
royaumes, comme le désirent ses sujets et oonnne cela nous est 
nécessaire \ • Malgré le secret dont on cherchait à couvrir ces 
sourdes menées, Gharles-Quint n'ignorait pas ce qui se tramait ; 
et voilà pourrpioi, aussitôt après son abdication, il aura hftte de 
se sc'|)arer de son lils. Ce ne sera point pour se reposer, car, 
dans sa retraite même, il ne cessera de travailler, desoccuper 
des affaires publiques, dont on ne l'entretiendra pourtant qu'à 

Lcitrc du 30 août 1352 Archives de Simancas, 1. c. 
• Lettre (lu 25 décembre 4552. Wid. 
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regret el qu'on ne lai soumettra qu'après en avoir décidé 
D'autres motifs le poussent à la retraite, et le caractère de 

l'hilippe les l'ail pressentir. ConimeiU d'ailleiii*s ce prince qui 
l'ut mauvais époux, mauvais pèi'e, mauvaiâ roi, aurait-il pu 
être bon fils? 

Ainsi, traversé dans ses desseins ; désabusé des hommes el 
des choses; accablé par de précoces et cruelles infirmités; 

prévenu, dit-on, par Vésale, qu'il lui restait peu de temps ii 
vivre; voyant son fils tendre ouvertenieut à mettre des bornes 
à son autorité; s'étant aperçu qu'il fallait lui céder ou recourir 
h la force, et préférant à cette douloureuse extrémité lui 
j'êsigner tous ses états et se retirer de ce monde, « Charles- 
Quint, tîuil de fois auguste, après avoir allVonté les roys ses 
voisins, foudroyé ' tous les ports de l'univers, desfaict tant 
d'armées, iliict mourir tant de millions de personnes, ensan- 
glanté les mers et la terre, pris un pape et un roy de France, » 
vu ù ses pieds le duc de Cleves, traîné à son char les reduu- 
lables chefs de la ligue protestante, repoussé Soliman, conquis 
Tunis, « sentant qu'il n'en pouvoit plus, avoit résolu de se 
retirer au service de Dieu, se soubsmettant à ses saincts 
commandemens pour les observer et aussy pour praclicquer 
le proverbe : De mozo diabh, viejo ereinitano, de jeune diable, 
vieil lieruiite-. » 

Cette résolution a été attribuée à d'autres motife encore. 
GharleMîaint, élevé avec Louis de Blois, qui avait renoncé, 
dès sa jeunesse, à l'édat de sa fortune et de son rang, 

• Votr les Lellns inédites, publiées par M. Gaciurd, d'après les originaux 
ronservés dans les archives de Simancas. — Kllcs étyblissent, comme l a fait 
remarquer le savant archiviste [lietrailc ft uiurl de Chaiies-Quint), le peu 
d'altoruion et de prcvenauces de Philippe envers son pere. 

' liHA.MUUE, 1, 48. 

II. 
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poureulrer dans un mooastère, se sentait porté, dit-ou, ù 
la retraite « par les éloquents conseils de l'éditeur du traité 
(le saint Jean-Chrysostome, consacré k la comparaison des 

pompes de la vie royale et de la sninlelé de la vie céiiobi- 
liquc » En 1535, apiès la briilaule cxpéUiUoa de Tunis, il 
manifesta déjà ce penchant, peu d*accord avec l'idée mon- 
daine de se faire épUer, pour plaire aux dames'. La mort de 
rimpératrice le réveilla plus vivement, et, en 1$49, tl en fit 
la conlidence mystérieuse h don Francisco de Borja, duc dr 
(joudia, qui allait bientôt quitter la vice-royauté de Catalogue, 
(jour entrer dans Tordre des jésuites. On a prétendu aussi que, 
se reprochant remprisonnement de Clément VU ; son alliance 
avcc.Henri VÏII, contraire à ses engagements envers k' pap**; 
rinlôrini accorde aux prolest;iiits , il avait voulu efiacer ces 
actious par les larmes de la pénitence. Mais ces allégations ne 
méritent guère d'être discutées. Si, dans sa correspondance 
il ce sujet, percent de nombreux indices d'un profond dégoât, 
t'Ilc no décèle pas des aspirations religieuses. 

L(î projet d'abdication de Charies-Ouint, décidément arrêté 
en 1553, avait été retardé par de nouvelles irruptions des 
Turcs, par les mouvements de ritalie, par la continuation 
(les hostilités et par le mariage de Philippe. L'empereur ne 
vduhiit pas laisser ii son (ils une succession emban-issee; 
il lui fui lait ramener la victoire sous ses drapeaux et faire 
reculer le roi de France. Plusieurs fois il avait entretenu ses 
ministres de son intention; mais aucun d*eux ne l'influença; 
la plupart, du reste, s'inclinaient déjh vers le soleil levant. 
Oranvelle, qui lui écrivait :« En voyant la détermination que 
Votre Majesté a prise de se retirer, je fais mon compte de la 

' M. KraVVN M IjRfSRMTB, h c, VI, IBD. 
* M. MiOMT, I. c, 6, 144. 
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satvre jusqu'au bout*, » Granvelle était dès lors rhominc du 
prince dont il devait faUnlenient servir l'odieuse politique ". 
Si Gbarle^Quint fut encouragé dans ses idées de retraite, ce 
fut sans doute par Marie de Hongrie, qui depuis longtemps 
aspirait elle-même à se reposer. 

Ce|)endanl, au moment d'nhdiquer, Charles-Ouml, Irappô 
de tristes presseulinienLs , pressa la r<Mne de conserver 
l'administration des Pays-Bas. En voyant ces provinces « si 
pauvres et tellement mangées des guerres et des subsides qu'il 
en avoit tirés, et mesme des gens de guerre licenciés, qu'elles 
n'en pouvoient plus et qu'on ne savoit s'imaf^inei' plus j^^rande 
désolation', » il prévoyait l'avenir; niais eiie lui répondit : 
« Monsieur, avant mon dernier retour à Anvers, j'ai vu que 
Votre Majesté n'a pas trop bien pris ma démission : il m'a 
donc paru nécessaire de vous déclarer les causes qui m'y 
i»nt déteruiiuée, pour satisfaire Dieu, le monde et mon hon- 
neur. J'avois pensé dilï'éier .jusqu'à l'arrivée de votre lils; 
mais, prévenue que Votre M^esté compte partir bientôt pour 
l'Espagne, je n'ai pu tarder davanti^. » Rappelant dans 
quelles circonstances et à quelle condition elle avait accepté 
s;i charge : •< D'apn'^s cela, ajuula-t-elle , j'ai l'ait diverses 
poursuites près de Votre Majesté, pour qu elle pourvût h mon 
' remplacement, tant parce que je reeonnoissois de plus en plus 
mon insuffisance et incapacité, comme femme, de pouvoir 
j^onverncr, que pour accomplir un vœu solennel. En 1540, 
entre autres \ ce ne fut que sur voire promesse d'accéder 

' l^lre du 3 septembre 1554. Papiers tTétat. IV, 299. 

* Voir les rapports qu'il adresse à Philippe. /6id. 

* iDstnicUons données aux ambassadeurs de Praooe, prédlées. 

< En 4 038, eUe avaiid^à doooésa dttnissioD, et D*avait oonsenti à oonaerver 
ses foDctions • que tant que le temps seroit autre. » Lettre du S9 avril. Corru- 
pandêHi, II, 683. 
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bientôt à mon désir, que je consentis à attendre votre retoar 
dans les Pays-Bas. Puis, quand Fusurpation de la Gueldre, par 

le duc de Clèves, vous y eut ramené, je restai, par votre exprès 
commandement, raou respect, mon obéissance et mon amour 
me portant à vous obéir plutôt que de remplir mes obligations 
envers mon créateur. Enfin, après la conclusion de la paix 
vous parûtes céder h mes sollicitations, et il vous plut alors, 
avant votre dt'parl de Maestriclit, de me dépécher lettres me 
déchargeant de mon gouvernement, six mois après votre 
retour en Espagne, temps nécessaire, disiez-vous, pour 
envoyer votre fils dans les Pays-Bas. II n*y vînt que long- 
temps phis tard, et, h son arrivée, je vous rappelai voire 
promesse; rannce suivante, à Augsbourg, je réitérai mes dé- 
marches, mais sans plus de succès. Ën m'iuformant de votre 
intention de renvoyer momentanément votre fils en Espagne, 
vous m'exhortâtes à avoir patience jusqu'à son retour. Suppo- 
sant que son absence seroit de courte dui ée, je me soumis de 
nouveau vos ordres; hii méme à son départ me [tiomil de 
vous rappeler votre promesse dès son retour. Or, aujourd'hui 
ce prince va arriver, et puisque j'ai tenu, et au delà, tous mes 
engagemens, je considère, avec votre bonne grAce, et en 
vertu des lettres délivrées h Maestricht, mon congé comme 
étant donné et accepté. Que Votre Majesté ne me sache point 
mauvais gré de ma persistance; qu'elle me continue ses 
bonnes grâces, qu'elle se contente de l'amour et obéissance 
que je lui ai montrés, au point de lui sacrifier, non sans 
inrjuiclude de ma conscience, mic promesse laite ;i Dieu. 
Tarder plus longtemps de remplir ce vœu seroit une faute 
grave que Votre Msgesté, prince juste et catholique, ne me 
voudroit commander ni conseiller. 

j» Indépendamment de cette circonstance, il en est d'autres 
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qui m'obligent, aux yeux de Dieu, de me départir de cette 

charge. Ne me dissimulant pas mon insufiisance, j*ai la con- 
scieuce peu rassui-ée d'avoir accepl^î un tel gouveroemeui 
sans avoir toutes les qualités requises. Je manque à mon 
devoir envers mon'prince, en occupant ce poste dans de telles 
conditions; je m'expose h compromettre mon honneur si je 
le conserve avec la conviction de ne pouvoir l'occuper cnn- 
venablement. £d effet, taat plus ai eu d'expérience, d'aullaut 
plus ai reconnu mon incapacité. Si mon défont d'intelligence 
ou ma présomption me l'avoit caché, Votre Msgesté elle-même 
ra'eût dessillé les yeux et donné bon exemple. Doué par ' 
Dieu d'un si grand et vif entendement, étant appelé par lui au 
gouvernement de puissans royaumes, ayant l'expérience de 
la bonne et de la mauvaise fortune, possédant l'habitude de 
gouverner des peuples de moeurs et de caractères si différent, 
sachant manier les hommes, vous regardez la tâche comme 
au-dessus de vos forces et vous y renoncez, lin présence de 
cette détermination que Votre Majesté n'a pas seulement prise 
depuis ses grandes indispositions, mais depuis longtemps, 
comment moi , femme inepte , scrois-je assez téméraire pour 
me croire capable de conserver une charge si diliicile, d'admi- 
nistrer même le plus petit pays du monde? 

> Tout état doit désirer avoir pour souverain le prince le 
plus savant, le plus entendu aux aflhîres, le plus vertueux : 
c'est le meilleur des biens qui puisse advenir h m peuple. Et 
pourtant le gouverneur d'un jiays a besoin de plus de science 
que le prince même : celui-ci n'a de comptes à rendre qu'à 
Dieu; celuirlà est responsable devant Dieu, devant son prince 
et devant la nation qu*il régit. Le prince est obligé de 
gouverner ses sujels; ceux-ci, de lui obcii', de le respecter, 
de le servir, de l'assister, de le conseiller selon leurs capu- 
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cités, el lorsqu'il a leur affection, la tâche lui est rendue facile. 
11 n*en est pas de même du gouverneur : quelque accompli 
qu*il soit, il sera sans cesse traversé dans ses mesures, car 

«i» général les empôehans sont bien plus nonihi'eiix que les 
assistans. Il ne lui est guère possible de satisfaire à la fois sa 
(H)nscience et les sujets de son souverain; combien donc cette 
responsabilité est-elle plus iprande,* lorsqu'on accepte une telle 
mission, sans avoir les talents nécessaires pour la remplir? 
Combien serois-je présomptueuse et coupable de conscrvcM" 
une |)nreillc position, alors que, sans avoir l'intenUon de me 
comparer h Votre Majesté, je vois entre vous el moi, pour le 
savoir, Texpérience, la science du gouvernement, la distance 
de l'ineptie de la femme à la force de Thomme, la différence 
du blanc au noir? 

» Quand inèiuo je possèderois tous les talens nécessaires 
pour me charger d'un gouvernement de celte importance, 
l'expérience m*a prouvé quune femme, même en temps de 
paix et dès lors bien moins encore en temps de guerre, ne 
peut le faire au gré de Dieu, de son prince et de son honneur. 
Outre les Iravaux et les soins inliérens h toute grande 
adiiiiuistralion , dnns ce pays les gouverneurs doivent se 
mettre en relations avec tout Je monde, afm de gagner les 
votes, tant de la noblesse que des communes; car ce pays 
n'est ni une monarchie, ni une oligarchie, ni aussy du tout 
en république ; or, une femme, surtout une veuve, ne peut 
Ir l-iii'c convenablement. La nécessité el le bien des affaires 
m'ont imposé bien des choses qui me répugnoient, et l'on ne 
peut disconvenir que, de quelque qualité qu'elle soit, la 
femme n'est janmis ni respectée, ni crainte à l'égal de Thomme. 
Quand éclate la guerre , qui est en ce pays plus souvent que' 
de l)esoin, est-il possible qu'une femme y remplisse son 



Digitized by GooqI] 



ABDICATION £T MORT DE CHARLËS-QIINT. iil 

devoir. Elle es( responsable de toutes les fautes commises 
par les autres , et si je voulois rapporter toutes mes tribu- 
lations, il me faiidroît écrire un volume; d'aillours. Voire 
Mîyeslé les sait et elle est à même li eu juger. Gouverner ces 
provinoes, élre chargée de leur défense, sans s'en bien avant 
mêler, est chose du tout impossible, à moins de se résigner 2i 
assumer la responsabilité de toutes les faultes et même des 
actes coupables ; à endurer les réclamations et les prolesla- 
lions de ceux dont on n'accueille pas les demandes. Alors 
s'élèvent de toutes parts des plaintes, et les plaiguans peuvent 
parier eo plusieurs lieux, tandis que l'accusée, seule contre 
tous, isolée, incapable de se disculper, se voit imputer les 
malheurs du peuple et les désastres de la guerre. A elle les 
reproclies d'iiK;ij)acité, sans d'autres plus graves encore, et 
elle tombe en mésestime et malveillance près du peuple. Il 
rejette sur elle l'odieux des sacrifices qu'exige la guerre, et, 
rendue désagréable à tous, malvoulue, elle est paralysée dans 
ses efforts, contrecarrée dans ses meilleurs desseins, les 
inaiveillans ayant plus de moyens de traverser le bien, que 
les l>ons à l'avancer. 

> L'homme eûL-ii moins de savoir et d'expérience (]ue la 
femme, ne rencontre pas les mêmes difficultés, car il a plus 
de moyens de les prévenir. Ainsi, sans nul scrupule, il lui 
est permis de fréquenter la société de tonte espèi;e de gens, 
de se trouver parlout où il pourra rendre compte dt* ses 
itoUous personnelles et de celtes des autres. Il a les armes en 
mains pour se ftiire craindre et obéir; il a le pouvoir d'exé- 
vutBT mille choses qui le feront aimer autant que redouter. Il 
satisfera diacun, et comme, en cas de danger, il {)ayem de sa 
personne, on ne lui demandera i)as plus que de hasarder sa 
vie, avec la raison requise, pour le service de son prince et 
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pour le bleu de la pairie. ËaQn, il lui est permis d'apaiser les 
disputes des malveillaDS ou maldisans, comme Votre Majesté 
bien souvent Tallègue. Ce sont là des conditions essentielles 

pour bien gouverner, et une femme ne les possède pas. Voire 
Mnjesté Sîiit que, \mv zèle pour son service, j'ai souvent fini 
plus que mon sexe el ma vocation ue le comportoient. Elle a 
apprécié les inoonvéniens que sa présence seule a prévenus 
durant cette dernière guerre. A quoi n*eu88é-je pas été 
exposée? M'eût-il été possible d'obvier au danger, puisque, 
femme, j'aurois dû laisser à d'autres la conduite des opéi aiioas 
militaires? Et si cepeudanL, par leur mauvaise direction, il y 
avoit eu conquête de pays ou de place de guerre, j'en aurois 
innocemment supporté les conséquences; Votre Migesté en 
auroit éprouvé la perle, moi le déshonneur perpétuel. 

» Je ne metendrai |»as longuement sur daulres points 
plus atressoiies el cepeudaut d'une grande imporlanoe pour 
moi. Quelle que soit mou airection pour votre fils. Votre 
Majesté doit considérer qu'il me seroit trèsKlur, après Tavoir 
servie jusqu*au bout, d'avoir, à mon âge, à recommencer 
mon ABC. Une Femme de cinquante ans, après en avoir 
servi viu^^-qualre, doit, me seuibic-t-il, se couleuler, J)0im' le 
reste de sa vie, d un Dieu et d'un maître. Puis, je vois eu ce 
pays dominer la jeunesse, et je nesauroîs ni ne voudrois 
m'accommoder avec ses mœurs. La fidélité envers le prince 
et le respect envers Dieu sont si altérés, les hommes dévoués 
si rares, non-seulement ici, mais |)resque partout, qu'indignée 
el irritc'e de cet élal de clioses, loin de vouloir les gouverner, 
je refuserois de vivre privément au milieu de telles gens. 
Aussi fussé-je homme ; eussé-je toutes les perfections, j'af- 
llrme à Votre Migesté que mon horreur pour le gouvernement 
est telle que, plutôt que de le reprendre, je préférerois gagner 
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ma vie en travaillaot. «Taurois le plus beau royaume que je 
me hâterois de m*en défiiire, pour passer le reste de ma vie 
dans la relraite^et servir Dieu le moins mal possible, sans me 

mêler aucunement des nll'aires de ce monde. 

» Votre Mnjestê se souvient que, dès mon veuvage, je lui 
manifestai rinlealion de me retirer en Espagne, afin de 
n'employer au service de la feue royne madame nostre mère. 
Il a plu à Dieu de m*^ter celte mission, mais il m*en a donné 
une autre. Depuis cfue la reine de France est redevenue 
veuve, et que nos relations ont pu être intimes, notre bonne 
sœur m'a plusieurs fois exprime le désir de se rendre eu 
Espagne, où elle se Irouveroil près de sa fille. Son affection 
pour moi Ta seule retenue dans les Pays-Bas, résolue qu'elle 
étoit de demeurer où je demeurois. Je ne veux pas la priver 
davantage de la présence de sa flile, et je me retire avec elle 
en Espagne; outre le contentenienl de vivre en compagnie si 
agréable, j'aurai la satisfaction delre plus près de Votre 
Mtgesté et à l'abri des dangers que je courrois dans un pays 
constammen menacé par la guerre. Enfin, pour dire à Votre 
Majesté toute la vérité, je craindrots en y restant que, par 
voie indirecte, on m'y voudroît plus employer que je ne le 
voudi'ois; si je m'y refusois, comme je le ferois, car je suis 
bien délibérc^e de tinir ma vie hors de toutes négociations 
concernant gouvernement, n'en saurois recevoir que mauvais 
gré'.. 

Cette lettre remarquable offVe un saisissant tableau des 

difficultés et des déboires éprouvés par Thabile princesse. 
Elle ne dissimule pas ses sentiments h l'égard de Philippe, 
« quelle détestait autant qu'elle en était détestée, » dit un 



• Fio «raoût. Papitn drétal de GrmteUe, IV, M9. 
X. 
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liûUiino d élai en posiliou de bien les cuiniailre tous deux 
Sous l'influence de celte vive et profonde antipathie, son 
empressement à se relirer des aflbires fut tel que, dès le 
1*' octobre, elle congédia, ainsi que sa sœur, les officiers de 

sji maison, n'en réservant qu'un petit nombre pour sou ser- 
vice j)crsonnel 

La résolulion de Charles-Quint n'était |)as moins déUnilive, 
et Marie de Hongrie ordonna, par lettres du S6 septembre, de 
convoquer les états généraux à Bruxelles, en recommandant 
« d'envoyer des députés en grand nombre, pour assister i^ la 
renoneialiun el cession (l('>(lils pays au roy d'An^Iclerre, leur 
sire et prince'. D L'empereur écrivit, le même jour, i aux 
^gouverneurs, présideus et cUanceliers > à qui il npftartenait 
de faire cette convocation. « Ayant, dit-il, communiqué avec 
le roy d'Angleterre, mon flls, sur les affaires publiques de 
nos roy. ui mes et états; considérant Tindisposition de ma per- 
sonne, qui ne nie {.ci nicl d(tresnavaiit de voyagei* el de faire 
la peine requise et telle que juscjues à présent ai prise pour 
le bien, défense el pré.^ervalion de mes piiys de par deçà et 
des bons sujets d'iceux, j'ai, pour ces causes et autres booues 
considérations, déterminé et résolu de visiter mes royaumes 
d'Espagne , et de délaisser audit seigneur roy lesdils pays 
èHjuels icellui piéçà a eslé reyu et juré, comme mon seul et 

• Et il re di Spaftna odia Id el lei lui. Mathn de Badoaro, L c. 

■ ■ Les dicles deux raynes ont cejourd'bui rompo leurs eslats, retenant seu- 
lement quelqueti offl( ieis, pour aller aveoques elles. Monsieur de MoUemboys, 

mtîssk'urs les maisires H.illrr v[ Falais demeurent iry, le conlrerolleiir mafstre 
HnuMM Trilhic les siiyt Lcltre de Philippe Nipri à Jean Carelte, présidi-nl de la 
1 hanibro dt> (dinptes y Lille, du i" o» tuluc <555. Archives de LUI'- M. Ga- 
« iiAKn, Hain orl sur ce» Archives, ^9i. — Le iS octobre, les principales dame» 
du pays âlaieni arrivées à Bruxelles, pour faire leurs adieux à ces princesse». 
Lettre du prince d'Orange, du 48octd>re. M. GaoBRV*N PaïasTsaBa, 1. 19. 

* Compte de C. de Berlajrmont, l^xxx. 
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unique héritier, pour Aitur seigneur et prince. Bien que, avant 
mon partement desdits pays de par deç.'i, j'eusse fort désiré 
(Je les visîler, sî est-re que madite indisjujsition ne le pour- 
roil bounenienl eoQiporler : par où j ai trouvé de faire ici 
convoquer, pour le quatorzième jour d'octobre prochain, les 
principaux seigneurs et états, poursuivant madite résolution, 
de feire solempnellement, en leur présence, la renonciation et 
cession susdites, et de feîre recevoir par iceulx ledit seigneur 
roi puui" leur seif^ncur el prince'. » Afin d'éviter tout retard 
ou diilicuUé dans la rédaction des procurations que les états 
provinciaux avaient à délivrer à leurs commettants, la reine 
leur envoya (4 octobre) des formules, avec invitation de les 
examiner dans le plus bref délai possible'. 

L'ai-'seniblée fut ajournée au 25, parce que de fortes pluies 
défoncèrent les cliciniiis et retardèrent l'arrivée des députés 
des provinces éloignées \ On attendait aussi, parait-il, l'arcbi- 
duc Maximilien *, Cbarles*Quint avait même espéré que le roi 
des Romains assisterait à la cérémonie de son abdication. 
Depuis la diète d'Augsbourg leurs rapports étaient restés 
empreints de froideur, et plusieurs fois des démêlés assez 
vifs faillirent anjcnei' enti e eux une rupture complète \ D'un 
autre côté , les archiducs ne dissimulaient pas leur éloigne- 
ment pour leur cousin, qui ressentait pour eux la même 
aversion *. Arrivé au terme de sa carrière et prévoyant les 

* M. Gacrako, AnoIeet$ê Mgiquei, 70. — * 7t. 
' E. Db Vuk, Chron., ^ 431. 

* Lettres des députés de Namur, du iS octobre IS55. M. Gacham», 1. c, 76, 

note i . 

* Voir Corrrxponiienz, MI. 

Dans son >»polopie. (iiiill;iume lo Taciturne ilil que le cardinal de Granvelle 
empoisonna, par ordre de Tbilippe, Maximilion II, alors qu'il n élait eocorts 
que roi des BomaiDs; U tenait oe lÉil do ce priooe Itti-méme. 
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Ainestes conséqaences des dissensions qui séparèrent la 
branche aliemande et la branche espagnole de la maison 
d'Autriche, Gharles-Qaint comptait sur Farrivée de son (Vère 

ou de I archiduc Maximilicn, pour rc^lahlir la concorde entre 
les membres de sa famille; mais Ferdinand savait r]i!c Philippe 
aspirait toujours à supplanter ses enfants et, après avoir 
vainement cherché à dissuader son frère d*une résolution 
sujette, à ses yeux, à « dirréparables inconvéniens et doro- 
maigcs pour les Pays-Bas, pour l'Italie et pour l'Allemagne * 
il allégua l'étal de l'enipire cl de ses propres royaumes pour 
décliner l'invitation qu'il avait reçue. Au dernier moment il 
consentit pourtant à envoyer le second de ses lils, Ferdinand, 
qui arriva à Bruxelles le 91 ou le 93 octobre*. 

Dès le 8 octobre, Marie de Hongrie avait ordonné aux 
présidents des conseils de justice de fîiire graver de nou- 
veaux sceaux aux titres du l'oi, pour s'en servir après l'abdi- 
cation de l'empereur \ Le 20, Cbarles*Quint manda au palais 
les chevaliers de la Toison d*or présents à Bruxelles, et les 
informa de son intention de céder à son fils, sans aucune 
réserve, ses pays de par deçà avec le duché de Bourgogne, et 
de l'investir de la dignité de chef et souverain de l'Ordre. 
A cet effet, ils se réunirent le lendemain en conseil. Après un 
nouvel exposé des motifs de la réunion, Philippe se retira, 
afin de permettre à rassemblée de délibérer librement. Le 
résultat de te délibération n'était pas douteux : il y eut assen- 
timent unanime et, à sa rentrée dans la salle, le roi reçut les 
compliments des chevalieis, 

' Lettre (lu 9 juillet. C.orrespondenz , III. 662. 
* M. Gacuaad, L'Abdication de Charles-Quint. 

' Ar^fvM éH royaumt, ctrioo : ÉTATS-GiiiteAUX. — M. A. PimaAn • 
publié cette letb« dan* sa Biogrt^e précitée, S44 . 
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Reveuaot à l'idée qu'il avait déjà plusieurs fois conçue 
l'empereur notifia ensuite à rassemblée sa résolution de ren- 
voyer à Henri II le collier de Tordre de Saint-Michel. * Je ne 

veux plus le porter, dit-il, non-seulement h cause de l'inimitié 
qu'en son vivant le roi François I" m'a manifestée et dont 
son fils semble avoir hérité, mais parce qu'on admet dans cet 
ordre des personnages ittdignes d'y entrer, des hérétiques, 
des traîtres et d'autres infômes. Du reste, déterminé h me 
retirer en Espagne, il m*est désormais impossible de me 
soumettre aux obligations attachées h cet ordre. » Approuvant 
cette résolution, les chevaliers décidèrent que Toison d'or \ 

■CeUe pensée, que dous avons vu se manifester en 1;>5i, Charics-Quint 
faviit déjà eue en (S60, et alors il avait voulu renvoyer tout à la fois Fortlre 
de Saint-Michel et celui de la Jarretière. « Le roi de France, au dernier ordre 
qnll a tenu, a créé clievalier en icelui, le Rhingmve, rebel à Sa Hi^jesté Impé- 
riale, ce qu'elle a senti, et comme il y a lonplemps qu'il vouidroil bien estre 
(Jesveloppé et de l'ordre de France et de relui d'AnpIeterre. i! m'n commandé 
l'cscnpre ,i Vostml Ile Majesté , pour en avoir son advis, le communiquer par 
delà a ceulx qu'il lui semblera. Lt quant a celui de France, il sembleroit quasi 
qu'il se pourroit faire en teste coDjecture et sans démonstrer mespris ou 
conlenlenient dndit ordre, ni sentiment à rencontre du roi en particulier, le 
fondant seulement sur ce que Sa Mi^jeslé ne veulle esire comprins en nul 
ordre, adQuel soit reçu pour confrère un sien suj^ reMle... » Lettre de l'évè- 
que d'Arras à Marie de Hongrie, du t3 octobre 1550. — < Du fait de l'ordre de 
France ef d'Angleterre, j'en ai prirlé à M. du Reulx et de Prnet, pour non estre 
autre chevalier ici de l'ordre, et quant a eulx, ils vouidroient qu'il y cii'^l plus 
grand nombre pour donner advis sur ung tel point : si est-ce que par maniért* 
de devise, et en attendant qu'il y eust plus grand nombre pour donner ledit 
adviSf ils ont bien donné à cognoistre quil ne leur semble qnll soit encore 
temps de s*en délUre, et mesme que la couleur du Rbingrave ne peult militer, 
puisque l'on Yti passé à autant d'aulras rebelles de Sa Majesté, et que pour 
Angleterre ne semble esire convenable les irriter dnvanlatre pour ce tem|")s ; de 
mon cosié je tiendrois que ce seroit le meilleur... » Lettre de Marie d»' Hongrie 
a l ev^que d Arras, du 22 octobre 1530. Reg. Collection de doc. hmt., VIII, 
f" 33 et 36. 

* Ces Ibnctions étaient occupées depuis 4860, par Antoine de Beaulincourt, 
seigneur de Bellenville, de Vendeville et de Lanson. 
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muDÎ d'une lettre pour le connétable de Montmorency, 
irait reporter le collier, le manteau et le livre des statuts; 
il devait aussi insinuer, sans toutefois y mettre la moindre 

insistance, que Henri II manquerait aux convenances, si, 
conforiiu ineiil aux sUUuls de l'ordre de la Toison d'or, il ne 
renvoyait pas les insignes de feu son père. Cette résolution 
ne fut pourtant pas immédiatementiSxécutée. Après l'abdica- 
lion de Charles-Quint, Philippe, qui sembla affecter aussitôt, 
môme dans de petites choses, de mettre sa volonté au-dessus 
de celle de son père, ordonna (15 novembre) h Toison d'or 
de n'exécuter sa coniuiission qu'après la clôture du prochain 
chapitre, et lorsfiuc ses all'aires lui laisseraient plus de loisir. 
Ce ne fut en effet que le 3â août 1556, que Toison d*or reçut 
ses instructions; comme la trêve de Vaucelles avait modifié 
In situation, Charles-Quint alors écarta toute démonstration de 
haine ou de ressentiment, et attribua le renvoi de son collier 
à l'impossibilité, vu son nouveau genre de vie, de se confor- 
mer désormais aux statuts de l'ordre 

En attendant la réunion des états généraux, Gharles-Quinl 
récompensa plusieurs seigneurs qui Pavaient servi avec zèle 
et dévouement. Il érigea en comtés les terres de Bous^ et de 
('ulembour};, en faveur de Jean de Ilennin-I.i(''tard, son grand 
écuyer, et de Florent de Pallant. La Vère et Flessingue 
furent réunies, sous le titre de marquisat, à titre héréditaire, 
pour reconnaître, disent les lettres d'érection, les services que, 
pendant vingt-cinq ans, Maximilien de Bourgogne avait rendus 
tant sur terre que sur mer (21 oelobre 1555). Le seigneur de 
Praet eût obtenu aussi des récompenses analogues, lui qui, 
dans ces dernières années, avait traité avec Granvelle et 

• Db RBimtNBBw, 1. c. — Voir le fédt que fit de celte mMon TeiM» iTer. 
Àrehirtê hiêtmiqutê du nord de to Frtaue, 3* série, V, 33. 
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Marie de Hon^e, la plupart des aflDiires publiques ' , si la 
mort ne Teût enlevé dès le 7 octobre 1555. 

I/empereur pourvut, le 2Ï octobre, h un ^M'rm<l nombre de 
chaînes vacantes. Une •< autre c uninns>iun de gouverneur et 
souverain bailli, capitaine et gi-anii veneur des ville, chastel, 
comté et pays de Namur, • fut délivrée à Charles de Berlay- 
moot, « au lieu du comte de Hansfetd, lequel, pour certains 
respects et causes, en étoit définitivement depporté. » Le 
comte de Mej^en se vit aussi conlirmé dans le ^gouvernement 
du duché de Luxembourg; et du comté de Chiny. l'hilippe de 
Montmorency, seigneur d'Uacbicourt, reçut la charge de chef 
des finances; Pierre fioisot, seignetir de Ruarl, Toumeppe et 
Huissingen , celle de trésorier général* Le gouvernement de 
Lille, Douni et Orchies passa à Jean de Montmorency, sei- 
gneur de C(jurrières; celui de Tournai et du Tournaisis, à 
Pierre de Werchin, sénéchal de Haiuaut; c^lui d'Arras, 
Avesnes, Aubigny et leurs dépendances, à Maximilien de 
Melun, vicomte de Gand. Philippe de Sainte* Aidegonde, 
seigneur de Noircarmcs, devint bailli et capitaine de Saint- 
Orner; François, seigneur de Noyelles et de Stade, gouver- 
neur êl' capitaine de Belhune; George, seigneur de BeauforI, 
capitaine du grand rlinlcui dei'Eoluse; Philippe de Chassey, 
capitaine du château de Rupelmonde; Adolphe de Bourgogne, 
grand bailli de Gand ; Jacques du Gbastel, capitaine et châtelain 
du petit château de cette ville; Josse, semeur de Courte- 
ville et de Borsl, haut bailli, capitaine et châtelain d'Aude- 
naerde cl de Peteghcm; Gilles de Courteville, capitaine de 
Nieuport; Antoine de Northould, haut bailli de Termonde; 
Philippe de Senzeiiles, maïeur de Namur; Ferry de Caron- 

' LeUres de Uuy de Gomez, cil<}c*s par M. G.ichaho, fietiaile et mort dê 
Charle$-Qumt, I, 65, noie 4. 
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(Jelet, châtelain d'Alh; Jean Nicod, capitaine du chàleîiu de 
Fauloongney; Denis de Berio, seigneur de Brust, bailli de 
Waseîges ; Robert de Bemiinicoart, seigneur de Frenin, bailli 
et capitaine des ville et château de Lens et Hennin -Lîétard ; 

Philip|)e de G(Xïgnies, chî^lelain de Braine-le-Comte; Pierre 
de La Fontaine, bailli de Bouvignes et louvelier du pays de 
Namur; Guillaume de Uonloy, Ixiilli de Montaigle; Corneille 
Van der Ee, commissaire général des montres des gens de 
guerre de cheval et de pied. Le docteur Joachim Hopperus 
et maître Lievin Everaerts entrèrent au grand conseil de 
Malines; Pierre Asset, seigneur d'Aigny et de Slave, reçut 
la présidence du conseil d'Artois. D'autres obtioreot des 
dignités; beaucoup d'emplois secoadaires furent remplis, et 
des pensions ou gratifications , accordées en grand nombre à 
d'anciens serviteurs 

II flillut aussi s'occuper d'aplanir les dillicullés soulevées, 
au sujet de la eonvocalion des états généraux et de l'acte 
qu'ils étaient appelés à consacrer. Les députés de Louvain 
déclarèrent qu'ils n'étaient pas tenus d'aller • recevoir et 
adhériter un duc de Brabant qui, selon leurs anciens privi- 
lèges, devoit venir tout premier en leur ville fhire le Arment 
poui' y être reçu; » ils ne conseutii'cnt à assister à l'assem- 
blée qu'après protestation et réserve de leurs droits*. Les 
états du ilaiuaut prétendirent qu'après l'abdication de l'empe- 
reur, leur nouveau souverain c se debvoit trouver audit pays 
et comté, ès villes et lieux accoutumés, pour y Ihire les 
sermons, et observer les solempnités anciennement requises 

' Mandetnenl de Charlcs-Quitit au secrétaira délai, Josm} Bave, ii octobn> 
1588. M. Gacbamo, 1. c, Appendice, !• B. 

* « La km» «pie UMit fempereur en liiteant la cenkm ei rM^BaUdii «s 
Payt-Bas au roj notre sire. ■ M. Gaoiaid, jlna/tcfat èflyjguM* 15. 
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et faites, tant par sadile majesté impériale que par ses prédé- 
cesseurs , et lors y être reçu ; » ils autorisèrent seulement 
leurs députés à assister à Tacte de renonciation de Tempe- 
reur. Marie de Hongrie chargea de Lalaing de leur repré- 
senter que « le pays ne poiivoit lon^Hiemont demeurer sans 
seigneur, ni attendre jusques ù ce que ledit seigneur roy allât 
d'un pays en Taultre pour y être reçu; » ce qui, du reste, 
ne semblait pas nécessaire, ijoutait-elle, puisque les états 
avaient déjîi, en 1549, solennellement reconnu ce prince pour 
successeur de renipcreur, et qu'il n'y avait f)Os lieu dès lors 
d'eu exiger d'autre fonnalité ou obligation avant le décès de 
son père. EUe alloua « d'autres raisons encore pour excuser 
ledit seigneur roy de faire ledit voyaige, tant incommode et 
non nécessaire, meismes en temps présent de la guerre, et la 
saison d'hyver, y joint les inconvéniens qui en pouvoient 
succéder au pays : ainsi, en faisant ledit voyaige en Ilainaut, 
il ne se sauroit bonnement excuser de faire le semblable ès 
autres pays \ » Les députés hennuyers cédèrent; mais ceux 
de la Gueldre et de Zutphen, qui élevèrent les mêmes pré- 
tentions, donnèrent simplement mission à leurs délégués « de 
comparoir et d'assister à rassemblée générale de tous les 
aultres estatz -. » 

De leur côté, les quatre membres de Flandre demandèrent 
que la cession des Pays-Bas, et notamment de leur comté, eût 
lieu avec toutes les charges personnelles et réelles qui les 
grevaient; que le roi FacceptAt et prêtât les serments requis 
dans la même séance. Il leur fut donné satisfaction sur le 
premier point; quant au second, Viglius, chargé d'examiner 
ces réclamations, leur représenta que fétat de santé de 

^^Irede Marie de Hongrie, da 8 octobre 4568. H. Gaciako, AmU. belg.^ 73. 
* La form que uêoU Vmper^wr, etc. 
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reinpereiir no permettrait pas d'ouvrir l'assemblée avant trois 
heures de l'aprèa-dioée, et qu'il ne lui serait guère possible 
de supporter les fiitigues d'une séance qui serait extrêmement 
longue, si le roi était obligé de prêter et de recevoir les 
s<'rnuMits exigés pnr les constitutions dos diverses provinces '. 
Ce l'ut aloi*s aussi que les éUiLs il<i Hrabant obtinrent la 
révocation du concordat conclu, en 1546, avec l'évéque de 
Liège. ËnOn , les députés hollandais se proposèrent d*abord 
de poser la question de savoir ce qui adviendrait si Philippe 
décédait avant son père ; mais, après en avoir conféré avec les 
représonlxints de la Flandre, ils convinrent de ne point tou- 
cher ce point délicat '. Toutes les difficultés se trouvèrent 
ainsi levées; il n*y eut que la province d'Overyssel, de 
Drenthe et de Lingen qui s'excusa de ne pouvoir se faire 
représenter à rassemblée générale 

Dans le même temps, Charles-Quint confirma aussi un 
privilège ivcomnient arcordé (mai 1555) aux états de Hol- 
lande, et déclarant inhabiles à toutes charges et dignités les 
personnes non originaires du comté ou du moins des l^ays- 
Bas; il était &it exception en fiiveur des slathouders et des 
chevaliers de la Toison d'or aptes, en cette qualité, k exercer 
des offices dans toute l'étendue de nos provinces. En solli- 
citant cette contirmation, les Hollandais se montraient déjT» 
alarmés des sympathies de Philippe pour les étrangers; 
il la signa cependant avec son père et la ratifia même après 
son inauguration *. Ce fut peut-être cet acte qui suggéra aux 

' I-»*nre »l(»s dopiité.* tl Ypres, du 19 octobre 4555, citee par M. GacraK», 
/ielratieel mort de Charks-Quml , i, 69, note 4. 
* Ibid. — Rtgiêtrêi Àd. Vam der Goei. ^ 
■ M. Gaciau». Anal, bdfpqntê» 80. 

4 nteveU dte Placard». - Jlf^. Ad. Van der Gou^ ad ann. 4S6B, 51, 77, M. 
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états de Hainaut ridée de réclamer le privilège qui leur fut 
octroyé par lettres patentes du î novembre 1885 : il stipula 

ijue « nuls natifs des pays où ceux de Hainaul étoicnt exclus 
des allaires, ne seroient réciproquement reçus à desservir des 
oifices en cette province, excepté bien entendu les gouver- 
neurs et les chevaliers de la Toison d*or ^ » 

Enfln, le vendredi 38 octobre, ft trois heures de Taprès- 
dlnée, les députés des états, munis de leurs commissions e( 
pleins pouvoirs, se réunirent dans la ^rando salle du palais. 
Elle était « fort bien ornée et tendue de la tapisserie du la 
Toison d'or ou de Gédéou, la plus riche et exquise qu'on sau- 
roit avoir vue. Au côté de Touest, vers Tendroit des bailles, 
contre la cheminée, s*élevoit une estrade somptoeusement 
garnie; elle étoil haute de six {i sept degrés et si grande 
qu'elle arrivoit presfjue jusques aux deux auti'cs eheminées. 
Sous un dais aux armes de Bourgogne, appelé le riche 
dosseret, s*y trouvoient trois belles chayères à doz : celle du 
milieu pour Tempereur ; celle du côté droit pour le roi ; celle 
du côté gauche pour la reine de Hongrie. A droite estoit mis 
un banc tapissé pour les chevaliers de l'Ordre; à gauche un 
aultre semblable banc pour les princes et seigneurs grandz. 
Plus bas, il y avoit d'aultres bancs pour les trois conseils 
collatéraux. Dans la salle, en face de l'estrade, étoient des 
bancs non tapissés, pour les états-; ils s*y rangèrent selon leur 
ordre, assçavoir ceux de Brabant, sur le premier, ceax de 
Flandres, sur le second, et ainsi de suite. » Jamais rasscnil)lée 
n'avait été aussi nombreuse ni aussi brillante; la Flandre 
seule comptait près de cent représentants^ el l'on porte à plus 
de mille le nombre de personnes qui assistèrent à la céré- 
K 

' M. Gachard, Hoticr sur les Archives des ci-devanl états de ce comte. 
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monie. Un espace résen é au public avait été eavahi de bonne 
heure, et, quoique « les huissiers fissent tout leur debvoir d* y 
donner la meilleure police possible, quand il fellut placer tout 

ce monde, l'immodestie d'aulcuns en obvia de manière qu il y 
eut grande division et foulée à ladicle entrée. » 

Un peu avant trois heures, Ctiarles-Quint, vétu de deuil et 
portant le collier de la Toison d'or, quitta sa petite maison du 
parc, accompagné de son Ois, d*Emmanuel-Philibert, de son 
grand écuyer (de Boussu), de son sommelier de corps 
(de la Chaulx) el d'autres gentilshommes. Ses infirmités ne lui 
permcllant plus l'usage du cheval, il monta ime petite mule, et, 
ù sou arrivée au palais, il alla attendre dans ses anciens 
appartements que les députations des états fussent placées. 
Gomme la foule avait envahi plusieurs des pièces voisines, il 
ordonna de les îaàre évacuer sur-le-champ; « à quoy il fht 
obéy en telle manière que plusieurs notables seigneurs et 
personnages des estatz s'en ressentirent et iri'ilèrent, selon 
qu'il se put bien veoir et sçavoir. » Après s'être reposé un 
instant, Tempereur se rendit dans la salle des séances du 
conseil privé, où étaient réunis Philippe, Marie de Hongrie, 
le duc de Savoie et les chevaliers de la Toison d*or (d'Eg- 
mont, (le lîeveren, de lîrédeiocle, de Lalaing, de Uoussu, de 
Werehiu, de Buguiconrt, d'Arenberg, de Molembais). 

A quatre heures, la porte de la grande salle, gardée par les 
archers et les hallebardiers de la cour, 8*ouvrit, et Charles- 
Quint entra, 8*appuyant de to main gauche sur un bâton, de 
Tautre sur Fépaule du prince d*Orange, récemment arrivé de 
l'armée. .\ sa suile venaient Philippe, Marie de Hongrie, le 
duc de Savoie, les chevaliers de la Toison d'or, les gouver- 
neurs de province, les membres des conseils collatéraux .«t 
les gentilshommes de la cour. Tous les assistants s'étaient 
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levés à rentrée de Tempereur, qui lear rendit le salut et alla 
prendre place sons le dais, avec son fils, sa sœur et Emmanuel- 
Philibert, ptnir (iiii lin siège particulier avait été placé près de 
celui de la reine. Les autres personiiîiges occupèrent les Ijan- 
quelles qui leur étaient réservées; au pied de Teslrade se 
rangèrent les gentilshommes étrangers à la cour. Puis, sur 
Tordre de Tempereur, un héraut invita les assistants à se 
rasseotr, et les députés ayant déclaré que leurs pouvoirs 
étaient en règle, la [»arole fut donnée 5 Philibert de iiruxeiles, 
membre du conseil d rt:)l et du conseil privé. 

« Messieurs, dit-ii, bien que vos lellres de convocation 
vous aient informés déjà du but de cette réunion, l'empereur 
m*a commandé de vous le communiquer plus expressément. 
Je dois aussi vous exposer ses conslans efforts, depuis le 
jour bien éloigné déjà de son émancipation, pour procurer i\ 
ses Pays-Bas le bien, repoz et tranquillité. A cel etlel il a fait 
de longs et fréquens, de pénibles el dangereux voyages, 
délaissé ses autres états. Absent comme présent, il a apporté 
tous ses soins à vous régir et gouverner en bonne justice et 
police, à remplir tous les devoirs d'un bon prince, h vous 
[trouver la i>aternelle aflcction, dont il avoil hérité de ses 
prédécesseurs, et que vous mériloienl du reste votre amour 
et votre obéissance envers vos princes. Chez lui celle affection 
est d'autant plus grande qu'il est né dans ces pays; il n'en a 
été que plus enclin à s'employer en leurs afikires, sans y 
épargner sa personne, qu'il a souvent hasardée pour leur 
défense. En paix et en gucri-e, il n'a reculé devant auccm 
labeur, peine, ni travail, pour leur bénélice. Il ne le regrette 
point, car il vous a toujours trouvés bons subjeclz. Aussi y 
eût-il persisté jusqu'à la ûn de sa vie, si l'Age, ses travaux 
et ses fatigues ne Pavaient mis en Félat où vous le voyez. 
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Incapable désormais de supporter ce fardeau , il e^t oUigé 
de s'en décharger et de le remettre à uo autre qui y puisse 
satisfaire. 

* Indépendamment de ce motif, il y a plu^ de douze ans 
que Sa .Mîijt slt' n'a vu ses royaumes d'Espagne, qui depuis 
longleuips le i"q)pelienl. Elle a jusqu'à présent résisté à leurs 
instances, voulant, autant qu'il lui fût possible, ne se point 
éloigner de vous; mais aujourd'hui elle ne peut différer 
davantage. De plus, sa santé, qui s*altère grandement par les 
froidures, exige un climat plus doux, et elle s'est (It-ki iuiiice 
à passer cet hiver en Espagne, ce (jui ne soiillVira pas de 
dillicullés loi*squ'elle vous aura remis à son lilz. S'il n'en étoit 
ainsi, il lui seroit trop pénible, après s'être tant occupé de 
ces pays, d'en retenir la charge, alors que son absence et ses 
infirmités la mettroient hors d'état de vaquer aux soins de 
leur prospérité et de leur défense. Mais elle se console de 
celle dure et dillieile délerinination, dictée par une impé- 
rieuse nécessité, en pensant qu'elle vous remet entre les nuûns 
du roi, monseigneur notre prince, ici présent, son vrai, 
naturel et droicturier successeur, reconnu déjà par vous en 
cette qualité. En âge de i égnei , initié depuis longtemps aux 
aflnires du gonverriemenl, par les charges qu'il a exercées en 
d'autres royaumes et pays, aidé par vous et par tous les féaux 
sujets des Pays-Bas, monseigneur le roi convient parfaitement 
pour suppléer à Sa Majesté Impériale, et elle loue Dieu de la 
grAce qu'il lui a accordée ainsi qu'à vous tous, de prévenir de la 
sorte les inconvéniens, qui souvent advîennent à Tavénement 
de princes n'ayant ni l'âge ni l'expérience requise pour bien 
gouverner. Or, non-seulement Sa Majesté a trouvé en son iiis 
toutes les qualités suffisantes; mais il lui sait une volonté bien 
déterminée de se consacrer à ce pays, dont il hérite avec le 
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cordial amour qui flul partie de cet héritage. Enfin, dans 
l'intérêt de ses royaumes et de ses pays, elle n*a voulu les 

remeUif ;i sou (ils que successivement, atin qu'il prit ainsi 
plus fncileinent la charge que bi elle lui éloit lunibée d'une 
fois sur les épaules. 

» Ensuite de cette résolution, qui a déjà reçu un commen- 
cement d'exécution. Sa Majesté Impériale remet ces pays 
entièrement entre les roaîns de monseigneur le roi ; elle lui 
en donne dès maintenant l'cnti«'re possession connne à son 
lé^Mlime licritier, afin de dorénavant les ré^ir et gouverner 
suivant qu'il le jugera convenir ii leur propre bien. Elle vous 
délie donc des sermens que vous lui avez prêtés, pour que 
vous puissiez rendre h son successeur les devoirs et offices 
requis, Taeceptant et retenant comme votre prince naturel et 
souverain seigneur. Sa Majesté vous [)rie d'avoir pour a^n-éa- 
bles ses constaus eti'orts pour votre bien , les grands soins et 
la conUuuelle vigilance qu'elle a apportés à vous gouverner, 
habilement et activement Fécondée qu'elle a été par ses con- 
seillers et par la reine, madame sa sœur, qui y a travaillé si 
studieusement avec infinies peines et travaux durant tant 
d'années, l/cnipereur comprend toutefois que ses indispo- 
sitions, d'autres alVaii'es et les ciix;onstances i'onl empêché 
d'accomplir tout ce qui se devoit à si bons, si loyaux et si 
fidèles sujets; il vous remercie très-afifectueusement des 
grands services que vous lui avez rendus, pour alléger sa 
ehai*ge, en l'assistant de vos conseils el de vos biens. Il vous 
est rceonnoissant des grandes et notiibles aides que vous lui 
avez accordées et qui, vous le savez, ont été employées, de 
même que ses revenus et les subsides de ses autres royaumes 
et pays, pour le bien et hi défense des Pays-Bas. Il lui est 
extrêmement pénible, après tant de sacrifices, de ne pouvoir. 



m ntCNB DE CHARLES-QUINT EN •BLGIQUB. 

avant soo dcparl, vous garanlir de la guerre. Mais vous 
n*%norez pas les diligences qu'il a foiles à Feffet de vous 
procurer la paix, et en votre dernière assemblée la reine vous 
a exposé la marche des négociations ouvertes h ce sujet, 
ainsi que les préteiUions exorliilanles du roi de France. Sa 
Majeslc espère bien que Dieu, qui est juste juge, donnera 
quelque jour le moyen de le ranger h la raison, et que le roi, 
monseigneur notre prince, ne négligera aucun moyen de vous 
protéger et de vous défendre, pourvu que, comme on doit 
Taltendre de votre dévouement , vous l'aidiez à écarter de 
ces provinces les irréparables désastres de la guerre. Elle 
vous requiert très-instanimenl de vous évertuer à l'assister 
en vos propres dangers, de lui fournir les moyens de sortir 
avec honneur de la lutte, et de prévenir les cahunités que 
votre défout de concours attirerait sur le pays. Le roi, de 
son côté, soyez>en certains, s'y emploiera sans y rien épar- 
gner. 

» Sa l^Ujesté ne veut pas vous quitter sans remplir son 
devoir jusques au bout. Ëlle vous recommande principalement 
le service de Dieu, et vous exhorte à veiller soigneusement 
au soutien de la sainte foi et religion , sous la révérence et 

obéissance due à noire sainte mère l'Kî^'lise. Elle vous engage 
h observer et h faire obsener inviolahlenicnl les édits qu elle 
a publiés à cette fin ; elle a appelé trcs-expressément sur ce 
point l'attention du roi. Profilez de l'exemple qu'offrent ceux 
qui se sont fourvoyés du vrai chemin, en remplissant votre 
devoir envers Dieu qui est le dispensateur de tons les biens, qui 
vous fera prospérer et vous défendni de tous inconvéniens. 

» Que la justice soit toujours tenue en bonneur el respcci , 
car sans elle le corps mystique de la république ne se peut 
soutenir, et par elle vous vivrez tous en bonne union, union 
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9i nécessaire à votre sécurité. Quoique les Pays-Bas soient 
formés de provinces diverses, ils constituent un corps dont 

les membres doivenl rester liés entre eux. En se divisant, ils 
donneruieril tout avantage à leurs ennemis, tandis qu'en 
s'unissant et en s'eulraidant mutuellement, ils peuveatt 
rexpérience l*a démontré jusqu'à présent, résister à quiconque 
les voudroit outrager. 

» Enfin, Sa Majesté vous rappelle le respect et Tobéissance 
que vous devez an roi, notre prince et souverain seigneur; 
elle ne doule pas que vous sei ez pour lui ce que vous avez 
été pour elle, de loyaux et d'affectionnés si^ets, et que vous 
donnerez à votre nouveau souverain moyen d*exécuter ses 
bonnes intentions à votre égard. Quant à lui. Sa Majesté a 
le bon espoir qu'il vous sera bon prince, parce qu'elle peut 
juger de son inclination et de ses actions passées. Elle supplie 
le Créateur d'accorder au roi la grâce de continuer de bien 
en mieux, et de vous vouloir toujours tenir sous sa protection 
et sauvegarde. » 

Ce discours avait été écouté dans un religieux silence, et Ton 
rapporte ( pie, comme l'orateur s'écliaiitVail, remperciir I invita, 
h plusieurs reprises, à se couvrir; mais l'attention devint bien 
plus vive encore quand on vit Gharles-Quint se disposer à 
prendre lui-même la parole. Philippe alla se placer près de 
son père, qui resta assis et, après avoir mis ses lunettes, 
déploya un petit papier lui servant d'aide - mémoire. « Le 
conseiller de Bruxelles, dit-il, vous a exposé les motifs qui 
ont dicté ma résolution; je vais vous en indiquer d'autres qui 
la motiveront davantage encore. Il vous souvient comment, il 
y a eu quarante ans, la veille des Rois, dans ce même lieu et 
presque à la même heure, lempereur mon aïeul m*émancipa, 
alors que je n'avois que quinze ans. L'année suivante, le roi 

13. 
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catholique mourut, et, pour suppléer à l'incapacité de la reine 
ma mère, je fus bientôt obligé de passer en Espagne. En 
1519, il plut à IMeu de rappeler b lui Tempereur, et je 

sollicitai lYleciion à l'empire , non par ambition d'avoir plus 
(le M'ij^nieuries, mais pour le bien de jilu-ieui's de mes 
royauimes et pays, priocipalemeot de ceux de par de^à. 
Depuis ce temps, toiyours mû par leurs intérêts, j'ai fait de 
fréquens voyages : neuf en Allemagne, six en Espagne, sept 
en Italie, dix aux Pays-Bas, quatre en France, tant en paix 
qu'en ^lUM i'fi, deux en An<j;lelerre et deux en Afrique, en tout 
(iuaninle, sîhis compter mes nombreuses visites en mes aultres 
royauimes, pays et islcs, et mon passage par la France pour 
le remède de choses qui pour lors se offroient en ces pays, 
qui ne se doibl tenir pour le moindre. Dans ces divers 
voya<,^es j'ai traversé huit fois la Méditerranée et trots fois 
rOcéan. Ainsi, obligé de me tiansporter de tant de cùlës, 
j'ai dù mainte fois vous quitter ; mais je vous ai laissé, eu 
mon absence, madame ma bonne sœur, qui, comme j'en 
avois l'assurance et vous en êtes d'excellens témoins, a hii 
bon devoir pour le gouvernement et pour la défense de ces 
provmces. 

» J'ai eu ;i soutenir bien des guerres, et cela, je puis le cer- 
liiier, contre ma volonté. Je ne les ai entreprises que lorsque 
j'y ai été forcé et à regret; aujourd'hui encore il me peine de 
ne pouvoir à mon dépari vous laisser en paix et repos. Vous 
devez en être convaincus, du reste, par la communication 
qui a été faite h chaque province en particulier, au sujet des 
dernières négociations ouvertes avec la France. Or, on peut 
bien penser que toutes ces choses je ne les ai pas accomplies 
sans qu'elles me Aissent fort pesantes e( de grand travail; il 
est aisé d*en juger d*aOlears par Tétat où je suis réduit. 
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Aurai, je vous prie de ne me répoler si ignorant qu'il n y ait 
longtemps que j .lie senti et reconnu mon insuffisance pour 

supporter de telles charfçes : je n'eusse pas lardé ii déposer 
lin fardeau qui éloit au-dessus de mes l'urces, si l'incapacilé 
de la reine ma mère et le jeune i\ge du roi mon fils ne s'y 
étoient opposés, car il m*eût semblé chose inhumaine laisser 
de fhire ce que en moi estoit en tel temps et oécessilé. 

> Tootefois, lors de mon dernier départ pour TAIlemagne, 
javois rinleniion et le désir de renoncer au gouvernement; 
mais les atïiiires se trouvoicnt alors dans une situation si 
critique, dans une si grande confusion que, ne me sentant pas 
aussi indisposé que je le suis aigourd*bui, je ne voulus pas 
rejeter sur un autre la peine de les rétablir. Après y avoir 
travaillé, autant que mes infirmités me le permirent, je revins, 
dans ces provinces menacées par une redoutable invasion; 
el, malgré qaes douleurs, malgré le mauvais temps, je me lis 
transporter devant MeU pour essayer de la recouvrer, pour 
monstrer h l'empire que je ne voulois laisser de faire rien de 
ce qui étoit en moi. L'année suivante, après la prise de Thé- 
rouanne et de llesdin, lorsque le roy de France entra en ce 
fiays, je marchai à sa rencoulre, dont il s'en retourna, et 
l'année dernière encore, après la prise de Marieiibourg, je me 
transportai à Namur, d'où bientôt après je poursuivis dans sa 
retraite l'ennemi que je forçai de lever le siège de Renty. 
Dans oes ciroonstanoes j'ai fail ce que j'ai pu et il me desplait 
que je n ai su mieulx faire. 

» Actuellement, outre rinsutlisance et l iiihabilelé que je n)e 
sms toujours reconnues, me voyant tout à fait inutile, n'ayant 
jamais présumé povoir mieulx scavoir donner à Dieu ni au 
monde le compte que je dois, et, dans l'état où je suis, mon 
incapacité devenant plus grande encore, f ai dû prendre la 
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rcsolulioii qui vou^ a été communiquée. Du l'csle, les ul)Sl;ic!es 
qui 8*y sont longtemps opposés, n'existenl plus. La reine ma 
mère est morte; mon fils est arrivé à l'âge d'homme, et j'es- 
père qu'il aura, que Dieu lui accordera les lalens avec la 
force nécessaires pour remplir mieux que moi les obligations 
incombant à un souverain. Je vous i)rie de ne pas voir dans 
cetle renoncialion la pensée de me soustraire aux éventualités 
de peines, de dangers ou de travaux; croyez bien que je n*ai 
eu d'autre mobile que les inconvéniens attacbés à mon impos- 
sibilité et inutilité si grande. Je vous laisse en ma place le roy 
mon tilz, et je vous le recommande, Porlez-lui l'amour et 
l'obéissance que vous m'avez toujours montrés; conservez 
soigneusement entre vous l'union, dont vous ne vous êtes 
jamais départis; soutenez et maintenez la justice. Surtout ne 
permettez pas aux hérésies qui vous environnent de pénétrer 
dans ces contrées. Si quelzcunes en y a, qu'elles soyent 
extirpées et démcinées. Je sais bien que, en tout mou temps, 
j'ai commis de grandes faultes, tant par mou jeune âge que 
par ignorance et négligence, ou aultremeni; mais bien puis 
certiffier que jamais je n*ai faict force, tort ni ii^ustice^ à mon 
escient, à personne de mes subjectz; si j*en ai fhict aucunes, 
ce n'a esté à mon escient, mats par ^orance : il m'en 
desplait et j'en demande pardon. >» 

Puis il termina ce discours en recommandant au roi les 
pays sur lesquels il allait être appelé à régner. Cette pérorai- 
son émut surtout l'assemblée; l'empereur lui-même « montra 
une telle angoisse en son cœur, que les soupirs lui entrecou- 
poient les paroles, les larmes lui découlans des yeux; en 
quoi il fut accompagné d'aucuns. » Puis, quand ccltt- émotion 
fut dissipée, le fameux pensionnaire d'Anvers, Jacques Maes, 
répondit à la proposition , au nom des états généraux. Sa 
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harangue, qui avail été préalableinent soumise à l'approbation 
des étals de Brabant, offre un triste modèle de l'éloquence 
de son temps : dans cette circonstance solennelle, si propi e h 
inspirer de gi aiidcs pensées, Jneqiies Maes, réputé cependant 
un habile orateur, ne sut être que ditl'us et empliatique. Après 
avoir exprimé les regrets causés aux états par la détermi- 
nation de leur souverain : t Outre l'incomparable amour, 
affection et dévotion grande qu'ib lui ont toigours portés, 
dit-il, réduisans h mémoire les grands biens qu'ils avoient 
reçus de Sa Majesté, mesme la gninde fclicilé et pros{)érité 
leur eât^uit advenue soubz son règne el empire, il n'y avoil 
chose qu'ils eussent pu désirer plus que de continuer à 
vivre sous son juste, bénin et modéré gouvernement. Ni la 
difficulté des circonstances, ni les calamités de la présente 
i^uerre, ni d'autres adversités quelconques n'étoient capables 
d'altérer leur amour el leur dévouement pour lui. Aussi lui 
eusseut-ils adressé d'instantes et d'humbles prières pour le 
détourner de sa résolution, s'ils n'avoient su qu'elle étoit 
dictée par des motife impérieux. Quelque grand déplaisir 
qu ils en eussent, ils se sonmettoient donc k sa volonté; ils 
étoienl prêts, en vertu de leurs pouvoirs, à accepter l'acte de 
cession, à recevoir et ù inaugurer le prince son iils, el à le 
servir, non- seulement à la mesure de l'obligation qu'ils y 
avoient, mais de l'extrémité de toutes leurs forces, tant 
ès corps que ès biens, et ce avec la même dévotion, amour, 
zèle et affection qu'ils avoient par ci-devanl fait à son Impé- 
riale Majesté. » 

Passant alors à l'éloge du roi, que lès états trouvaient 
« tant merveilleusement doué de Dieu et de la nature, de 
toute autre grâce, que, cessant tonte obligation, s'ils avoient 
eu la* liberté du choix, c'eût été encore sur lui qu'ib auroîent 
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jeté les yeux, puisqu'ils n'auroient trouvé au monde uu 
prince si parfait et si accompli de toute part, • il exprima 
rassuraace de voir se perpétuer en lui « les divines et 
héroïques vertus de son père, signamment sa coastumière 

clémeiice, bénignilé, alemi)t''rance, magnanimité, conslance et 
inodératiun. » 11 supplia Philippe, « acleodu Testait où se 
trouvoient les affaires de ses pays, qui avoient besoiog de 
lx>nne et preste ayde, > de ne pas s*en éloigner avant la fia 
de la guerre. Il termina par une prière à l'empereur de con- 
tinuer sa bienveillance à ces provinces, en formant « cent 
mille l)<)ns souliails, pour riicureuse issue de son voyage, 
que les états verraient volontiers remettre à une saison plus 
propice, afin de ne pas le savoir exposé aux dangers de la 
traversée pendant l*hiver. 

Après ce discours, qui formulait Tassentiment de rassemblée 
aux propositions de l'empereur, celui-ci ()rocéda à la céré- 
monie de rinvesliture. Philippe se jetii aux genoux de son père 
et voulut lui baiser la main ; mais Charles-Quint, le faisant 
relever, le serra dans ses bras et lui dit en espagnol : « Mon 
cher fils, je vous donne, cède et transporte mes pays de par 
deçè, comme je les possède, avec les amendes, profits et 
cniolumenls qui en dépendent. Je vous recommande la reli- 
gion de la sainte Kgiise, la bonne police et la justice, et je 
requiers tous les étals de se maintenir en bonne union. > — 
« Sire, répondit Philippe dans la même hingué, vous m'im- 
posez une très-grande charge. Néanmoins, constamment 
soumis à Votre Majesté, je continuerai h me conformer h ses 
volontés en acceptant ces pays. Je vous prie toute fois de vou- 
loir les assister et de les avoir en bonne recommandation. » 
L'empereur alors se tournant vers les députés, leur dit d'une 
voix prorondément émue : « Messeigneurs, vous ne devez être 
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émerveillés, si, vieux et débile de tous mes membres, comme 
je suis, et aussi pour Tamitié que je vous porte, je verse 
quelques larmes. » Après ces mots, un secrétaire donna lecture 

des lettres patentes de cession, qui porUiienl la date du même 
jour et relataient la pro{>osition de l'empereur et le conseii- 
ieinenl des étals. Quand la lecture en fut terminée, Philippe, 
qui était retourné à sa place, dit aux états, sans se lever de 
son siège : < Messieurs, combien que j'entends raisonnable- 
ment le langage françois, si ne Tay-je encoires si prompt que 
pour vous povoii" parler en icolliiy; vous entendrez ce que 
i'évéque d'Arras vous dira de ma part. » 

« Soit que, dans le public, on accusât le roi d'avoir inAué 
sur la détermination de son père, soit que Philippe voulut 
aller au-devant de cette accusation, Granvetle em{)loya la 
iiioilit' (Je son discours à convaincre les états que le comman- 
dement exprès et réitéré de l'empereur avait pu seul déter- 
miner son iiis à accepter la renonciation qui venait d'être faite 
en sa fiiveur. » Il exposa que le roi n'avait cédé qu'après 
avoir vu échouer toutes ses représeutations et « avec espoir 
(]u'ii seroit assisté par les états pour porter cette charge, par 
amour correspondant au sien, comme l'on devoil alleiidre de 
si bons, loyaux et atVectionnés sujets. » les remerciant de 
la bonne volonté et de l'affection qu'ils venaient de lui témoi- 
gner, ce prince les assurait que, « de son côté, il avoit la 
volonté d*y foire, avec Tayda de Dieu et leur concours, son 
debvoir, sans y rien espargner du sien, pas même sa propre 
personne, qu'il exposeroit trés-volonliers h tous travaux et 
daogiers, pour procurer repoz et bien ii ces pays. » 11 pro- 
mettait « de leur administrer justice égale, d'observer leurs 
coutumes, libertés et privilèges, de maintenir entre eux toute 
bonne union et concorde, laquelle aussi singulièrement il leur 
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recommandoit, aÛQ que, par mulucUe intelUgeoce, Ton eùi 
meilleur moyen de se soubstenir et de repoulser ceulx qui 
continuellement veilloient pour troubler la quiétude et repos 

de ces pays, où ils vooloienl apporter la servitude qui o[)pri- 
moil les peuples ran^^és sous leur obéissauce. » Il s'engageait 
à ne quitter les Pays-Bas que lorsque ses ailaires l'exigeraient 
absolument, et, dans ce cas, à y rcveuir aussi souvent que sa 
présence leur serait nécessaire. Promesses mensongères, 
violées presque au même instant. Enfin, Granvelle annonça 
que le roi était prêt à renouveler, comme souverain, les ser- 
ments prêtés en lo49, comme héritier présomptif, à chacune 
des provinces. 

Dès que l'évéque d'Àrras fut retourné à sa place, Marie 
de Hongrie demanda à son frère la permission d^adresser 
quelques mots à rassemblée. Les instances de Tempereur et 
celles de Philippe n'avaient pas ébranlé sa résolution, et elle 
s'étoit démise, le même jour, de son gouvernement. Dans un 
discours entièrement écrit de sa maiu, elle annonça aux étiils 
qu'il lui avait été permis enfin de se retirer et qu'elle allait 
partir pour l'Espagne avec son frère. < Je vous assure. Mes- 
sieurs, ajouta-^elle, que si Sa Majesté n*a pas été bien servie 
et si vous n'avez [)as été gouvernés, comme je l'eusse désiré, 
(-•'est en raison de mon insunisanee et non de ma bonne 
volonté. Si la qualité, le savoir et les capacités avoient ré- 
pondu à la volonté, à la fidélité, è l'amour, à Taffection que 
j*y ai apportés, je me tiens sûre qu*il n*y eust eu prince 
mieux servy ni pays mieulx gouvernés, car je m'y suis em- 
ployée fidèlement et avec tout l'amour et toute rafl'eclion 
possible, avec tout le savoir qu'il a plu h Dieu me donner. Je 
supplie, en la plus parfiûte humilité. Votre Majesté Impériale, 
vous Monseigneur, et vous aultres. Messieurs, de prendre 
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mes services en bonne part et de les tenir pour agréables, 

puisque j'y ai osé de toutes mes focullés. S'il y a eu des 
laules de comiuises, pardoniiez-les-nioi en les nllribuanl h 
mon incapacilé, qui, je le recounois, m'eût eulr.iinée dans 
beaucoup d'erreurs sans lassiâtance que j*ai reçue de vos 
prédécesseurs et de vous-mêmes. Vos conseils, vos avis, 
votre appui ne m*ont jamais ûiit défaut pour le service de Sa 
Majesté, ni pour le bien et la défense du pays; je ne pui< 
ni ne dois me dispenser de m'en louer |;r;indement devant 
Leurs Majestés, et de vous eu remercier très-atl'ectueusemenl. 
Indépendamment du devoir que vous avez ainsi rempli envers 
vostre si bon prince et dans vostre propre intérêt, ce que vous 
avez (liit personnellement pour moi, vous donne des titres 
clernels ;i ma reconnaissance. Aussi, soyez assurés (ju'il n'est 
personne qui vous ait esté et (jui vous soit autant alTeclionne 
que moi ; il n'est personne au monde qui désire plus vostre 
bonheur. Tout en accomplissant mon devoir, j'ai désiré 
satisfaire à un cbascun et ne me séparer de vous qu'avec 
contentement. En quelque lieu que je sois, vous me trou- 
verez toujours aussi encline ([ue du passé, t<ant en «çénénil 
qu'en particulier, ù m'employer de tous mes moyens pout 
servir vos intérêts et pour vous procurer tout convenable 
plaisir. > 

Ce discours renouvela l'émotion de l'assemblée. Charles- 

Qumt remercia sa sœur avec tendresse des lon^s et fidèles 
services qu'elle lui avait rendus. Jacques Maes répondit h la 
reine, au nom des étaU^, et lui exprima leur reconnaissance 
« de la peine et bon vouloir par elle Êiits au gouvernement 
desdits pays. » Enfin, après que Tévéque d'Arras eut prévenu 
les états que la prestation des serments aurait lieu le lende- 
main, l'empereur et sa suite se retirèrent, dans i ordre adopté 

X. 13 
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pour leur entrée'. Puis rassemblée se sépara eo proie à de 
vives et douloureuses impressions : les nos touchés de la 
solennité de révénement; les autres effrayés de sinistres 
pressentiments, trop fatalement justifiés par Pavenir 

L'empereur alleiidil dans la salle du conseil privé que la 
l'oule se fùl éeoulée et reprit ensuite le chemin de si» petite 
maison du Parc^. Le même jour, il lit enregistrer et expé- 
dier l'acte de transport des Pays-Bas à son âls. « Considérant, 

■ L.i foinio que usoit romporoiir on TiisTnl la coKsion ilts I*j\s-Bas. • — 
« Sommaire dfsrripf ion ilcf r que pjr un vciiiimly. x.w* jour d ortohre xv Iv , 
fut fail eu la vlilu du liruxelics, uu e^tolt'ut appelez el cuugrcgeii par la Maje»lu 
de Temperour les estatz de tous ses pays d*eiiilias, à raison du dévaiemeot que 
feit à Philippe, par la grâce de Dieu, son (rès-chier el bien«airaé fllz prince des 
roytulmes d'Espaigne et roy d^Angleterre. ■ — • RceneiJ de ce que reropereur 
dit de bouche aux estatz généraux de par deçà, le xxv* d*oeUd»re xv • Iv, après 
la proposilton faite par le roiiseiller, noté par quelque bon personnage estant à 
ladite assemblée. «» Hep. Coll de 'lac fusl.. X - Po]>irr.\ d'i int <lc CranveUr. 
IV. 480. — M CiACHARD, Anol Inlij.. 81, 87, , 97. UO, \0i ; Des anciennes 
Assemblées nalivnole$; L Abdnation île Uiarles-Quinl. — Alentonui d'ïpres. 
cilédansce dernier article. — 1*aqi;ot, iiétn. lill., 111. 304. — NV. Cii>ukL£V4:i:», 
Hiêtùriu dt abdicaticne imiterii a Ctarolo V. 

Beaucoup d'histonens ont rapporté celte grande actaede l'ohdioalioii, mais 
en y i^outanldes détails contredits par les documents ofttnels que nous avons 
pris pour seuls guides. 

' Viglius n nvail pas dissimule à Chorlcs-nninl les rniintc* que lui donnait le 
pmix crncniint d un prince, diri):e |Mir le cierge u Iv-^panne. l'I >ans aiinine con- 
iuii>-cin( e des moeurs, ni du carat 1ère des |K.'upIes des Tays-lkis , 1 ly/ii viia, 
n<" Lxvii, Lxviii, 31). Ces craintes pi»ur ^a^eul^ ou les retrouve cbez la plupart 
des vieux serviteura de Charlca-Qulnt et de Marie de Hongrie. Voir I» lettre de 
Philippe Nigri à Jean Carette, du 4" octobre 4665, précitée. - • Et davantage. 
Madame, je voy des choses à Tadvenir, encoires qu'eussions paix ou trefve, 
que bien heureux se porra estimer qui n'aura charge. Je diroye, Madame, 
voluntiers sur ce propoz plus avant, si je («vois pour ceste heure es^ripre de 
ma main. » Lettre de de Laiaing, du 30 janvier 4666. Utttm de$ wignMn, 
XV. f" f3 

> M. Gaihahu. lied aile el morl de Charles-Qvint. — Sommaire dcsniitUon, 
précitée. 



Digitizcd by Coogic 



ABDICATION ET MORT DE CHARLES-QLINT. iVl 

dit- il dans ce document, où il développe de nouveaux moU& 
pour expliquer sa détermination, considérant qu'en raison de 

noire ù^e, de notre maladie et de nos autres infirmil(!'S, il 
nous esl désormais impossible d'entreprendre les voyages, 
d endurer les peines, d'accomplir les travaux qui incombent à 
un souverain, et de pourvoir, comme nous Tavons fiiit jusqu'à 
présent, au bien, conservation, tuition et défende de nos pays 
patrimoniaux et autres de par deçà, et de nos bons et loyaux 
sujets; voyant que notre très-clier et très-aimé fds est en Age 
compétent pour avoir le régime, gouvernement et entière 
administration de nosdits pays, où même il a été déjà solen- 
nellement juré et reçu, comme notre seul et unique fils et 
héritier, pour ftatur seigneur et prince; — considérant, en 
outre, que le royaume d'Angleterre est bien proclie el voisin 
des Pays-Bas, ce qui donnera à notre fils meilleure commo- 
dité de conjointement les régir et de les administrer, de les 
garder, préserver et défendre contre les entreprises et 
invasions des ennemis, — Nous avons résolu de visiter nos 
royaumes d'Espagne, de nous y retirer pour vivre en repos 
le surplus de no> jours, et à cette (in de céder absolument au 
roi cesdits pays. A cet effet, pour ces causes et autres justes et 
raisonnables considérations qui ont été exposées aux états en 
solennelle coi^prégation, de notre propre mouvement, firanche 
et libre volonté, autorité et puissance absolue, nous avons 
cédé, laissé et transporté, comme par les présentes, nous 
cédons, délaissons el transportons à notredit fils, tous et 
quelconques les pays de par deçà avec leurs appendances et 
dépendances, avec les droits et actions qui y sont attachés, 
sans y rien retenir ni réserver, pour qu*il en jouisse en telle 
souveraineté, hauteur, prééminence et manière que nous en 
avons joui jusqu'à présent, à charge de payer toutes nos dettes 
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«H de satisfaire à toulcs les obligations que nous avons ouulrac- 
tées pour raisons Goncemaot ces pays. Nous le créons et 
instituons, par les présentes lettres , prince et souverain 

seigneur desdils pays, lui permetlant d'en prendre dès n)ain- 
lenaiit enlii're el j)lt'ine possession, de procéder de nunveaii, 
si besoin est, à la prestalioo des sermeos requis, d'y com- 
mettre et instituer des gouverneurs et autres officiers, tant 
pour leur garde et défense, que pour Tadministration de la 
justice, de la police, des flnances et en un mot d'agir en vray 
seigneur souverain, priiiec naturel et propriétaire de ces pays, 
tout conune il le Teroil après notre trépas. En conséquence, 
nous dégageons, par ces présentes, tous évéques, abbés, 
prélats et autres gens d'église, ducs, princes, marquis, comtes, 
barons, gouverneurs, chefs et gens de nos consaulx et de nos 
finances el des comptes, justiciers et oflficiers, eai ilaines et 
gens de guérie, chevaliers, écuyers et vassaux, gens de loi, 
bourgeois, nianans cl liabitans des bonnes villes, bourgs, 
franchises et villages, et tous autres stgeis de nosdits pays 
de par deçà, de leurs sermens de fidélité, foi et hommage, 
promesses et obligations, et leur enjoignons bien expressément 
de recevoir le roi nuh o fils pour leur vrai seigneur et prince 
souverain, de lui prêter serment en la manière accoutumée, 
selon la nature des pays, terres, fiefs el seigneuries ; et de lui 
porter et démontrer tout honneur, révérence, afiîection, obéis- 
sance, fidélité et service, que de bons et loyaux siyels doivent 
à leur vrai souverain el naturel seigneui-, et comme ils nous 
l'ont fait jusqu'aujourd'hui. Nous déclarons inadmissibles tous 
défauts el omissions, de droit ou de fait, qui pourroieot 
exister en cet acte de cession et transport, et dérogeons, de 
notre plénière et absolue puissance, à toutes lois, consti- 
tutions et coutumes qui y seroieut contraires : car ainsy 
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nous plaît-il'. » Philippe déclarn qu'il acceptait cett3 donation 
v\ promit d'en oliserver les conditions. Puis, il cassa le sceau 
de son père |)oiir y substituer le sien; il aaaonga qu'il con- 
servait tous les officiers dans leurs charges, en leur eigoignant 
toutefois de rapporter leurs commissions, afin d'en recevoir 
d'autres accordées en son nom, et de prêter de nouveaux 
serments entre ses mains ■. 

Le lendemain, vers les neuf heures du matui, les étals se 
réunirent de nouveau au palais, à l'elfet de reconnaître Philippe 
pour souverain; les députés de Louvain refusèrent d'assister 
k cette séance, pour ne pas poser un précédent fôcbeux'. Les 
députations de chaque province, celle du Rrabant la première, 
fbreni tour ;i tour introduites dans la grande galerie, où le 
roi se tenait debout, appuyé contre une table, ayant h ses 
oùtés des chevaliers de la Toison d'or et quelques membres 
du conseil d'état. Le conseiller Philibert de Bruxelles exposa 
successivement aux députés le but de la convocation et, après 
(ju'ils eurent reeu et prêté les serments rcrpiis, le p(Misionii:iii t' 
de chacun des corps d'état « récita au roi une petite haranj^'ue, 
au nom de ses maistres, pleine de bons souhaits, congratu- 
lations et offres de services^. » 

Charles -Quint espérait -il par son abdication pacitier 
l'Europe? Désabusé des piojets qui l'avaient troublée pen- 
dant près d'un deni'-siècle, appréciait-il toute la sonnne des 
sacrilices imposés à ses peuples, toute Téleudue des maux 

• noR. n-' 120, f" ij »». — M. Gacoarj}, Anal, belg., lOi. - Papier» d'état rte 
tiiunrelle. IV, 486. 

* Btg. Aà. Van der Coea, ad ami. 4S55, 64-88. 

' Dit KUuws CAronyeA» «an Aroteiufl. — M. Gachakd, AmL belg. Leur 
abMooe est constatée par le prooès-verlwl de la oèrémonfe. 

4 U forme qae usoit Pempereur, etc. — AeUn van d€ dry ttaeten, f"* Hj ' xj 
eliij<xilj 
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causés à rhumanité? Des ouvertures Alites pour un cartel 
d*écbange des pi'isonniers étaient devenues roocasion de négo- 
ciations sérieuses entre le comte de lialaing et Gaspard de 
Coligny ; mais lout en décelant un désir réciproque d'apporler 
un terme à cette dc'plorable guerre, elles n'avaient pas néan- 
moins suspendu ies hostilités. Après la cérémonie de l'abdi- 
cation, le prince d*Orange était retourné à son armée *, et, 
le 98 octobre, il annonça h Philippe que tous les rapports 
s'accordaient à altribucr aux Français l'intention de ravitailler 
Vlarienbourg. Ils concentraient de grandes forces à Rocroy, à 
Maubert-Fontaine, et ce n'était pas sans anxiété qu'où altendail 
une attaque. Le soulèvement des troupes était imminent : 
elles venaient de refbser un à-compie de 8,000 florins % « de 
sorte que si bicntosl n'y esloit poun'cu , il estoit merveil- 
leusement à craindre, avec la coiijoinclure de la venue des 
ennemys, que graudz inconvéuiens en {murroienl sourdre ^. » 

En efi'et, dans la soirée du 39, 3,500 chevaux et 50 ensei- 
gnes de piétons ftiinçais arrivèrent à Gonviu*. Cent cavaliers, 
commandés par Ferry de Carondelet, vinrent les reconnaître^, 
et l'armée se disposa à les suivre; mais les Français la pré- 
vinrent par une marche rapide, s'établirent sous le canou de 
Marienbourg et ravitaillèrent la place ^. Le prince d'Orange, 
renforcé par un corps de chevau-légers accouru du Hainaut^ 
et par trois enseignes dinfenterie tirées du Luxembourg*, 

' LfUre du prince, du 26 octobre. Correspondance de Guillaume le Taa- 
lumê^ I, 460. 
' LeUrada 18 octobre. I6M.. 161. 
> Aotro lettre du S8 octobre. IMd., 168. 

» Lettre du prince, du 3< octobre. /Mtf., 171. 

' Lettre du 30 octoliro. Ilwl., <69. 

* .\ulrc lettre du 30 octolire. /bld., tTO. 

1 UUrcdu 5 novembre. /6k/., 183. — * Lettre du 7 novembre. IbiU., 187. 
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voulut du moins inquiéter leur retraite; mais Philippe, 
inoulraut déjà (?ette circoiispeclion exagérée qui lui enleva 
les fruits des victoires de Saiot-Quentia et de Graveiiaes, s'y 
opposa; il ne voalail même pas qu*on engageât des escar- 
mouches'. Les Français se retirèrent donc (5 novembre) 
faiblement harcelés par quelques chevaucheurs et par les 
petites garnisons des cliàleaiix voisins'. 

Reprenant confiance dès qu'il vit reniinnii rentré dans ses 
garnisons, ou informé du mauvais effet produit par ses 
ordres, peu de jours après les avoir donnés, Philippe écrivit 
au prince d*Orange de délibérer avec son conseil sur l'oppor- 
tunité « du dégast qui se pourroit f^ire au delè de Marien- 
bonrç^, pour rendre ses forts et frontières de ce costé pins 
asseurés, comme la reyne sa tante l'avoit autrefois mis en 
avant, et de quelque bonne fèze avant le licenciement de 
l'armée » Les capitaines estimèrent que, si Ton voulait 
causer de sérieux dommages à la France, il fiitlait que Farmée 
entière y entrât. Pour cela, il étiiit indispensable d'abord « de 
donner aux troupes ung mois de pincnicnl, alin de contenter 
les vivandiers, ausquelz elles étoient grandement endettées, 
et de désengaiger leurs barnois, bacquebutes et aultres sem- 
blables armes qu'elles avoient de piécà engaigez pour vivre : 
sans lequel payement tons les couronnelz doubtoient que Ton 
les sçauroit faire marcher. » Il y avait encore un antre 
obstacle : « personne ne connoissoit le pays, ny les ruis- 
seaux, sinon qu*entendoient iceulx à présent estre très- 
grandz*. > Pourtant des guides assurèrent le prince (li no- 

* Lettrei du M octobre. Correipondaïuê, I, 471 et 473. 

* Lettres du prince, dee 4», 4 et S novembre. Ibid., 47ft, 479, 483. 

* Lettre de Philippe Il« du 7 novembre. Ibid., m. 

* Lettre du prince, du S novembre, ibid , 495. 
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vembre) qu*avec 1,000 à 1,500 chevaux et ud petit nombre 
de ihntasstns, il lui serait fecile de brûler vingt k trente 

villages dans les environs de Maubert-Fontaine '. L'onlrepi'ise 
«Hait lentîinte; niais il n'osa en [ircndre i'iiiitialive; or, pen- 
dant qu'il attendait l'assentiment du roi, de fortes pluies la 
rendirent impossible \ 

Le gouvernement n*avait pu tenir aucun des enj^^j^emenls 
pris envers l'armeo, cl rexaspérniion y élail au comble. Il avait 
lallu au prince d'Orange beaucoup d'iiabilelé pour la contenir 
jusqu'alors dans le devoir, avec de faibles à-comptes de 8,000, 
10,000, 14,000, 90,000 florins, et, après avoir vu la pénurie 
d*argent et de vivres paralyser ses projets, il courait risque 
de perdre la vie au milieu de soldats furieux Les caisses 
publiques étaient vides et l'opposilion des éUils aux nouvelles 
demandes d'aides jetait Philippe, (!<' s son avènement, dans U^s 
plus fâcheux embarras. Qu'attendre d'une armée créandère 
de plusieurs mois de solde, alors que les ministres les plus 
dévoués reconnaissaient eux-mêmes que le pays succombait 
sous le poids des impôts? Dans cette exlivmité (ibarles-Ouinl 
intervint et requit les quatre membres de Flandre, très- 
affectueusement de se vouloir esvertuer pour accorder pleine- 
ment et proroptement la demande qu'il leur avoit Ikite, ponr 
estre ioelle la dernière*. » Cet appel produisit son effet : la 
Flandre consentit, le 37 décembre, une aide de 480,000 livres ^, 
«'I son exemple entraîna le Brabant, l'.Vrtois, le Hainaut, la 

' Lettre du 14 novembre. Comitpm*lanet, I, S03. 

• l.eUres des 49, 44, 48, 46 et 47 novembre 4885. Ibid. 

' Lettres prccilces. 

» I.oUre du t» novembre ISîi.'S. Messager des sciences historiques, 4853. 471 . 
— M. DiEGFRicK. 1. r. - M. (]aciiahii, fietrnite et mort de Charleê-QuitUt 409. 

* Comptes des aides. M. Gacuako, Inventaire prérité. 
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Holiaiide et la Zélande '. « Il est digne de remarque que ces 
accords furent fliits k l'empereur lui-même, quoique ce fût le 

roi Pliilippc, comme souverain, qui les acceptai • 

Mais le mauvais temps ne [ ernielUiit plus de songer ii de 
grandes opérations; il avait même fallu licencier une partie 
des troupes. Le S3 novembre, en vertu d'ordres du roi, le 
prince d'Orange notifia aux colonels et aux lieutenants des 
bandes d'ordonnances « leur renvoy au mesnaige et le casjse- 
ment des recrues ^ » Le 8 décembre, il licencia la cavalerie 
allemande, et, les jours suivants, riniUnterie, ii rexceplion 
des corps envoyés en garnison dans les villes frontières. Ce 
licenciement ne s'effectua pas sans difflcnités; des régiments 
rejetèrent les arrangements [)ro posés pour le règlement de 
leui' solde et refusèrent de recevoir Icui' con^^'é avant d'rire 
intégralement payés. Un corps de cavalerie désign»' pour tenir 
garnison à Moos et à Valenciennes se jeta sur le plat pays 
du Uainaut et y vécut aux dépens des habitants \ Ce ne fut 
qu'au mois de janvier 15!(6, après de longues et désagréables 
discussions, que le- prince, qui était venu camper h Oignies 
(17 janvier)'', parvint i\ faire admettre ses propositions par 
les capitaines des troupes licenciées. 

Au milieu de ses embarras, le prince n'en avait pas moins 
poursuivi les travaux de la nouvelle forteresse et, malgré les 
intempéries qui les avaient beaucoup contrariés, dès la fin de 
décembre elle put recevoir garnison^. Le 17 janvier suivant, 

• 

■ Aeteê d'accord d^aide» dn xvi* iUek aux Ar^ve$ du royaume. 

* M. Gaoiabd, Hebmii» $t mort dê Ckatiu-QuiHL 

' LeUre du prince, du 83 novembre. Cormpondanee^ 9(4. 

* Voir la correspondance du prince. I. c. 

* LeUre du 17 janvier Correspondance, I, 302. 

' Lettre du prince d Orange, du 29 décembre. Ibid., f8S. 
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y entra le régiment de Lazare Zwendy ' et son colonel en fut 
le premier gouvemear Afin de peupler ce fort, nommé Phi- 

lippeville « pour avoir eslc fondé et bùli à i'uvéoemcnl du 

• Lettre du 16 Janvier 1 566. Cormp., 1, 300. Ce régiment était réduit à «,800 
homme», et ce nombre diminuait tous les jtnn; comme on jugeait qu'il flallail 

au rnoin^ 4,ooo hommes dans la place, le prinec demanda d*y joindre d^utras 
troupes. Mémoire joint à une lellre du 7 novcmfirc. Ibirl.^ \S9. 

' FisK.\ — CiiAPKAi VII i.K. — Cette rinon-itance fut mentionnée dans une 
inscription pravée. par les ordres de re( oflicier. dans l éi^lise dfi PhilippevIUe. 
élevée en 155G. Celte inscription, que nous donnons ci-dessous, existe encore 
sur une belle grande pierre em^Asaée près do bénitier, dans la maçonnerie de 
la dernière colonne qui soutient le jubé. Les caractères, gravée très-profdndé- 
ment, sont de beiles majuscules romaines. 

ANNO A CHRÔ NATO MDLV CAL OCTOB DV EXBRCITVS CAROL V 
IMP AVG 61VET1 CASTRVM G0NSTRUXIS8BT ATQVB P06TBA BIS IN 
LOaS BEULVM CONTRA GALL08 TRAHEReT HVIVS VRBIS FVNOA- 

MENTA yVOD FORMX FAVSTVMOVE SIT AT) REPARATIONKM MARI K- 
HVR(,I PAVLO ANTE AMISSI lACI CEPTA AC NOV.E VRIil NOVI PMINCIPIS 
PHIUPPI CVI TVM PATER ADMINISTRACIONE RELGICI OU SENIV.M 
ET IMBECILLITATEM CESSERAT NOMEN INDITVM SIMVL ET HEC 
ECCLESIA ANNO SEQVENTI CONSTRVCÎA EST IN QVARVM RERVM 
MEMORIAU LAZARVS DE SWENDI EQVB8 CiES VAIEST A G0N8 QVI 
PRIMV8 PRiESIDIVM GERAIANORVM MILITVM INDVXU ATQVE VRBI 
PRiEPVrr SAXVM HOC PONl IVSSIT. 

Dans le mur d'un bastion on voyait autrefois les armes d'Espagne, sculptées 
sur un grès peu dur ; le temps et la démolition des remparts l'ont bit disparaître. 
C'est Charle8<hiint, dit la tradition, qui institua les honmu de ftr à» Pbi* 

lippeville, qu'on voit encore aujourd'hui, le jour du vendredi saint, garder dan«< 
l église le (-hrisl au tombeau. Ils sont couverts d'une cuirasse allemande du 
temps, sans brassards, ni cuissards, avec cas(jue a charnière et visieie r.ikiiiue. 
I,es armures sont complélemenl noires, de même que les vêtements de velours 
des juuues gens de buDiic volonté qui lienoenlla place des soldats d'Hérodu. 
Les hallebardes sont très-belles et bien conservées; quant aux dagues, elles 
ont disparu et ont été remplacées, probablement aous Louis XIV, par de grands 
sabres droits de cavalerie, à la marque du régiment de Roynl-Gondé. 

La ISibrique possède, dit-on, un titre relatif à la donation de ces cuirasses 
pour I I ^arde de Dieu, et à l instilution d'une messe à perpétuité, pour le salut 
de l ûme iJe !'em|>creur Charles-nuint; mais nous n'avons pas été assez heu- 
reux pour en obtenir romnnunication. 
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règne de Philippe II • le prince d*Orange distribua les 

terrains de rinléricur î^i quiconque voudrait y bAlir-. La gar- 
• niéou de Marieabourg ayant été considéi^ibleuieul auj^uieutée. 
pour prévenir un coup de maïu de sa part, il mit à Sauiour, 
Senzeilles et Florennes les compagnies de cavalerie de la 
Fontaine, de Wariaool et de Presles*. En outre, Philippe II 
ordonna de cantonner les Espagnols do capitaine Navarrele à 
Mairhe, Laroche et Bastogue, pour renforcer, au besoin, les 
garnisons de la nouvelle forteresse et de Givet*. 

Cependant les négociations entre de Lalaing et Coligny 
avaient marché ; déjà étaient posés des préliminaires présa- 
geant une pacifique conclusion. La France ne soufiVait pas 
moins de la yu(M-re que les Pays-lias, « estant le jiCiiple si 
appauvri des exactions et contributions, tant ordinaires et 
extraordinaires, emprunts des rentes, deniers elers, vaisselles 
et autres semblables meubles ; estans les changeurs et ban- 
quiers si en arrière par le grand crédit qu'ils avoient fait ; 
estant le pays si défourni d'argent, pour avoir esté tiré hors 
d'icelhiy és lieu où la guerre et gens de guen-e se sont levés 
et enlreleiius; estans les églises et ecclésiastiques si rechas- 
trés par les décimes el accrues de décimes et autres impo- 
sitions, xx>mme des cloches et calices; estant la noblesse si 
pauvre et désacréditée pour les contributions, pour avoir 
servi aux bans et rière l>aii>, puiii- avoir au service du roi et 
longs voyages s^julenu grands frais; poui' estre les domaines 
du roi du tout vendus, et toutes les inventions des (inanccs 
mises en exécution ; ne lui restans que les tailles ordinaires, 
déjà pour la plupart engagées aux banquiers, et auxquelles !e 

' Lettre Ûu t9 décembre prédlée. — • Lettres du 6 et du 8 novembre. Cor- 
reMpondane9, 1, IM, 194. 
' Lettre dn 33 décembre. Ibid, ns. — « Uttre du 19 janvier. /6irf.. 304. 
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même peuple n*avoit moyen de fournir, tellement que non 
pour la volonté que ledit sieur roy avoit au bien de paix, 

mais pour respirer et remeUre son peuple du dosospoir où 
l'on le Yoyoil', » il ne monli'a plus la roideur que ses mi- 
nistres avaient iipporlée dans les conférences de Marcq. Aussi 
ces négociations officiellement ouvertes en fabbaye de Vau- 
celles, près de Cambrai, aboutirent-elles bientôt (}i février 
15î$6) h une Irève de cinq ans, s étendant par terre et par 
mer à tous les riais de la France et de la maison d'Autriche 
et rétablissant entre eux la liberté des communications et du 
commerce. Les deux parties conservaient les positions qu*elles 
occupaient au moment de la signature de la trêve, et les par- 
ticuliers étaient réintégrés dans la possession de leurs biens, 
sans cpril leur fut permis loulefois d'en réclamer les revenus 
déjà perçus. Une convcnliou spéciale fixa à trois mois de 
solde de leur grade, la rançon des prisonniers de guerra, 
excepté François de Montmorency» Robert de la Marck, 
d'Aerschot et Mansfeld, exclus nominativement de ce cartel, 
parce que les capitaines qui avaient pris ces grands seigneurs 
ne voulurent [)as renoncer aux bénéfices de leurs captures *. 

Charles-Quint s'était proposé de partir pour l'Espagne 
aussitôt après son abdication. Ën convoquant les états pour 
le U octobre, il avait compté s'embarquer vers le 92', et, 
le f I, il avait prévenu le secrétaire d*état Vasquez de sa pro- 
chaine arrivée. Des ordres furent donnés pour tenir dans les 
ports de la Zélande une flotte prête à appareiller, au plus 
lard, au mois de novembre ; les reines Marie et Eléonore, de 
leur côté, avaient enjoint aux officiers de leurs maisons de se 

■ Lettre de S. Renard, du 8 mai 1556 fapicrs d'état de GranvtiU, IV, IKK. 
- • Dr MnvT. IV, 3' p.irlic. 82. Ribur, II, 626. 
' LeUre de Philippe Nigri, précitée. 
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préparer à les suivre Mais diverses circonstances empé* 
chèreot la réalisation de ces projets. La mauvaise saison, les 
indispositions de Gharies-Quint, atteint, peu de jours après 

son abdication, dune nouvelle attaque de goutte-, et surtout 
le manque d'argent, le relinrent près d'un an encore dans 
les Pays-Bas. Les gentilshommes et les domestiques attachés 
à son service étant créanciers de plus de 300,000 écus, on ne 
pouvait les congédier sans les payer. Or, le trésor était vide'; 
il n'y avait rien à attendre du pays, dont ropposition aux 
aides pctitionnées pour la guerre élail alors furl vive, ni de 
l Espagne fjui ne semblait pas mieux disposée aux laigesses. 

Les nouvelles négociations ouvertes par Philippe 11 pour 
obtenir la renonciation de Tarchiduc Maximilien au trône 
impérial, ne furent peut-être pas étrangères non plus à ce 
retard \ qui contribua à la cession des royaumes ibériques, 
.lusqu alors il n'en avait pas été question, et Ion suppose que 
riuleuliun première de l'euipereur était de les céder à son tils 
en Ëspagne même. Quelles causes pesèrent sur sa déter^ 
mination?.... Tout à coup et sans que rien feût présagé, 
le 16 janvièr 1556, dans sa petite maison du Parc, en pré- 
sence de ses scrurs, du duc de Savoie, de plusieurs grands 
jjersonnages, par trois renonciations successives, il Iransporla 
il Philippe la monarchie des £spagnes avec toutes ses dépen- 
dances dans l'ancien et le nouveau monde \ Puis, en inter- 
venant au traité de Vaucelles comme chef de Tempire, il 

' M. Gagrard, Retraite et mati tie Charleê-Quint. 105-400. 

* Lettre de Philippe II, do 44 novembre 1555. Ibid., 407, note 3 — LeUre 

de Charles-Quini, du 3 novembre Correspoudenz, III, 693. 

' Lettre de Philipi)e II. du 29 février Idôti .M. (Jac h^rd. l.c. 108. note i 

* l oir a ce siiji't une lettre de Philippe II. du li avril <î>67. Papiers d'état 
de Gvanvelle, V. 64. — Relation de F. t'adoaro, 1. c. 

> loir M. Gâcha KD, 1. c. 
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Irouva l'occasion de IrnnsmeUre également à son ûls la sou- 
veraineté du comté de Bourgogne. 

Cette dernière cession avait été retardée par la crainte de 
donner h Henri II uii prétexte de porter la guerre dans la 
Fmiielie-C.niiilé. Le H juillet 1555, on avait rciif)u\Tlp les 
li"aités de neutralité de ce pays pour un t^rme de cinq ans, 
et Cbarles-Qutnt ayant stipulé pour lui personnellement, le 
roi aurait pu se prétendre délié de tout engagement envers 
un nouveau souverain. Déjà même le parlement de Dôle 
avail < fait nppréhender un nommé Eslienne Quiclet, pour 
avtm- h nu iiilellii^'ence au préjudice du service de lenipereur, 
instiguanl les François à occuper le comté, à roccasiou que 
la neutralité n'estoit traitée au nom des hoirs et successeurs 
de ce prince > Après b ratification de la trêve, dans une 
assemblée des états tenue à Dôle, le 10 juin, les commissaires 
de l'empereur (Claude deVerjry, gouverneur du comlé, Pierre 
das Harres, président du parlemeiil de Dôle, et de la Cbaulx), 
renoncèrent .en son nom à la souveraineté du pays el en 
prirent possession de la part de Philippe II K 

Dans rentre-temps les galions d*Espagne arrivèrent, et des 
ordres furent donnés sur-le-champ (mai 1556) pour ravi- 
taillement des navires équij es en Zélande'. Cliarles-Quint se 
prijposait de partir « vei^ la my juing, ou au plus lard à la 
lin d'icelluy mois, estant délibéré de en ceci ne faire change- 
ment quelconque, pour chose qui pust survenir ^ • Cette 
détermination est reproduite dans une lettre, où il dit à son 
frère : « pour raille causes, ne se pouvoir en fagon quel- 

' l.i'iii-e Charles-Quiol, du âû janvier 4556. M.Gacuako.J.c, 117, DOte I. 

• Ihid , M 6. 

4 Lettre de Chartes-Quint, du 5 mai 4S86. Corretjwmffiis, Ut, 688. 
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conque détenir à Bruxedies plus loaguement que josqaes à la 
fin du mois de juin au plus tard » Ces causes on les découvre 
dans la conduite de Philippe II. 

A peine en possession des P;iys-l};is, l e pi iuco avnil voulu 
y laisser son père et retourner eu Espagne'. Le 11 mai, 
il était revenu à la charge, én prétextant la n(^cessité de se 
procurer de Targent. c Pendant que je me rendrai à cet effet 
en Angleterre et en Italie, dîsait-il, si Tempereur et la reine 
de Hongrie abandonnent ces provinces, elles seront bientôt , 
an niépi'is do la trêve, envahies par les Français; il sntlil \\ 
l'empereur de rester w Bruxelles, pour tenir le roi Henri 11 
en respect \ > Le lendemain encore il renouvela ses instances, 
et Marie de Hongrie écrivit à Granvelle : « Je crois que 
Sa Majesté se trouvera difficile de retarder si longuement son 
vuyo«;e, et, pour dire vérité, non sans motif : car ne si,*ais si 
ce seioit la l'éputalion et honueui" du roi de laisser son père, 
eu l estât qu'il est, au brouUy, et luy se retirer en Espagne. 
Je tiendrois que, en cas que Ton sceust persuader à Sa 
Migesté de se mesler de quelques négoces, devant son relire- 
ment, pour le bien des affisiires de son fils, il seroit plus 
déeent que ce fussent celles d'Espagne que de icy et en 
Italie : ceci est plus le mander de ceu.\ qui entrent ù régner, 
que de ceux qui ont le tout babandonné. Ceulx qui donnent 
tel conseil, me semble-t-il, regardent plus à leur particulier 
que à l'honneur, réputation et devoir de leur mijesté^. » 

rhiiippe , prévoyant une prompte reprise des hostililés, et 

' Lettre de Cbarles-Quiot, du 16 mai 1556 Correstpmidance, III. 699. 

* Lettre du roDiador ÀDtooio de Eguioo, du 49 novembre 1555, M. Gacmam», 

\. r.. Mi. note 2. 

♦ Ibid., 124. 

« LuUredu 29 mai 1550. Ibid , 124. 
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s'alurmanl de la siliialion du pays, désirnil aussi coiiberver 
l'ex-régenle à la téte du gouvernemeat. Pour se conformer 
aux désirs de Tempereur, elle avait consenti, durant son 
séjour dans nos provinces, à aider le roi de ses conseils : ils 
lui étaient devenus, parait-il, si indispensables, que lors d'un 
voyu^a' qu'elle fit dans sa terre de Turniioul , il lui écrivit 
coup sur coup pour hâter sou retour à Bruxelles € Je ne 
veux celer à Votre Majesté, mandait Granvelie à la reine, 
sous la confiance et la conjuration qu'elle m'a fôit, que en 
imrlant le roi de combien ces pays demeureront asseullez, s'il 
exécute son dessein de les quitter. Sa Majesté impériale vint 
à dire : lit (|ui pourrgit persuader à icelle qu'elle voulût 
demeurer par deçà aux affaires, ce seroit un grand bien. Mais 
je lui répondis que le tenois impossible, selon ce que j'avois 
connu de la résolution de Votre Msgesté, fondée sur le besoin 
et nécessité, et les raisons qu'il savoit, ni'eslargissant pour lui 
supplier de non mettre icelle en la peine de refus que je 
dnulois VoU'e Majesté faire encore contre sa volonté. Sadicle 
Mâyesté me respoudit qu'il n*en presseroit plus Votre M^esté, 
puisqu'elle lui avoit donné ses raisons et qu'il tenoit que Votre 
Majesté ne se laisseroit persuader'. » Gharles-Quint consentit 
poiii'lant h dilVérer son départ jusqu'au mois d'août ; mais il 
prévint son iils qu'il ne le retarderait pas davantage \ Ce fut 
moins, à la vérité, le désir de le satisiaire que celui de voir 
sa fille et son gendre, qui le décida à celte concession ^ 
Au mois de juin, l'empereur licencia sa maison : elle 

' Voir la réponse de celte princesse- [ ii mai), et une autre leUre du 44 mai. 
Hfs; Coll. de doc. hisl . X. f- 87 el «5. 

* Leilre du 28 mal 4o50. Ibid , f» 97 — M. Gucliard a donné des extraits 
de ces lettres, 1. c, I. xli. notes i el 3. 

* LeUre de GraoTelle, du S8 mai I8M. M. Gâca*RD. I. c, 4SS. 

* /Mtf.. 424. 
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comprenait» outre les archers et les hallebardiers de la garde, 
encore plus de quatre cent cinquante persumies, qui la 
plupart élaieiU espn;;iioles ou belges, il ne conserva que le 
comte de Kœulx, les seigneurs de la Ghaulx, de llerbeunioni, 
de Licques, GuiUayme Van Maele, un certain nombre de 
serviteurs attachés au service de la chambre, de la cuisine, 
de la cave, de la table, de Técurie, et une coirip i<;nie de 
99 hallebardiers. Il se fil précéder en l']sp;igne, tii(-oii. p;ir 
l'ingénieur Sorbion, chargé de disposer ses appartements 
au monastère de Yusle et par un jardinier bruxellois, qui 
prépara le jardin, dont il avait lui-même dessiné le plan et 
qu'il se proposait de cultiver de ses mains, à Texemple 
de Dioclélien En remplacement de Corneille de Baesdorp, 
passé au service des reines ses so'urs, il prit le médecin 
de son fils, Henri Mathys. Quant aux meubles, il n'emporta 
que Targenterie indispensable à ses besoins personnels, quel- 
ques reliquaires, quelques tableaux du Titien et d*un autre 
peintre désigné sous le nom de Michaêl. Les diamants, les 
bijoux, les perles, les pierreries et les autres objets précieux 
lurent remis entre les mains des officiei's du roi'. 

Pendant que l'empereur attendait à Bruxelles l'arrivée du 
roi et de la reine de Bohême, la peste régna aveo une désas- 
treuse intensité, sous Tinfluence d'un été brûlant. Le 5 juin, le 
magistrat ordonna de loger les malades dans les tourelles des 
remparts, et leur nombre croissant sans cesse, on fut obligé 

' Les teUres inédites, publiées par M. Gackard, ne font point mention de cet 
ingénieur. Saivant une lettre du 9 août 4554, les travaux poor la construction 
des bâtiments destinée au logement de remperenr, furent commencés à la fin 
de mai 15K4. sous la direction de fray Juan de Orfega, et la surveillance spé» 
cialede fray Melchior do Pié de Concha. 

* Chronique abrégée de l Hi$toire de Bruxelle*. .ManttiCrit de la MU. royale 

* M. Gaciiaho, 1. c, 425. 

13. 
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de coDâiruire, entre les portes de Cologne et de Scbaertieek, 
des mnisons qui subsistèrent jusqu*ili nos jours sous le nom 

(le Ppsthui/skms. Une quête jçénérale fut faite et les fonda- 
tions pieuses furent imposées, [rmv fournir di;s seeours aux 
malades pauvres'. Des ordoauances des \i) et !29 du même 
mois, prescrivirent d'indiquer, par des torches de paille, les 
maisons infectées de Tépidémie, d*y interner leurs habitants 
pendant six semaines, ou de les transférer dans les locaux 
alVecîtés aux pestiférés, avec d'-fense d'en sortir, sous peine 
(le llageUation et de l)annissement perpétuel. On menaça 
des mêmes châtiments quiconque, à l'exception des curés, 
des confesseurs, des médecins, des religieux assistant les 
malades ou des personnes leur portant des aliments, s'intro- 
duirait dans leurs logis'. Des ordres supérieurs prescrivirent 
il l'administration communale le cunige des canaux el des 
égouts ; on jeta de la chaux vive dans les retraits communs ; 
de grands feux de bois furent allumés trois fois par semaine 
dans les rues; on transporta les pestiférés hors de la ville, 
dont rentrée fbt interdite aux habitants de localités infeclées; 
tous les pauvres sans domicile reçurent ordre de dt'j^nierpir, 
et les autres, défense de sortir de leurs habitations. On recom- 
manda de tenir fermées les fenêtres donnant au midi, el 
d'ouvrir celles qui se trouvaient du côté du nord. Enfin, il 
fut sévèrement interdit d'exposer en vente des fhiits gâtés, 
des viandes et des poissons corrompus 

Malgré ces mesures, la mortalité fut considéi'nl)le, surtout 
dans les quartiers de la rue Haute, de la rue de Louvain, du 
» 

■ Geel correctie bofck aux AreMvet dê la vUh de BtvxHhi. — RistOir* d* 

Brtixelle.t, I, IK.'S. 386. 

' Heel con-ertu- hoeck. — M. Gac^aro, l.c. 

* .M. (iACUARD, 1. C. 
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cimetière de Soinl-Antoiiie et de Féglise de Saiot-Géry 
Dans 800 désespoir, le peuple se livra aux plus étranges 

soupçons : ainsi la rumeur publique accusa le receveur du 
canal de Wilicbruock, Piern; Van(ierhaej;en, d'avoir introduit 
ia contagion. On prétendait (]u'il avait importé beaucoup de 
mauvais seigle contenant « le feu de l'enfer, > et qu'il en 
avait jeté de grandes quantités dans la Senne. Vanderhaegen 
sut se disculper aux yeux du magistrat, qui imposa silence h 
ses accusateurs, mais qui promit en même temps une recom- 
pense de 100 ilorios caroius à qui produirait des preuves de 
ces imputations 

La cour avait fiii devant le fléau. Gharleft-Quint était allé 
s'établir au château de Sterrebeek, appartenant à Antoine 
le Sauvage, fils du chancelier (29 juin ) \ et Philippe II à 
Tervueren (28 juin) *. Pourtant, à la nouvelle de l'approclif 
lie son gendre et de sa fille, l'empereur résolut de revenir 
à Bruxelles, et, afln de puriûer Tair, il ordonna de brûler 
journellement, vingt jours durant, cent fiigots dans la rue 
de Louvain, à laquelle touchait son habitation Il y rentra 
le 15 juillet, pendant que son fils allait la rencontre 
( 16 juillet) du roi et de la reine de Bohême, qui arrivèrent 
deux jours après, et furent reçus en grande solennité^. 
Dérogeant aux anciens usages qui, à rentrée d*un souverain 
dans une ville, [)ermettaient aux bannis de réclamer leur 
grâce, Philippe décida « que, pour ceste fois, sur le fonde^ 

* HiBtoin d» BrwtUu^ 1, 886. 

* Ordoonanoe du SS jnillet 4806. GttU comeikboeek. — Hiêt. dê BimUât, 

I. 386. 

' M. A1.P11. Wavtkks, UiëloùrÉdti emiroHi d$ Bru99ltêi, lll, 181. 

* M GAriiARn, I r., 130. 

* Ordre du 4 4 juillet 4556. Ibid., 131, DOteS. 

* Mutoirede bruxelUs. I, 384. 
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ment de la venue du roy de Bohême, les bannis et délioquans 
ne seroienl menés en oeste ville de Bruxelles, pour bonnes 
considérations *. » 

Pendant les trois scninincs que Maximilien et Marie pas- 
sèrent à Bruxelles, on leur prodigua les Icles de tout ^eure, 
sans tenir compte, parait-il, des ravages de la peste. Le 2 août, 
entre autres, il y eut sur la place de rhôlel de ville un bril- 
lant tournoi, et ils assistèrent aussi k une grande partie de 
( liaîrse à Groenendael-. Mais les plaisirs n'occupèrent pas seuls 
la cour : Maxiinilien ne négligea point les intérêts de son 
père. Dès le mois de septembre \ooo, Cliarles-Quinl avait 
annoncé Tintention de déposer la dignité impériale en même 
temps que ses couronnes héréditaires, et retenant seulement 
le titre d^empereur, il avait remis à son frère Fadministration 
du corps germanique \ Peu rassuré sur les senlimenti> des 
électeurs à son égard, Ferdinand avait cherché à le dé tourner 
de ce projet * ; mais Charles-Quint avait persisté, et il était 
bien décidé à signifier sa renonciation à la diète convoquée à 
Ralisbonne ^ quand Maximilien, secondé par sa femme , par 
Marie de Hongrie, par Philippe II lui-même *, obtint une sorte 
de transaclion, conciliant la résululion première de son oncle 
avec les désirs de son père. (Charles-Quint s'engagea à réda- 
mer la faculté de remettre à Ferdinand le titre d'empereur et 
fadministration de la Germanie, librement et purement sans 
«m rien retenir; si cette démarche échouait, ses ambassadeurs 

' Ordre du 47 jnfllei ISB6.1I. Gacdabo, 1. c, ISS, noie I. 

' nintoire de Bruxelles, 1, 3S5. 
' Lettre de Philippe Nipri. précitée. 

' l.ittrcs de ChaileK>i>int, des 49 octobre 1555. 2S ouï et 8 août 1556. 
Lon espondenz, III, 688, 702, 707. 
» Leltredu 22 mai 4556. Jbtd., 099. 
* Lettre de Cbarlee-Quint, du 42 septembre 4656. Ibid., 740. 
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devaient demander aux étecteurs qu*il lui fùl permis, tout en 

conservant son litre, de transférer le gouvernement au roi des 
UouiiHiis, ou de se choisir un lieuteiianl durant son absence 

Le roi et la reine de Bohême quittèrent Bruxelles le 
8 aoùL Le même jour, Gharies-Quint se rendit à Gand, « afin 
de deslik 8*emberqoer, par le canal, vers les bateaux qui se* 
tenoient prêts pour son passage ^. » Deux flottes : Tune de 
quinze navires bisonyens, asturieiis, castillans; l'aulrc de dix- 
neuf l>àtiments flamands et zélandais, devaient le convover. 
La dernière, qui comptait huit vaisseaux de guerre, était 
sons les ordres du seigneur de Wacken et du vice-amiml 
Gérard de Merckere Maximilien de Bourgogne avait reven- 
diqué l'honneur de conduire hii-nu-nie son ancien maître en- 
Kspagne ; mais Charles-Quint le remercia de ce témoi^nia;;» 
de zèle et dWection, et l'engagea à rester plutôt dans son 
gouvernement, où sa présence était fort nécessaire ^ On 
comptait en effet sur Tinfluence de ce seigneur, pour aplanir 
les obstaeles que la levée des aides rencontrait en Hollande 
et eu Zélande, ainsi que dans le Brahanl ■*. Quant aux llnia s, 
lorsqu'il s'agit de les avitaiiler, on s aperçut que les vivres 
précédemment achetés avaient été gâtés par les chaleurs, et 
peu s'en ilillut que cet incident ne retardât encore leur départ. 
L'argent manquait, et sans Fassistance de Tabbé et des bour^ 
^eois de Middelbourg, on ne serait point parvenu h se pro- 
curer de nouveaux approvisionnements ^ 

* Lettre du 8 aoùl, précitée. — M. Gachard, 1. c, 13t. 

* Lettre du 8 aoùl. précitée. 

* M. GAOïAtD, I. Cm I43« et App. 1* L. — Gomple d*Aert Motkeman ( n* iSI 15) 
aux Arekiveê du royaume. 

* Lettres de Maximilien de Bourgogne, du SI mai 488g; du duc de Savoie, 

du 28. M. GvcHARD. i.c. <43, lU. 

* Histoire dt Bruxelles, I, 384-385. - * M. Gaoiaxd, 1. c, 419. note i. 
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Philippe, les deux reines et toute la cour suivirent Gharle»- 
Quint à Gand, où il resta jusqu'au 98 août. Faisant alors ses 

adieux h son fils, il so dirif^oa vers la Z«Maiidc el alla attendre 
îi Zouburg des vents propices. C'esl de lii qu'il expédia ses 
pouvoirs et ses inslruclions au prinoe d'Orange, au vice- 
ohanoelier George Sigismond Seld et au secrétaire Wolfgang 
Haller, chargés de résigner, en son nom, dans la prochaine 
assemblée des électeurs, la dignité impériale *. Enfin, le 
15 sepltMnhro, il s'embarqua, avec st^s sœiu's, h Flessin^çue ; 
mais, à peine les flottes avaient-elles pris la mer, que le calme 
d'abord, les vents sud-ouest ensuite les retinrent à la pointe 
de Ramekens. Philippe II, qui, dès le 5 septembre, avait 
ordonné aux magistrats des villes du littoral « de Tadvertir 
en diligence quand l'arnK'e de sadirlo Majesté se mettroitsur 
mer, désirant le savoir au vray - , « vint, le 17 , visiter son 
père ; le même jour, le vent fraichit et prit une direction 
fhvorable'. Les flottes déployèrent aussitôt leurs voiles, et 
Gharles-Quint vit disparaître les rivages de ces contrées où 
il était né, où il avait été tant aimé, qu'il avait cruellement 
ruinées, qu'il livrait à un nionslrc de despotisme. Une flotte 
anglaise rallia son escorte*, et, par lettres du 23 septembre, 
Philippe H commanda dans toutes les provinces des Pays-fias 
« processions générales, prières et oraisons, afin qu*il plût au 
créateur de garder la personne de Tempereur, lequel »*e8toit 

' Les événemcnls ne permirent pas à ceA commissaires de remplir Ivur mis- 
sion. Ce fut seulenieiit le S4 liAvrier 4868 que la rmoodatioo de Ciwrles- 
Quint à rempile fut déclarée ao collège des électeun, à FraneiMt; le H ment 
suivant, PerdiDand Ait reconnu comme son soooeHeur. Voir, pour les détails. 

M Gaciurd, I. c. 138-143 
' Cirnilairedu ft septembre 4tt66. M. Gacoam», 1. c, 145, note 6. 

' Ibid ,446. 

* Papieru d'étal de Orancelle. 
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mis sur mer, pour tyrer ès Espaignes, ei de donner à icelluy 

bon et heureux voiage • 

Le séjour de Cliniles-Quiiit en Espagne n'est plus du 
domaine de notre histoire. 11 résida d'al>ord quelque lemps 
à Xarandilia , atteinl de la goutte à l'épaule et attendant 
« certaines pièces » que devait lui apporter son greffier'. Ses 
sceurs l'avaient accompagné jusque-là; elles seules, parmi les 
personnes de son entourage', se montraieuL heureuses du voir 
trouvé le repos; l^larie de Hongrie surtout avait recouvré 
la vivacité de la jeunesse , et « surpassait tout le monde en 
activité \ • Ce fut seulement le 9! février 1557 qu'il entra dans 
le couvent de Yuste, et dans les premiers mois de son séjour, 
la douce succession d'une vie paisible aux orages de son règne 
calma ses douleui's, endormit ses inlirmilés. Avec la santé 
se réveilla le besoin de mouvement et, s il ne redevint pas 
le < conducteur du royaume \» il ne refusa pas son fils les 
conseils de sa vieille expérience, dans les complications qui 
amenèrent et suivirent la niptore de la trêve de Vaueelles. 

On (tonnait la peinture romanesque de Roliortson repré- 
sentant le grand empereur vivant faniiliùreuieut avec le peu 
de serviteurs qu il avait conservés auprès de sa personne, 
bornant ses plaisirs à des promenades solitaires, et à la 
culture de son jardin, confectionnant avec Gianello Torriano 
d'utiles ou de frivoles machines, expérimentant leurs pro- 

* Compte de C.de Berlaymnnf. f" \xxv --■ M.G\(:iiaro, Dornm. tnni . 1. 307. 
' I-eUre de S. RennnI. du ii novembre. Papiers d'étal de (iranvelle, IV. 493. 
' Lorsque Cliarles-<Jtiint entra dans lo muoaslère de Yustu, 98 Belget» qui 

rataient accompagné jusqua-lfc relottroèreiit dans leur pays. M. Anteia 
Picaor, 1. c, février ISB3, k9t. 

* LeUrede 8. Renard, précitée. 

* Manuscrit de Quesada et de Vasquez de Molina. cilé par M. Henri Whea- 
ton, ministre des États-Unis à la cour de Prnsae. 
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priétés respectives, oomprenaot enfln, par d'infructueux essais 
pour rendre uniforme la marche de ses pendples, que vou- 
loir imposer aux hommos l'uiiirorinilô de sentiiiinil ci de 
croyonee, est une absurde ulopie. A ce tableau poL'li(]ue il 
fallait des ombres, et les poursuites dirigées, à son instigation, 
contre les prolestants espagnols n'en fournissent que de trop 
sanglantes 

Dans les premiers mois de 1558, la goutte, qui avait 
accord»! une lougue Irève h son auguste patient, reparut et 
prit un cai*acti;re très-aigu ; elle lui enleva, avec ses dernières 
forces, le reste de son énergie. Alors, sentant sa tin appro- 
ctier, appréhendant fheure de comparaître devant ce Juge 
suprême h qui rien n'est caché, devant qui tombent tous ces 
mensonges politiques colores du prétcxle d'ordre el frinlért l 
public, il se voua à loules les austérités de la vie monastique; 
il renonça à toute distraction , ne voulut plus voir que des 
moines, passa son temps à chanter des hymnes ou k se 
donner la discipline Le châtiment commençait : il avait peur 
et non sans raison, car des milliers de voix s'élevaient contre 

lui devant le triluninl <le Dieu. 

La lièvre le sab>il dans le temps où il prenait des disposi- 
tions pour ses prochaines obsèques ^, et Tenleva le 21 sep- 

■ Heliilion de F. n<ulo;iro. — M. Mir..\KT, I. r 

'On lit dans une rchilion dt* la niorl de l'hilippo II. Uwv d Un riuniiM rit 
.ij»|);irlen;int aux an Invcs de la Flandre o^ cidenlale, relation attid'iiir a un»- 
|H.'rs()i)i)o uUiicbtiu a la maison de ce prince, les lignes suivantes ; » Il vl^hi- 
lippe 11) ntaicoMapiiorteriioedisdpHiMdoolletlMwtoéloienteiMaogta 
et rayant levée, U dit : «Cesangeat démon aang, maia oe n'est pas le mien ; 
c*eat celui de mon père qui est an del; c'est mon père qui ae aervoit de cette 
discipline . je le déclare pour qu'on connoisse le prix qu'elle a, el ta vérité du 
fait » M. G vciiARD, f'articularitèH méilites $ur Us devnierH momentê de Phi- 
lippe II. Bulletins de l'Ac^ïdemie. XV. 2» p;jrlie. 405. — HoBEnTSf» 

* M. Uacuard, Sur le êéjour de Chaiiea-Quint au Monwslere de ïuile. 
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lembre. Moins d'un mois après, sa sœur Harie de Hongrie le 
suivit au tombeau. Au moment où la maladie de cœur, dont 

cette princesse souffrait depuis longtemps, devint mortelle, 
elle projelait de retourner dans les Pays-Bas. Philippe IJ, 
pressé de revoir son Espagne et u'osaut s'éloigner de ces pro- 
vinces exposées alors à de graves dangers, obsédait sa tante 
pour qu'elle reprit les rênes d'un gouvernement qui périclitait 
déjà. Le duc de Savoie n'avait ni assez d'expérience, ni assez 
d'aulorilé pour arracher aux étals les subsides récUniiés par 
la guerre, et il désirait se débarrasser d'une charge qui eût 
compromis sa gloire; mais lettres pressantes, démarches, 
influences, obsessions de toute espèce : rien jusqu'alors n'avait 
pu trîompiter des résistances de la reine ^ Charles-Quint 
lui-même l'avait trouvée inflexible, et il avait renoncé à de 
nouvelles démarches, lorsque Luis Quijada le décida à une 
dernière tentative". En même temps qu'il écrivait directement 
à sa sceur (â7 août), il chaigea sa iilie Jeanne de lui c re- 
montrer la nécessité de ne pas permettre que, de leur temps, 
la maison d'Autriche subit l'affiront et la déconsidération de 
perdre, avec infamie pour eux et pour le roi, qui était son fils 
aussi liien que le sien, riionueur et le patriuiuine l'eçus de 
leurs aïeux, et pour lesquels elle-même avait supporté tant et 
de si grandes fatigues. > — « Dites à votre tante, igoutait-il, 
que, confiant dans sa bonté, dans l'amour et Faffection que 
toujours elle me montra et qu'elle a également montrés au roi, 
j'ai l'assurance que, nonobstant ce qui s'est passé là-dessus, 
soit entre elle et moi, soit avec d'autres personnes, sans se 
préoccuper d'aucune autre considération, elle se déterminera, 

' M. Gacraiu). Fteiraite el mort de Chnrles-Qiiinl, xu-M.Ul.— Posl-scrïplum 
d'une lellre de «Juijatl,), du 31 iinùt 1558. Ibid., 3i\. 
' Lc'tlre du môme, du <7 septembre i558. Ibîd., 37U. 

X. 14 
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eD présence du danger menaçanl notre maison, h se rendre 
dans les Pays-Bas. C'est le service le plus notable envers 
Dieu, c*est le plus grand bien pour tous et pour notre maison 
en particulier; le roi et moi nous lui en aurons une extrême 
obligaliuii. (>ei'lilioz-Iiii, d'ailleurs, que, si j'avais la sanU^ et 
les forces nécessaires, je ne lui donnerais j)as celte peine; 
mais je la prendiais bien volontiers moi-même. > Dans un 
post-scriptum écrit de sa main, il pressa encore Jeanne de 
bien exposer à la reine « que la peiie, le déshonneur, la 
ruine du roi et de leur maison, comme les moycos d*y remé- 
dier, (l(''j)(MHinipnl d'elle '. » 

Marie de Hongrie re^^ut la lettre de son frère h l'instant où 
elle avait derechef repoussé les oflres de Philippe 11, et ces 
nouvelles soUicilations la jetèrent dans une douloureuse per- 
plexité. « D*un côté, la tendresse et la vénération qu'elle 
professait pour l'empereur; l'habitude quelle avait conliaclée 
de lui obéir en tout; cet appel fait h ses sentiments de sœur, 
de tante, de princesse du sang d'Autriche ; ces conséquences 
funestes à la grandeur de sa maison, autant qu*à Tintérét de 
la monarchie, qu'on lui représentait comme devant être le 
résultat de son refus, et dont on la rendait responsable, trou- 
blaient son esprit, ébranlaient sa rcMiiiiliun D'aulre part, Sii 
conscience lui défendait de violer fengagemeut qu'elle avait 
pris envers Dieu, de rester désormais étrangère aux affaires 
publiques; et puis son Age, le mauvais état de sa santé, la 
conviction qu'elle ne pourrait rien pour le rétablissement des 
affaires aux Pays-Bas, étaient encore aut^int de motifs qui la 
détournaient d'acquiescer à ce qu'on désirait d'elle Dans 
cette alternative, elle mit à son retour dans ces provinces trois 

* M. GâCBABD, l. C, XUT-UV. 

* IMd., xi.v-&i.n. — Lcttrad* Màrtode Hongrie, do 1 sqrtembre. Ibid.» 34i. 
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conditions : la première, de ne 8*y mêler, en aucune manière, 
du gouvernement; la seconde, de n*y pas rester plus Ion)?- 

temps que le roi liii-inènie, et de revenir avec lui en Espn^i^ne; 
la troisième, d uhlenir de l'Espagne l'an^enL nécessaire pour 
soutenir la guerre pendant les daux premières années de son 
retour. Elle exigeait, avant de partir, des garanties pour 
racoomplissement des deux dernières conditions, et n'enten- 
dait, du reste, ni durant le voyage, ni durant son séjour dans 
les Pays-Bas, rien innover dans son train de maison ni dans 
sa manière de vivre'. La mort empêcha Charles-Quint de se 
prononcer; quant à la reine, persuadée, parait-il, de Tassen- 
timent de son neveu ^ elle se rendit à Gigalès, d'où elle 
comptait aller s'embarquer à Laredo, dès qu'elle aurait défini- 
tîvement mis ordre à ses affaires particulières. Mais Dieu 
avait mîjniué la fin de ses jours. Sa maladie de ca-ur, 
aggravée par le chagrin que lui causa la perte de son frère, 
se développa rapidement : en moins de huit jours, elle eut 
deux attaques si violentes qu'on la tint pour morte, et bientôt 
elle fut prise de bi fièvre qui l'emporta dans la soirée du 
i8 octobre'. 

Huit mois auparavant, le 18 février, Éléonore avait ces^^é 
de vivre. Ainsi, par une fatale coïncidence, en moins d'un 
an moururent, l'une le précédant, l'autre le suivant de bien 
près dans la tombe, ces deux princesses qui avaient eu une 
si large part è t'afféction de Gharles-Quint, qui avaient si bien 
ser> i ses j)rojets, qui mieux ipie personne avaient été initiées 
ù ses vues el à ses secrètes douleurs. 

■ M. Gaciiam), I. c , XI VI-XLVI1 - LeMnsde Marie de Boogrie, des 9 aep- 

temhre ft 8 octobre. Ilnd., TM. 417. 
• Lettre ilii H octobre, précitée. 

' Lettres de lévéquede l'aleocia etde Jeanne, du 20 octobre. Ibid , 436-439. 
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Philippe il se trouvait encore dans les Pays-Bas. quand il 
reçut successivement les nouvelles de la mort de son père, 
de sa femme, de ses tantes. Le 13 décembre, le magistrat de 

Bruxelles fit célébrer dans l'église de Sainle-Gudule un pre- 
mier service pour le repos de l'Ame de l'empereur'. Le lîi et 
le 16, eurent lieu les obsèques de Marie Tudor, et celles que 
Philippe y ordonna pour son père, le 39 et le 30, dirent, 
malgré la détresse du trésor, d'une magniflcence inouïe : le 
cénotaphe seul coûta, dit-on, 75,000 ducats. Le roi y assista 
accompagné des chevaliers de la Toison d'Or, dos conseils du 
gouvernement, du clergé, des ordres religieux, du magistral, 
des députés des provinces. Deux mille bourgeois, la torche à 
la main, bordaient les rues sur le passage du cortège, dans 
lequel on remarquait, entre autres, un vaisseau haut decin- 
quanie pieds et orné d'écusgons, de bannières, d'inscriptions 
allégoriques^. L'oraison funèbre de rcmpei cur fut pruiioiicée 
[>ar François Richardot, suffragant d'Arras^ Les obsèques 
de Marie de Hongrie furent célébrées sans éclat dans la 
chapelle du palais, le 18 et le 19 janvier 1539^. 

Charles-Quint avait régné quarante ans sur les Pays lias; 
Irenlc-ncuf ans sur les Lspagnes; trente-six ans sur la Ger- 
manie, et de son aveu même, dans les temps les plus heureux, 
les plus brillanta de sa vie, il n*avait goûté aucun plaisir 
exempt d'amertume^. — La gloire et la puissance n'exercent, 

' Binaire de BrwceUes. 

» Ce vaisjieau. nommé la Victoire, fui donm^ à la ville de Bruxcllc*:. qui le fit 
lipiirer dans .«es Ixilliimc- r joalcadi's. Hisloirr de BrttxeUt$, 1,389. — Voir 
Thiàtre fumOre, par A. N an MF.EniiEEK. d'Anvers. 

' Klieesl reproduite dans io Journal de i andeuesse. 

« Hirtoire de Brumeltee, 1, 3M. 

* Apologie du prince dOrunge, 
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60 effel, guère d'influence sur le bonheur, alors surtout que 
Tune n'est pas consacrée au bien des peuples, que l'autre n*est 

pas acquise par des services rendus au genre humain. Or la 
gloire de Cliarlcs-Ouint réside tout enlirre dans l'acœmplis- 
sement de ses desseins ambitieux ; tandis (que sa puissance, 
due autant aux circonstances qu'à son habileté, fut exclusi- 
vement employée au proflt de ses vues personnelles. 

Son histoire se lie intîmement au\ destinées de FEurope 
pendant la première inoitiô du xvi' siècle; elle la domine, 
comme il dominait lui-même ses contemporains. Les plus 
grands souverains, les plus illustres personnages de son 
temps semblent n'être que les satellites de cet astre éclatant. 
Pour les Pays-Bas, dont il recula les frontières au nord et au 
midi, son* règne est sans contredit l'une des époques les plus 
mémorables. Ce demi-siècle acheva la transition du moven 
âge ù l'ère moderoe; aussi présente-t-il tous les aspects d'une 
société s'émanctpant par un pénible travail de transformation. 
Malgré des guerres désastreuses, malgré mille entraves, les 
lois s'améliorèrent; l'administration tendit à sortir de ses 
vieilles ornières; les arts, les lettres et les sciences fleurirent; 
le commerce et l'industrie se développèrent. Au milieu 
d'elfroyables persécutions, la raison humaine se dégagea de 
ses limbes, et il se fit un heureux rapprochement dans les 
idées de peuples séparés jusqu'alors par des barrières rou- 
tées infiranchissables, et que de communes calamités devaient 
rompre, pour les mener h l'unité nationale. Le génie de 
Charles - Quint contribua sans doute à ces résultxits; mais 
que de maux causés par son ambition et par son despotisme! 
Si brillant que fht son règne, il fut plus funeste encore à notre 
patrie, car il y devint le prologue d'un drame alDreux. Il serait 
injuste, en effet, d'imputer exclusivement à Philippe II les 
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troubles qui amenèi'eDt le démembrement de nos provinces 
et qui les couvrirent de sang et de ruines ; ni les mesures 
cruelles et impolitîques de ce prince, ni le protestantisme, 
ni Tambition des grands vassaux ne suffisaient pour produire 

cet ôl;in terrible, explosion de mécontentenients longtemps 
contenus. Foulé par une hideuse soldatesque; dépouillé par 
le fisc; désolé par tous les fléaux; comprimé dans ses 
instincts de liberté et d'indépendance, le bon homme des Pays- 
Bas se souleva enfin, el dés lors rien ne pouvait plus prévenir 
la révolution. 

« Sa Majesté Impériale, dit un aml)assadeui' vénitien accré- 
dilé près de Ciiaries Quiatdans les dernières années de son 
règne, est d une taille moyenne et d'un extérieur grave. Elle a 
le firont large; les yeux bleus et d'une expression énergique; 
le nez aquilin et un peu de travers; la mâchoire inférieure 
longue et lar^e, ce qui Tempéche de joindre les dents et fait 
qu'on n'entend pas bien la (in de ses paroles'; ses dents de 
devant sont peu nombreuses et cariées; sa carnation est belle; 
sa barbe courte, hérissée et blanche. ËUe est assez bien pro- 
portionnée de sa personne. Sa complexion est flegmatique et 
naturellement mélancolique. Elle souffre des hémorroïdes et 
souvent de la poutte, qui lui a roidi les maiïis -. i> Délivré, 
après son mariage, des attaques épilepliques qui avaient mis 
plusieurs fois sa vie en danger, il ne cessa d'éprouver des 
douleurs de téte qui l'obligèrent, en 1599, à Ihire couper sa 
longue chevelure 
Quant au moral, suivant de Tliou : « on peut dire à l'égard 

■ « Une seule chose lui gâte la Qguro : c'est le menton, •> liil un autre amt)as> 
Mdeur vénitien (Gaspard Cootarini). 
' Relation de Badoero, 1. c. 
' M. MraNBT, 1. c, tl. 
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de ce prince que la vertu sembla disputer avec la fortune pour 
l'élever, h Tenvi Tune de Tautre, au plus haut point de la 

IV'liciU' dont il (Hoit di^mc. Je ne crois pas, ajoute le président, 
que notre siècle ni les temps les plus reculés, puissent nous 
donner un modèle d'un prince orné de plus de vertus et plus 
digne d'élre proposé aux souverains qui veulent gouverner 
par des principes de justice et de vertus. » Il est impossible 
d'admettre cet éloge sans réserve. Certes, s*il suffît d*aclions 
(kîlatantes pour constituer un grand homme, ce lilre ne sau- 
rait être refusé ù Charles-Quint ; mais, quiconque le juge à un 
point de vue plus élevé, d'après le but et d'après les résultats 
de ses actions; d'après leur influence sur la civilisation, sur 
les progrès et sur le bonheur des peuples; quiconque juge 
qu'il n'y a point de vraie gloire en dehoi*s des lois de l'Iui- 
inanité, ne voit en ce prince qu'un jHjtcntnt employant les 
précieuses qualités que la ProvideiK e lui avait départies, à 
satisfaire ses passions, et leur sacriflant, sans remords, sans 
scrupules, le bien-être et le bonheur des hommes. De tels 
princes ne peuvent être les élus de la Providence ; à qui n*a-t-on 
pas prodigué ce nom 1 mais, moins comjilai.sanle, In coiisricnce 
publique les qualilie diii'éremmeol et les ap|ielle les lléaux de 
Dieu. 

Au point de vue politique, Charles-Quint fut un des souve- 
rains les plus complets. Vaste et profond dans ses desseins, 

il embrassait d'un coup d'œil l'ensemble des combinaisons 
les plus compliquées, subordonnait les dt'lails à ses vues gé- 
nérales, enchaînait lavenir au présent. Aussi dut-il moins 
de succès à la fortune qu'à sa perspicacité et à son génie. 
Ses talents s'étaient développés lentement; il devait à cette 
circonstance d'apporter une attention réfléchie, une pnidente 
réserve dans l examen des ull'aires. Il s'en occupait avec la 
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plus grande sollicitude ' ; il s'y arrêtait avec une application 
soutenue, avec une ténacité même qui lut valut maint 
reproche de lenteur. Mais il se justiflait par cet axiome : 
« les longues réflexions sont les cautions des bons succès. » 

I*onrlnnl ces mêmes qualités l'empêchèrent quelquefois de 
firvr parti de circonstances survenant en dehors de ses pré- 
visions. Ainsi, il ne sut pas prollter des révolutions qui affai- 
blissaient le Nord; ainsi, absorbé par une idée fixe, il ferma 
les yeux sur les intrigues de Maurice de Saxe. Mais, 8*îl n'était 
fias prompt dans ses décisions, il Tétait dans ses démarches; 
<l('s qu i! avait arrêté ses projets, il en précipitait l'exécution 
et les suivait avec une inébranlable fermeté ^ 

II s'était habitué, dès son jeune âge, à une vie dure et 
laborieuse; aussi, malgré ses infirmités, déploya-t-il sans 
cesse une incroyable activité : sa longue carrière ne fut 
qu*un long combat. Ici il organise ses armées ; là il presse 
la levée de subsides; inquiet»'- par les commotions des peu- 
ples, il court les réprimer, et ses rares instants de repos sont 
consacrés à Tadministration de ses états. Sans relâche il agit« 
il prépare, il exécute, il intrigue, il divise; il est en Espagne, 
en Italie, en Allemagne, dans les Pays-Bas, en Afrique. 
Presque toujours la Turquie, la France, l'Italie, la moitié de 
l AlIciiiagne , la Gueldre, le Danemark, la Suède, lui sont 
iiostiles; l'Angleterre même le sert moins qu'elle ne le tra- 
verse: cependant il déjoue leurs intrigues, repousse leurs 
attaques, parvient à contenir les grandes puissances, à sou- 

* « Il est pnidonl, réserve, et s'ocrupe avec la plus graude âollicilude de ses 
affaires. » HelatioD de Gaspard Coaiarini. 

* • Sa oéMrité dan* TeséontiOD D'étail pas moins remarquable que aa patieoM 
dans la délibéiation. II oooanlUdt avec flegme, mais il agisnit avec acUvité. • 

RORBRTSON. 
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mettre les petites, à les enchaîner toutes par ses négo- 
ciations '. Plein de ressources, fécond en expédients, aucun 

moyen ne lui répugnf pour assurer le succès. Là où ôcliouo 
la force, il emploie la ruse ou la corruption; souvent même 
ces trois leviers agissent simultanément. 

S'il était le monarque le plus puissant de l'Europe , fl en 
était un des moins ridies. Lié par les privilèges des diètes, des 
corlès, des états, subordonnant les levées d'argent à lenr 
consenlcnient, il usa tour ;i tour de rigueur et de souplesse 
pour vaincre ou pour éluder ces difficultés. Puis, quand la per- 
suasion et rintimidation restaient impuissantes, sa profonde 
connaissance du coeur humain lui montrait les parties fhibles 
de la résistance; il prodiguait les dons, les promesses, et 
mettait en pratique les moyens si souvent cnii)luyés depuis 
pour dissoudre les oppositions. Il savait se plier aux circon- 
stances; supportait la contradiction ; se dérobait aux tempêtes, 
réservant à favenir le soin d'aplanir les obstacles et de 
venger son autorité. Mais, dès que le calme était revenu, 
il parlait en maître, sans négli^'cr pourtant les moyens 
de plaire aux peuples. S'initiant à leur esprit, il rc^^lait sa 
conduite sur leur caractère-; affectait même des manières 
populaires; se montrait aimable, affable et prévenant; accor- 
dait, au besoin, de légers avantages pour obtenir d'immenses 
sacrifices. 

Aucun prince n'a mieux possédé le grand art de choisir 
les instruments de sa politique. Il discernait l'aptitude de 

' Kotr Gaiuasd, III, 988. 

* •! Il savait plaire aux Flamanils et aux Bourguignons par la familiarité, 

aux Italiens par l'esprit et la discrétion, aux Espagnols par une noble sévé- 
rité, o Relation de Marino Cavalli, I. c. — J'oir aussi ce que dit a ce sujet 
Champagney dans un mémoire do 1573 é<lifé piir M. de Robuuix deSoumoy 
(p. 336. Public, de la Société d histoire du Belgique}. 
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chacun à raocomplifisement de ses desseins ' ; il loi oonflait 
Tcravre à laquelle il Tavail jugé propre, et transformait les 

uns cil bourreaux, les autres en ngenls modérateurs. Il ne 
se moQtrait, du reste, nullement scrupuleux ik l'égard de ceux 
qui pouvaient le servir 11 sut provoquer de grands dévoue- 
ments, parce quil savait montrer de la conflance, récompenser 
dignement les services, n'envier aucun succès, aucun mérite, 
aucune part d'autorité. Ses ministres n'étaient toutefois que 
les exécuteurs de ses ordres. S'il demandait leurs avis, écoulait 
leurs observations, étudiait leurs opinions, il agissait presque 
toujours selon ses propres inspirations \ Cette volonté 
inflexible, il la dissimulait sous des formes gracieuses, en 
déployant dans ses entretiens avec ses conseillers, comme 
dans les conférences avec les amkissiidcurs élraugei^s ou 

* « Depuis la mort de Chièvres jusqu'à la fin de aon règne, il D'employé 
aucun génAral, aucun ministre, aucun ambassadeur, aucun gouverneur de 
provinoe, dont les talents ne Tussent pas proportionnés au service qu'il en 
attendait. * Roubrtson. — « Il eut toujours à la tôte d*' armées les pins 
grands généraux do Ti-poquc. dnns «os rorr^cUs les plus habiles ministres, 
dans ses inirigiios jK)liliqiios It-s ;iL;onls Ks plus adrnils. » GAiixvRn. 

* • On lui a souvent reproche de u'avoir pa^ corrigé plusieurs de ses minis- 
Ires qui avaient donné de lfè»-grands sujets de plainte au public, tels qne don 
Pedro de Tolède, vioe-roi de Naples; don Juan de Vega, vice-roi de Sidie, et 
d'autres dans les Pays-Bas, sous le gouvernement de la reine Marie. L'indul- 
genoede rempereur pour eux a é<é attribuée, soit à Tutilité qn*il retirait de 
leurs services, soit h l'intention de faire voir qu'il ne s'était jamais trompé dans 
le rhoix de ses a«;enls. » Holalion de Badoaro, I. r. 

* « Il fait, dit (iérard de Pleine, dans une lettre à Marguerite d'Autriche, il 
fait des cboees dépendantes de son vouloir et aulhorité; il n'y a si grand ni si 
sage en son roiaume qui lui fasae changer son opinion, sll ne lui semble que 
la raison lui doibve teire dianger. J'ai cognen beaucoup de priaces en divers 
aiges, mais je n'en ai cognen nul qui ne mette plus de peine de entendre ses 
aOdres, et qui disposast du sien plus absolument que lui. Il est son trésorier 
des finances et trésnrior des guerres; ses olTIces, évéchés et commanderies, il 
les donne ainsi que Dieu lui inspire, sans s'arréler à prière de qui que ce soit. > 
Lettre du Ujuillet mi. Heg. Coll. de doc hist., II, f» 31 . 
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d'autres grands personnages, toutes les ressources de son 
esprit. Il écoutait avec patience et bienveillanoe les proposi- 
tions qui lui étaient soumises et y répondait pronipleaient 
quand elles lui convenaient; dans le cas contraire, il se bornait 
à renvoyer l'affaire à ses ministres, rejetant ainsi sur eux ce 
qu'il y avait de blessant dans ses refus 

Les relations extérieures absorbèrent principalement 
Charies-Quinl ; elles usèrent peut-être son génie. Ses pays 
[iatrimoniaux furent sacrifiés à des vues qui ne manquaient 
pas de grandeur, mais qui manquaient souvent de justice. 
Machiavei, dit-on, était pour lui l'objet d'une étude particu- 
lière, et il n*était pas homme à reculer devant une perfldie 
pour atteindre son but. Aux princes qui attaquèrent sa 
bonne foi, on peut h la vérité adresser la question du Christ 
aux accusateurs de la femme adultère. Dévoré d'une activité 
inquiète, il se complut dans les voies tortueuses des négocia- 
tions secrètes; de son règne date Tinfluence dominante de la 
diplomatie, ainsi que les ambassades permanentes. Souverain 
de nombreux états, dont les intérêts, comme les constitutions, 
étaient divergents, il fut engagé dans les spéculations politi- 
ques les plus diverses et les plus compliquées : de là naquit 
le besoin d'entretenir à l'étranger des surveillants privilégiés 
qui, ostensiblement chargés de ses intérêts et du patronage de 
ses sujets, établissaient un vaste espionnage et conduisaient 
ses intrigues dans les pays où ils étaient accrédités 

Il nous est impossible d'attribuer à Charles-Quiut des idées 
de nionarcliie universelle : si pareille utopie Tavait occupé, ce 
n'est ni en Espagne, ni dans les Pays-Bas, mais en Italie qu'il 
eôt étabh' le siège de sa puissance. Ses projets furent assez 

• R''la(ion de F. Ba(Joaro 

» l oir Bulletins de l'Arademie. XII, i** partie, 54. 
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vastes pour qu'il ne soit pas besoin de les eatagérer. Sou- 
meure rAllemagne à Funité impériale; tenir Rome dans 
sa dépendance et, en rétablissant Porthodoxie, dominer les 

consciences nirnies ; aluiisser la France, dont il pressentait la 
grandeur; ini'coder l'Angleterre à sa maison; étendre sa 
suzeraioeté sur le ^ord : voil:) où visait son ambition. 
Mais à ces gigantesques conceptions, il manqua les bases 
sans lesquelles croulent tous les projets des bommes. D'un 
autre côté, gâté par ses premiers succès, il s'abandonna à une 
confiance démesurée, et son opiniâtreté dans ses résolutions 
le jeta dans les entreprises les plus inconsidéi^ées. L'expédition 
d'Alger, le siège de Metz, combattus par de sages avis, furent 
la source de déplorables revers. Sa présomption à soumettre 
les protestants par les armes des protestants, amena la nuit 
d'Inspnick et le traité de Passaw. Ses luttes contre tontes 
les liltcrtés ris( lièrent de ses peuples, et il n'en obtint plus 
qu'un concours forcé , qui les ruina sans avantage pour lui- 
même. Après avoir répandu des flots de sang, épuisé tous ses 
états, il entendit à la fin de sa carrière, le dernier rftie de 
rilalie; il entrevit le linceul où allait s'ensevelir l'Espagne; il 
vit les Turcs maîtres de Rhodes et de la Hongr ie, la Réforme 
fermement assise, la révolte imminente dans les Pays-Bas, 
l'empire enlevé ù sa descendance directe. 

Il en Alt des qualités guerrières de Gbarles-Quint comme 
de son génie politique. « A Tâge oik le caractère a le plus 
d'ardeur et d'impétuosité, il resta dans l'inaction ; mais, lorsque 
enfin il prit le parti de se mettre à la tète de ses armées, 
son génie se trouva tellement fait pour s'exercer avec vigueur 
sur quelque objet qu'il embrassât, que bientôt il acquit une 
connaissance de l'art de la guerre et des talents pour le com- 
mandement qui le rendirent l'égal des plus habiles généraux 
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de son siècle'. » Suivant une relation adressée au sénat de 
Venise, en 1546, par Bernard Navi^[ero, et d'après ropinîon 
générale de son temps, exprimée dans ce rapport, 1 empereur 

n'avait pas de général qui le valût. 

« En tout, dit un historien non suspect de partialité, 
Charles-Quint était peutrélre plus général, et François I*' 
plus soldat \ • U avait Tart de combiner des opérations, de 
faire marcher et d'approvisionner des troupes, de les mettre 
et de les maintenir en campagne'. A l'armée, il éi^W infisitt- 
gable, et remplissait 1 ofTicr du moindre de ses cn[»ilaines\ An 
jour du combat, il était le premier sous les armes, le dernier 
à quitter le harnois. Son ardeur, son intrépidité le faisaient 
chérir des8oIdats^ qu'il traitait avec une fiimiliarité militaire*, 
et dont, au préjudice de sa gloire, il tolérait les excès'. Les 
campagnes qu'il dirigea en pereonne contre les Turcs et contre 
les Barbaresques, contre les Français et contre les protestants, 
confirment les jugements portés sur ses talents militaires. Sa 
correspondance prouve que, dans le conseil de guerre comme 

* BmniTsoN. 

* Gaillakd, III, 289. 

* Relation de B. Badoaro. 

» « Notre maître est trop plus vaillant et hanly de sa personne que tous ne 
vnulcirions, dont il a arqms un merveilleux crixlil entre tous les cous de 
iiiit'rrt' .. Il ,1 crîinde prudence et Inm jugement en toutes choses de la guerre, 
( untiijuelle {x-ine el soigueuse vigilanœ, qui tieul continuellement, et de nuit 
et de Jour, à tout ce qui est requis. • Lettre de Qranvelle à J. Hannaert, datée 
du camp devant La GouleUe et du 14 juillet 1636. Reg. Cotteet. de tfoe. M«f., 
V, I* 141. 

* M. GACBAnn. Lettre a la Cùmmitêion royale d'histoire, sur les documents 
qui existent dans les bibUotiUque» dê Madrid «I de VEuurieU. Bull, de cette 
Commission, IX. n" i 

* Voir les nombreux faits rapportés, entre autres, par Brantôme, el les 
Mémoires de Féry de Guyon. 

f Voir surtout rbifloire dee guerres d'Italie. 
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clans le cabinet, s'il écoulait les avis, lui i^eul tranchait les 
queslions. Doué de ce courage qui n'est ni la bravoure, ai 
t'audaoe, Diomède plutôt qu'Achille ou Âjax, il évite le danger 
sans le craindre; 8*il le rencontre, il ne perd jamais son sang- 
froid : il redouble au contraire d'énergie, et sa fermeté éclate 
surtout dans les revers. Lors du désastre d'Alger, on n'observa 
aucune altération sur sa physiorionne; toujours maître de 
lui-même, il ne manifesta pas plus d'inquiétude pendant la 
fuite nocturne dlnspruck, que s*il avait eu une armée pour 
couvrir sa retraite'. Ce tai contre le redoutable Soliman qu*il 
lit ses premières armes : débuter en arrêtant un tel ennemi 
n'élnil certes pas d'un cœur timide. Clievalcre>que jii.squ'à 
l'imprudence dans ses expéditions en Afrique \ il se montra 
froidement intrépide dans ses campagnes en France et en 
Allemagne ; quoi qu'en aient dit les panégyristes de François I*' 
et de Henri H, loin de jamais fuir la bataille* il vint mainte 
fois la chercher, porté en litière et brisé t)ar la douleur \ 

Sans voir absolument dans Charles-Quint un législateur, 
on doit louer les réformes apportées dans l'administration et 
dans la législation de ses états. Sa constitution du gouverne- 
ment des Pays-Bas subsista jusqu'à la réunion de la Belgique 

' fielation do F. liadoaro, I. c. 

* On rapporte, entre autfCB, que ton de l'attaque de la Goulette, les gêné» 
nittx, voyant dee files de soldats enlevées à côté de rempcreur, Ini dirent qu'il 
était déraisonnable de se tenir tou|onrs an lieu du danger, et qu'Us se retire- 
raient dans leurs tentes plutôt que de donner l'attaque, 8*il persistait à 7 
a&sislcr. « Je suis votre soldat, leur répondil-il, et prêt à vous obéir, si vous 
penser que pour vaiiK re il sufTit d érouler le bruit de i'arlillerie. • M. CaoTiN, 
Uifloire des expetlitious nuirtluncs ilc (.hftrles-Quiut. 

' <• 11 se dit (le ce brave empereur <)ue, le jour ntéine de la bataille, il éloit si 
mai mené de ses gouttes, qu'il porloit une de ses jambes appuy éedanaun lin- 
ceul ou nappe atladiéo à l'arçon de son cheval, qui étoit un genêt d'Espagne 
trèa4iean. • Bn*iivtaa, 1, 10. 
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à la France, et i on a vu ses cdits embrasser tout à la fois la 
jurisprudence civile, criminelle ei ecclésiastique, la police, la 
navigation, le commerce et Tarmée. La justice,- dont il ne 
cessa de recommander le culte, dans toutes ses instructions 

à son fils el à ses niiiiistres, dans toutes ses allocutions aux 
états, fut l'objet particuliec tle ses soins. Cependant, jugeant 
par ce quii a fait, de ce qn 'û aurait pu faire, n*est-on pas 
en droit de le blâmer de n'avoir point consacré son génie 
à assurer la tranquillilé et la prospérité des peuples que 
Dieu lui avait confiés? Les changements introduits dans les 
ctinslilutions, dans l'administration, dans les lois, furent en 
général moins inspirés par le bien public que par le désir 
d'étendre l'autorité souveraine, et ces tendances despotiques 
firent ëclore le germe des révolutions. 

Aux yeux de son siècle, Charles-Quint n'était point cruel , 
et poiirtanl son inexorable politique n'admit jamais aucune 
considération d'bunianité. On le trouva implacal)le d;ms ses 
vengeances, même à l'âge des plus généreuses aspirations 
et s'il se montra parfois accessible à la clémence, il faut 
moins en louer son cœur que sa fhcilité à régler sa conduite 
d'après les circonstances. Les supplices qui effrayèrent 
liiiiNcllcs, la Flandre, Anvers, ainsi que ses édits contre 
les réiormés, le présentent sous de bien sombres couleurs! 
Dominé par la soif du pouvoir, il soumettait tout aux 
calculs de la raison d*état^; malheur à quiconque touchait ë 
son autorité'! Il n*avait ni affection, ni attachement et il ne 

' l oir à ce suj«'t une leUrc écrite par Charles de Lannoy à Marguerite d Au- 
iru he, le 7 ortolire iï^iï, et relatant les exéculioiis qu'il ordonna à son arrivée 
en Espagne. Hep. Collection de doc- hut.. 11. 

' On se rappelle sa réponse a Marie de Uougrie, au sujet du naanage de sa 
nièce avec le duc de Milan. 

* « Quand U le faUoit, el il le fallol MurenC, U sigoffioit ane la sâvérHé 
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coouut guère plus les charmes de Tamitié que les délices de 
Famour. S'il témoigna une vive tendresse pour limpératrice 
Isabelle, qui fui Tobjet de see dernières pensées il laissa 
dans un état voisin de l'indi^nce, la femme qui avait eu 

peul-t'tre ses premières amours, la mère de Marguerite de 
Parme-. Tous les membres de sa famille furent soumis h ses 
exigences et il ne les traita pas avec plus de ménagements 
que ses fVères couronnés. « On peut admettre comme propo- 
sition générale, dit un homme d*état de ce temps, que les rois 
et les princes n*aiment ni ne liassent personne, leurs amitiés 
vi leurs hniiies étant toutes dictées par leur intérêt pei*sonnel; 
vérité rendue évidente par l'exemple de l empereiir, qui a été 
tour à tour Tami et Tennemi de tous les autres souverains'. • 
Constamment maître de lui-même, il mesurait ses actions, 
souvent même ses plaisirs. Sa gaieté, tempérée ailleurs 
par une certaine réserve, était vive et franche en Bel- 
gique, où elle lui valut une grande popularité. Tandis qu'il 
ne se montrait aux autres peuples qu'entouré de l'élite 
de sa noblesse, il se plaisait à vivre dans une sorte de 
familiarité avec ses compatriotes, dont il possédait bien 
ridiome, dont nul comme lui ne connut fesprit, le génie et 
les mœurs *. Avec des manières élégantes * , il montrait une 

Décessaire, à ceux qui vouloieoi atteoler à ses droits, qu'il ne le aouflhrolt 
point, et qu'il seroit Cuit justice des grands de mAme que des pMits. • Lettre de 
Marie de Hongrie k Philippe II, du 7 septanbre 4858. M. Oaoum», i?«tra»l* et 
mort dê CAttrlsf-Ouiiil, 1, 348. 

■ l oir M. Améi^ Pk noT. I. c. (Bévue Brilann., juin 1857). 

> l oir M StiiRL RE Sur la naitêattce de Marguerite de Parme, llessafer de» 
«rietices historiques, 1836. 

' RblaUon tic Ik'rnarUo Navagero, 1. c. 

* De N^ny. 

* Fo<r oe qu'en disenl les écrivains français, au sujet de son voyage en 
France. 
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extrême amabilité, de la simplicité et de la boahomie même 
dans ses^lations; il se contentait des plus simples égards 
de la part de ceux dont il pouvnit les recevoir sans cornpro- 
mellre sa dignité '. Sans traduire en faits historiqnes les 
U-adilioDs rapportées par les conipilaleura d'anecdotes, on y 
retrouve le sentiment populaire. Du reste, si ce prince ne 
tint pas la lanterne d*un paysan, 8*il n'accorda pas aux habi- 
tants de Boitsfort le monopole de la coupe des balais dans la 
forêt de Soigne, si Walcourl ne lui doit point ses canettes 
ù trois aiises le potentat vécut du moins en grande intimité 

• Rclalion dt> F. Radoaro. 

• Lt*s dtMix premicrt's de ces Iradilions sont Irop connues pour ôtro repro- 
duites; mais il n'en est jws de même de la troisième, (|ui est tout a fait locale 
el De se raconte que daus le pays d'Enlre-Sambrc-et -Meuse. Charles-(Juint, 
âifcHW, Tint un jour demander à Notre-Dame de Walcourt des aoulagemeals à 
ses inflrmiléi. Comme tous les pèlerins, rempereur tint à fiiire à pied la longue 
promenade appelée feiffoiidtoitr, qui, commençant à Gerlimpont, vient aboutir 
au Jardinet, après un parcours de cinq lieues. Ce jonr-là, la chaleur était 
excessive, et rauguste pèlerin, en rentrant en ville, était dévoré d'une soif 
ardente. Il avise un cabaret u'a'->ez tKHine mine, y entre, et demande une 
canette de bière. Lhôtesse, qui a reconnu son souverain, la lui apporte eu 
tremblant, eidans sa frayeur, la tient par Panse. « Dorénavant, dit l'empe- 
reur en lui prenant des mains le grès rempli de bière brune, les poto à Wal- 
oourt auront deux anses. • Plusieurs mois s'écoulent, et dans l'entre-lemps 
on a obéi aux ordres du prince : les potiers de Wulcourt ont fabriqué des 
canette^ à deux nn';('< Charles, dont |e« prières sont restées sans résultat, veut, 
a\antde (piitler [Kuir Irttijoiirs la lU'l;:iiiue. supiilicr la sainte madone d'inter- 
céder pour lui dans les cieux. Son jx'lerma^e accompli, il se souvient de sa 
bonne auberge; il y renlreet sourit en voyant pendusà leurs crocs quantité de 
pots à deux anses. L'bMesie s'empresse de servir à l'empereur une belle 
canette; mais la malbeureuse, plus interdite encore que la première ftris, la 
lient par les deux anses... « Qu'à l'avenir, s éf-rie l'empereur, tous les pots à 
Walcourt aient trois anses ! !" » — Un fait arcbeolopique que nous a rap|)orlé 
L. Dutraignaux, enlevé trop ttM à la M ience, donne à < elle tradition unecerliiine 
valeur. Il y a peu d'années, on découvrit a Philippeville, uu ancien puits rempli 
de décombres, et, parmi plusieurs objets insignifiants se trouva un pot de grès 
à trois anses. Célatt, prétend-on, une dee fameuses canettes de Walcourt. 

U. 
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avec son eutourage abordable à tous, et prêt à recevoir ics 
présents de ses plus humbles sujets Ajoutons à sa louante 
qu'il n'oubliait pas les pauvres et que son aumônier ne se 

parait point d'un vain litre *. 

Dans sa jeunesse, Cliailes-Quint rechercha tous les amu- 
sements. 11 figura souvent dans des joutes» dans des tirs 
publics, et, suivant Tusage de nos anciens souverains, daos 
les fêtes populaires des serments. Jusqu'à la fin de sa car- 
rière, il conserva ce goât pour la chasse qui réjouissait tant 
sou aïeul, surlouL pour la chasse aux sangliers \ dont les 

' l'on UK4MÙME, I, 54. 

■ ■ A deux compagnons qui ont présenté ung regnart et autres choses à 
l'eapereur, iiy escux. ^ A uim femme qvi a préaenté des brugoiolles fc Tem- 
pereur, J eecuz. ■ Compte de Jean de DouTrio (o* 4884), f» xxviy. — ■ Pajel 

pour le vin d'un homme qui a présenté une bissa à remperaurt x escuz. — 
Payet à iinc liommf' qui n présenté ung rerf à l'emppreiir, iij esotiz. — Encore 
payeta ung huinnu- nm .i pré>(>nte diMix cwl/ .i l'oinpi-n'iir, iiij csru/. - Ihiil , 
f*lxiiij. — " A deux hommes qui ont présente deux cerfs a l'empereur, vuj liv. 
viij sols ix deniers. — A deux aultres qui ont présenté de la venaison et jam- 
bmM de Mayence sadite Majeslé, xiifj livres xiij sole vj déniera. A uog 
homme qui a présenté uoe fontaine à sadite U^jesté, et à une femme qui a 
préseolédeax lièvraux, vij livres x 90\s — A une femme qui a présenté deux 
oy^entilx à «idilc Majesté, xxxvij «.ois vj deniers. — .\ un^ homme qui a pré- 
sente une hure de >;inj:lier ;t .sadite M.ijeste, xxx^ij sols vj deniers, — \ ung 
homme quy a présente ung ours a sadile Majesté, et jxjur le vin d aucuns 
veneurs, viij livres xvhj sols ■ ibid., f» cij — • A ung homme qui a pré- 
senté ung lièvra et des perdrix ii sadite Majesté, x^ aols vJ deniers. A pln> 
sîeun jeuanes filles quy ont présenté des firuils à sadite Majesté, xxxvg aola 
vj deolen. — A deux hommes qui ont préaenté à sadite Majesté du poiason, 
vij livres x .<ols. Ihul., f" ciij. — Etc. 

' 28 novembre 4.'>U. <- Pour payer au grant aulmosnier deux mil livres pour 
employer en aidmosnes. » Ileg. aux dop. et mand. des finances n» 50737, elc. 

♦ Halalion de Gaspard Cootarini , 1. c. — Pour conserver la momotrc de ses 
exploits cynégétiques, il fit orner le palais do Bruxelles des plus beaux points 
de vue de la forêt de Soigne, peints par Bernard Vao Orley; chaque tableau 
rq>résenlait un épisode de cbasae. M. WAVTaas, aiUo6r§ tfse mviroM tfr 
Bruxtiki, Itl, 3SS. 
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périls augmentent le diarme. Porté aux plaisirs sensuels 
il eut de nombreux bâtards indépendamment des quatre 

enfants nés de son mariage iMais cet esprit positif ne se 
laissa j:iniais dominer par les divertissements d'aucune espèce. 
A rencontre de François 1", il ne leur sacrifia ni son temps, 
ni ses affaires, et jusque dans ses amours il conserva sa 
dignité : c'était mystérieusement qu*ii se livrait à la galanterie *. 
Dans le choix de ses maîtresses, il ne parait pas, à la vérité, 
avoir été dune fçrande dclic^ilesse; toutes les femmes, dit-on, 
clfiient à sa convenance, quelle que fût leur condition*. Il y 
avait en lui, sembie-t-il, plus de luxure que de sentiment, plus 
dimpudicité que de tendresse « Il existe dans Votre M^esté 
impériale, lui écrivait, en 1î(30, son directeur spirituel Garcia 
de Loaysa , deux principes anliigonisles : findolence el iam- 

' Relation de Blooeoigo, précitée. <— Voir oe qu'en dit Brantôme. 
■ Lee plus oonnae sont : Marguerite de Parme; Jeanne, qui éponaa le duc 
de Bresse ; Anne, qui devint abbeiwed*un couyent à Burgoa; et le plue fauMoa 

de tous, don .îunn. dont la naissanrc a élé l'objet de tant de siipfwsi fions scan- 
daleuses ou romanesques, et que la gloire de son père a couvert d une auréole 
imméritée. 

' Philippe, son aucoeaseur: Marie, qui fut mariée à Maximilien d'Autriche. 
Jeanne, qui éponaa don Joan de Portugal ; et Marguerite, qui prit le voile dan» 
le oonvent dee Plllea déchaussées de Madrid. 

* On conservait è l'arsenal de Bruxellee la cotte de mailles, la lanterne 
sourde et les deux poignards dont il se servait, disent les catalogues, quand il 

«Unit la nuit en bonne fortune. 
^ Kelation df Hiidoaro. 1. r 

* CbarleiM^uiDlût écrire pourune femme qu'il aimait, des /y^-Mirs dont les bor- 
dures étaient oméeade figoreaextravaganlea peinlea par Attiert Durer. C'étaient 
des singea qui ae donnaient des lavementa lea uns aux autres, et qui commet- 
taient mainte indécence capable de détourner de la pritoe. Voir l'abbé o'An- 

TiG>Y. Souveaux Mémoires d'histoire, IV, 296. Ce livre, qui était dans une 
famille di^finptiéc de Tournai, fut m hefé, en t7t0, par le prinre Eiipène de 
Savoie, el pass;i ensuite dan.s la liibliolhèqne de l'empcretira Vienne. Il v av.nt 
en tôle deux vers français, écrits de la main de Charles-<^uiiit, el adresses à sa 
matlresse. De REirFBNBsae, Arehiwê philol., IV, 73. 
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biiioD. Jusqu'ici ea Italie, c'est le second qui a eu l'asoeodaQi ; 
j'espère qu'il en sera de même en Allemagne, et grâce à Dieu 
votre amour de l'honneur et de la gloire triomphera de 

l'ennoini inU ricui' qui vous excite h perdre la meilleure fvartie 
de votre vie dans les leles, les festins et la débauche '. » 

L'intempérance, plus peut-élrc que ses travaux et les 
fat^es, ruina ses forces et bâta sa fin. « Ce grand homme qui 
savait commander k ses passions, ne savait pas contenir ses 
appétits ; il était maître de son âme dans les diverses extré- 
milrs de la fortune, il ne l'était pas de son estomac'. « — 
« Pour ce qui est de la table, dit un ambassadeur vénitien, 
l'empereur a toujours fait des excès » Toutes les corres- 

' Lettre du ^l^ août 4530. Cartoi al §mperador Carhs V, escrilas en los 
anos de 4530-4S3i« éditées par G. Bnm. io-8*. BerUn, 4848. - M. AmMi 
PicaoT, 1. c. 

* M. MioxBT. Ckartii-Quint, «on ûMieaH&n, âûn tijùur «f sa mort au 

monastère de \uste. 

> Rflniinii (le f<;nioaro. — « I.f' mntin. ajoiite-l-il, il prenait, à son réveil, une 
iHjile (ie ( Jupons i>etri», une ecuelie de lait sucré et des epiccs. Il allait 
ensuite se reposer. A midi on lui servait diverses espèces de viande^ et, après 
avoir goûté dans raprèa-dlnée, il mangeait à son souper de beaucoup dechoaee. 
Il avait le pnlais tellement usé, ajoute cette lelaUon, qu'il se ptaignil no jour 
à Monfalconetto, aon majordome, de ne trouver «ur sa taUe que des dioaes 
insipides. — « Je ne pourrais complaire à Sa Ma|eeté, ro[>ondit oeluiH^, qu'en 
f;M?^^lIlt (les ii;'ilés d'horloges. » Allusion a la passion de rem|>ereur pour l'hor- 
logerie. Hoger Ascham, secrétaire de l'ambassadeur anglais, envoyé a la iliete 
d'Augsbuurg en ilibO, rapporte qu au banquet de la Toison d'or, auquel il 
assista, l'empereur mangea successiveroentde larges tranches de bœuf bouilK, 
du mouton rOii, du lièvre cuit au A>ur, du chapon, etc., « arrosant le tout, 
ajottte-t-il, pour le mieux que j'aie jamais vu ; cinq fois, il vida sa coupe aussi 
bien qu'aucun des convives, ne buvant jamais moins d'un litre de vin du Rhin 
chaque fois. iOF.uvres de liorjer Aschatn. I.onflrtN 17G1, 375, cit. de M. Stir- 
ling, repnxluile par M. A Pirhot, 1. c.) Apres ses repas, il ne buvait que trois 
fois, niais toujours copieiist riienl. Baiwako.) Il aimait Ix'aucoup les fruits, et 
principalement les meiuns ^M. Gacbaro, Lettres inédites. — Ces lettres abon- 
dent ea détails à ce sujet, qui abaorbe une grande partie de la correspondance 
de l'empereur). 
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pondances s'aocordeat à constater ceite gtoaloaaene qui lui 
valut les reproches de son confesseur qui attristait ses plus 

fidèles serviteurs*, qui, nonobstant les avis incessants de 
ses inédocius \ le portail h se rassasier des aliniciils les plus 
contraires à sa santé. Jusque dans sa retraite de Vuste, 
nonobstant les cruels avertissements de la nature, il resta 
rçbelle à toute espèce de régime *, 

A en juger par certaines relations de moines', en prenant 
h la lettre des discours officiels, en le voyant scrupuleux 
observateur des pntif|ucs religieuses*, (iharles-Quint eùl été 
en tout le digue père de Philippe II. Mais ces apparences ne 
peuvent prévaloir contre la vérité historique. Esprit trop 
élevé pour être fiinatique, il jouait la piété, comme il joua 
souvent la sincérité, la douceur, la clémence. Que de fois ce 
prince, qui per'scculail les protestants dans ses états hcrcui- 
taires, u'entra-l-il pas en acconimodeinenl avec les luthériens 
d'Allemagne 1 Que de tentatives ne lit-il pas pour opérer 
un rapprochement de doctrines! Plus d'une fois même ses 
espérances Ihillirent se réaliser, et s'il échoua, ce (Ut moins 
par ropposition des luthériens, qui ne désespérèrent jamais 

• Voir tes exUails donnés par II. Gaouu», IMrmIe §t mort dt Chàrles' 

Qiiint 

' \ oir les k'Un s incilito'* publiées par M. Gachard, et les leUresde Van Maeie, 
éditées par De Heiffenbehc. 
' Voir les lettres de Baesdorp et de llaibys, éditées par M. Gachasb. 1. c. 

* Voir les leUresde don Louis Qa^jada, publiées par M. Gachasd, 1. c. 

^ Foir la relation de tnj MarUn do Angoto, prieur de Tusle, reproduite par 
Saodoval. et celle de fray Martin, ezbnmée par M. Gacuabd (Bull, de l'Aca» 
démit', XII. 2' parlie, 250). 

Tous les jdiirs, en si» lovant, il entendait une messe privée jx^iir h- s;ilut fie 
lame delà feue impet alrico. Puis, plus lard, il a.^istait à une messe publique, 
quelquefois a deux. Le dimanche et les fôles solennelles, il allait aux vêpres et 
au sermon, ei communiait quatre fois au moins par an. Relation de Badoaio. 
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de lui, que par celle des ealholiqiies zélés, les plus ardents 
eDoemis de la politique impériale \ 11 parla trop souvent des 
dangers que les nouvelles doctrines faisaient courir à Tauto- 
rité souveraine % pour qu'on le croie dominé par le sentiment 
l'eligieux. L'homme qui brisait toutes les résistoncos du cleri;^é 
dans ses étais; qui refusait d'abaisser sa couronne devant la 
tiare'; qui menaçait Paul lli de lancer les Allemands à Tas- 
saut du Sainl-Siége; qui envoyait le doc d*Albe rétablir les 
Golonna, en menaçant d*un nouveau sac la ville étemelle ; qui 
disait de Taul IV : « si les furies de Sa Sainteté ne cessent 
point, si elles sont poussées plus avant, nous serons déchargé, 
envers Dieu et envers le monde, des ineonvénienls et des 
dommages qui pourront s'ensuivre \ » celui-là était-il un fils 
bien soumis de Téglise romaine? Tout démontre, au con- 
traire, que la religion était pour lui un instrument et non 

' l oir M. Ha.\k.k. I. c. — M. Gboe.n Va> Prinsterer, I, <96. — l oir aussi ce 
qu'en disaient VélaochtOD, Buoer, de Eozinas, etc. 

* Ce fut oe motif encore qui fit repousser, en 4853, un étrange prqjet conçu 
par Gaspar de Heu , et ne tendant à rien moins qu'au démembrement de la 
Fronce. Lettreê des aeigneun, IX, A» f 91 , iOO, 333. 

' •■ Sur quoi j'ai ouï faire un ronW. plaisant a dt>s Ksp.ipnols vl llalii'n-i. 
mollit- (iaiiî- Houloigne, où fut fait et; coumniicmoiit, qu avant y aller il y eut 
aucuns du se:> favorii; et niÉuie Ls{)agnols, qui soul soupçonneux comme sioge$^ 
de cour parmi les pages, qui lui dirent qu'il seroil bien étonné qu'en faisant sa 
sufamission au pape, qu'il lui fit l'alftoot que fiât l'un de ses prédécesseurs à 
l'empereur Frédéric, et lui mist le pied sur la gorge, eo récompense de ce quil 
l'avoit fiiit prendre et retenir priaonnier si longtemps. A quoi r^Modit l'empe- 
reur: • S'il 80 Joooit à cela, je luy doonerois de moo espée si eslroict sur 
l oreille, qu'il «'en resj^uviendroit [xiur jamais, et l'entlormirois l)ien |)onr un 
Ions temps » Kl itoutianl y songeant un peu. et ne voulant eslre pris .^iins 
gantelet, il alla par devers lui, non eu pelil prince s'bumiliaDt, mais en vrai 
empereur arrogaol, et avec telles forces, qu'il fil plus de peur au pape que le 
pape i lui, bien qu'il fust sur ses terres et en sa vUle de Boulogne. • BaAJkTtaa, 
I.U. 

« Lettre du 4 octobre 435S. M. IIm.iibt, I. c, 87. 
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une convicUon ; que sau orthodoxie religieuse n elatt qu'une 
orthodoxie politique, que sur rimmulabilité des dogmes, il 
voulait asseoir rimmutabilité du pouvoir souverain. Dans sou 

enloumgc, ce criterinm des penchants secrets des hommes, 
les sei;,çneurs qu'il alleclion liait le [)lns, n rlaieiil rien moins 
que de pieux catholiques : riiilippe el Maxiiuilieii de Buiii - 
gogoe, les Buren, les d'Aerscbot, d'Ëpinoy, de Praet, de Bré- 
derode, de Bugnloourt, d*Egmont ne se gênaient guère pour 
tourner en ridicule les pratiques de la religion romaine *. Ceux 
qui de bonne foi ont accordé à Charlcs-Ouini la vertu de la 
piél4^, l'ont jugé sans doute d'après le ltij;otisme afliclié h la 
Un de sa vie ^. Or, cette austérité, qu'il poussa jusqu'à Tascé- 
tisme dans sa retraite de Yusle, n'empêcha pas Tinquisitton 
de fhire le procès à sa mémoire*; jusqu'à sa dernière heure, 
parait -il même, il lutta contre le doute qu'Augustin Gasalla 
avait évoillf' dans son âme. 

Charles-Quint savait le français, le flamand, 1 allemand ^ 

' l'oir les reprodws qui leur furent adrcMés à ce sujet dsBs les dispilres de 
la Totooo d*or. 

' Relations de F. Badoaro et de M. CavslH. 

A Insol'it.'î'll. lorsqu'il froii va en présonro tio l'armée dos profosfanf';, on 
le vil a minuit lians sa tente, à genoux, les mains jointes, devant un cnicilix. 
Av.-int son départ des Pays-Bas pour i Espagoe, il avait pri.s Thabitude d en 
tenir souvent un entre les imins. Pendant le carêmede 48l{6, il défendit sévè- 
reuentà toutes les personnes de la cour de manger de la viande, el reoom» 
manda au nonce de n*aeoorder aucune disiMBse, antre que pour cause de 
maladie liès-grave. Relations de Badoaro et de M. Cavalli. 

' On sait que l aichevôque deTolivIe, Harlhelemy Caranza, qui l'administra, 
fut arrêté, en l.'j'jO, ( oiiinie hérétique, el ne .sortit des cachots de l'inquisition, 
en l.')7*», quaines .non (ait une abjuration solennelle. Constantin l'onco, son 
prédicateur ordinaire, aiuins heureux, mourut en prison, el soa caduvro fut 
brAlé, en vertu d'une senlenoe de ce sombre tribunal. 

* Suivant les Allemands, ce n'éUiU pas leur langue, mais le flamand qu'il 
parlait; ils en donnent pour preuve cette phrase, qu'il adressa au landgrave 
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l'espagnol, l'italien, et il avait coutume de dire : < Autant de 
tangues on possède; autant de fois on est homme ^ » Tout en 
cherchant à restreindre fintelligence humaine dans le cercle 
tracé par son despotisme, il encouragea les travaux de Tesprit 

et les enloura d'une juste consitléialion. Il attira dans ses 
étals, appela dans ses conseils, admit h sa cour et même dans 
son intimité les hommes qui s'étaient fait un nom dans les 
sciences et dans les lettres. Lui-même ofiWt aux muses 
quel'iues hommages; on lui attribue des connaissances en 
mathématique et en géographie ~, et mainte fois sa main 
délaissa le seej)lre el ré{)ée pour la plume'. 

Chârles-Quint ne manquait pas d'une certaine éloquence; 
si Ton en jugeait par les paroles qu'on lui prête, il pourrait 
même être placé au premier rang des orateurs militaires. 

<lo Ho>sf. lor^quo rc priHcc. foice d»' s hiiinilii'r (levant lui, ne put retenir un 
Murire : ■ Woll, icksoU di laclieu lehrcn. » Kuiilh-hscu. Itl, 79. 

• Bbantùm, 1, IS. 

* Il corrigea, dil-on, une faute dans la Mafipenionde de Relnerus Gemma. 
A. TuMma, Let Èlogu d«$ homme» êavantg, I, SiS. — Il emporta à Tusie 
beaucoup d'inslruments de mathématique, el avec une carte marine que lui 
avait envoyée Doria, des caries d'Ffalie, d'Espagne, de Flandre, d'Allemagne, 
de Consianliiiople t-l des Indes. M. Mig>et, l.r., 214. — « Comme Sa Majesié 
Impénnlle e'^laiit dL't ntereiiH'nl a Bruges, j avoy fait remonsirer à Voire Majesté 
••ommefil Si dite Majesté prend grand plaisir es chartes géographiques, et sup- 
i>îu i (]u il plairoità Votre Majesté me faire rendre les chartes géographiques 
que à mon poHemenl vers Eapeigne j'avoia laiaaé ès mains de maistre Rimhault 
ou aulire. » Lettre de Lievin Panagatbua à Marie de Hongrie, do 90 avril 4541 . 
LfUrea de» seigneun, I, f> 3. 

' Il traduisit en pmse espntïnolo le Chevalier délibéré, d'OuviKi de \.\ 
yHxiuuK. On lui attribue une n'ialmn de la prise de Tunis, adressée à Marie de 
Hongrie, et, dans les derniers temps de sa vie, il composa des psiiimcs. loir 
au sujet de fes Memuire.-< , les lettres de G. Van Maclc; — M. Gacii.^hu, Noies 
sur leê ccmmtntair^ de ChaH^ê-Quini (Bull, de l'Académie, XII, I*" partie, i9 ; 
XXi, 1" partie, SOS). M. AaiMvr, JIwAcrcAat «ur h§ commmtûin* dê 
CkarlM-iiuint [Ibid., t* série, VI, «6). 
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Témoin celte belle proclamation, rapportée par Sandoval, et 
dont one image a été reproduite par le grand capitaine de 

noire époque : « Soidnts, le jour tant désiré est enfin venu! 
Songez que du haut des ruines de Carlhnge où vous com- 
battez, toute la chrétienté vous conlempie. Porte-enseigne 
du Christ, je serai avec voos aux batteries et aux brèches : 
c*est là qu*il est glorieux de mourir! » 

Accessible h toutes les idées de grandeur personnelle, ce 
prince, qui ramassa, dit-on, le pinceau du Titien, son peintre 
préféré, favorisa les arts, non pas, à la vérité, pour les jouis- 
sances qu'ils procurent, mais à cause de l'éclat qu'ils répan- 
dent sur un règne : il était trop positif pour être doué da 
sentiment artistique. On connaît sa passion pour la mécanique, 
et certes cette passion s'accordait bien avec le tempérament 
de celui qui n'eut jamais les élans du cœui', (jui u'apprécia 
que les calculs de la politique, qui, rapportant enfin tout à ses 
seuls intérêts, leur immola jusqu'à l'avenir des générations. 

Qu'on taxe ce jugement de sévérité, mais non d'iigustice. 
A côté de grandes actions, que d'iniquité»! Comment même 
étudier ce règne sans gémir sur les calamités qu'il engendra? 
Dans les fausses peintures qu'on en a laites parfois, on ne 
peut voir que des éloges indirectement adressés au pouvoir 
régnant, sans tenir aucun compte de la vérité historique. 
Sous ce règne, l'Italie, ce berceau de civilisation, tombe 
dans la barbarie, et il lui Ihut trois siècles pour se relever; 
l'Espagne épuisée prévoit sa prochaine décadence; l'Alle- 
magne porte déjà en elle les germes de l'alTrcuse guerre 
de trente ans. £t les Pays-Bas!.... S'ils virent alors leur pros- 
périté commerciale à son apogée, la décadence fut prompte. 
Des mesures prohibitives, des taxes écrasantes, la piraterie, 

d'eflroyables dévastations arrêtèrent l'essor que prenaient le 
X. m 
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oommerce et rindustrie. « L^administratioa des ûnaDces fut 

un gouiTre que les plus grands et Ie$ plus fréquents sacrifices' 
ne parvenaient point h combler * ; » l'incessanle pénurie du 
trésor livra le î>ays aux bri|^aiul:i5j!;es do la soldatesijue ; elle 
créa les embarras qui, dès ravénement de Philippe il, annon- 
cèrent à la nation de sombres destinées. 

D'autre part, les plus heureuses conceptions échouèrent. 
Ainsi , les idées d'unité de Charles-Quint étaient certes fort 
louables; mais, empreintes de l'esprit de despotisme, elles sou- 
levèrent de h'^Mtimes résislances. Favorables à notre indépen- 
dance nationale, elles étaient des plus bosLiles à cette liberté 
qui, procédant de l'individu, de la commune, de la province, 
s'est toiyouTS perdue dans les grandes centralisations. Elles 
achevèrent d'altérer la physionomie particulière des diverses 
fractions de nos contrées, naj^uère indépendantes les unes 
des autres, et qui, réunies politiquement et soumises à des 
règlements généraux , subirent une uniformité propre à les 
façonner à la servitude. L'action gouvernementale, en cessant 
d'émaner de la province ou de la commune, ne s'adapta plus 
au caractère des populations appelées à la subir; la valeur 
morale des franchises s'affaiblit, perdit de son influence sur 
le peuple, et le souveram eut d'autant plus de lacilité à violer 
ses droits. Les anciennes métropoles furent éclipsées par 
Bruxelles, qui serait devenue le siège d'un pouvoir exorbitant, 
si la noble cité brabançonne n'avait gardé précieusement le 
foyer des libertés nationales. L'uniformité dans l'armée, dans 
l'administration, dans la justice, dans les finances, devait 

' M. Stei r, Mémoires sur les troubles de Gand. — Voir les rcmonlrances 
adressées a l'hilippe 11 par le duc de Savoie (juillet el novembre 15i>6. 
M. Gachakd, Antà. kitt., 1. c, VIII, 1 18 el 424). Elles présentent un saisissant 
tablcftv de la «iliuitiOD dans laquelle CbartesKîviDt laiasa tes Vtavsi'BM. 
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réunir eu corps de nation des états hélérogèaes; mais cette 
homogénéité de la nation amena l'unilé du pouvoir : il n y 
eut plus qu*un prince et des siyets; plus tard, peutrétre» U y 
aura un despote et des esclaves. 

Ainsi encore, l'idée de former de nos provinces un état 
séparé était fort heureuse, liéalisée, que de calamités n'eûi- 
eile pas prévenues ! El notre patrie aurait conquis sans doute 
un rang brillant parmi les puissances de l'Europe. Mais, 
conçue dans le seul désir d'établir une puissance rivale 
du roi de France, elle vouait le nouveau royaume à d'impla- 
cables luttes. L'acte réunissant les Pays-Bas au corps germa- 
nique ne mériterait pas moins d'éloges, s'il n avait été illu- 
soire. Des restrictions, dictées par une politique égoïste, 
privèrent notre patrie de la sauvegarde qui i'e&t préservée 
des ftireurs de Philippe II, garantie contre les envahissements 
de la France, et rattacliée aux pays rhénans, sympathiques h 
une union intime, union retardée par l'ineptie, par une véri- 
table U'ahison envers notre ruitionalité. 

La prédilection de Gharies-Quint pour les Belges* était 
naturelle; mais elle était surtout adroite. Nos provinces lui 
foumu*ent les armées les plus fidèles, les subsides les plus 
considérables, une foule do vaillants capitaines et des imiiistres 
habiles, qui tous répondii-ent h sa conliance par un entier 
dévouement^. Quant à la nation, qui avait accueilli son avé- 

* a L'empereur se sorvoit volontiers de Flamands et Boarguignons; aitnl, 
quand il tenoil sa cour de Flandres, il la faisoil très-ln'rm voir, clnnf composée 
de force braves et pmiuis seigneurs, de force nations étranges, el pniinj.ale- 
ment de Flamands et liourguignons qui avoient la vogue, ainsi que j ai oui dire 
à ceux el celles qui l'ont vue. » Braxtùmb, I, S6. 

' « Les haUtanta dos PayMIas avaieol alors taot de fidélité et de dévouement 
pour leur priooe, que c'est surtout avec leur aide et assistanoe que Charles- 
Quist, de ^orieuse mémoire, réalisa ses vastes desseins et conduisit à bimoe 
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nemeiit avec la joie la plus vive, qui Tavail vu avec orgueil 
ceindre la couronne des Césars, les besoins intarissables de 
son ambition, les atteintes portées aux libertés semèrent 
dans tous les rangs la désaffection et le mécontentement. La 
noblesse, appauvrie par ses dépenses de luxe et de guerre ' ; 
le cler';é, dont les immunités furent tant de fois violées; la 
bourgeoisie, dont il lacéra les privilèges; le peuple, écrasé 
d'impôts, en proie à toutes les calamités, pouvaient-ils con- 
server de l'affection pour un prince qui sacrifiait leur or, leur 
sang, leurs larmes, dans Tunique but d*étendre sa puissance 
et son anlorité? Or, cette puissance et cette autorité, qu ont- 
elles produit? De ce vaste empire, dont le poids fatiguait le 
monde, il n'est resté que des tronçons épars ; de ces ten- 
dances d'asservissement, préméditées par le génie du despo- 
tisme, appuyées par la richesse et soutenues par la force, 
rien ou presque rien n'a survécu, si ce n'est le plus doulou- 
reux souvenir et la hideuse et sanglante traînée des guerres 
civiles. 

£t pourquoi a-t il suffi de quelques jours pour anéantir 
ainsi l'œuvre de géant qui semblait devoir braver les siècles ? 
C'est que la compression et la violence ne sauraient édifier 

fin ses grandes guems. « Relalioo de l'ambassadeur vénitien Laurent Priuli, 
1676. BuHeUns de la Commission royale dliistoire, t*86rie, IX. — • A cette 
époque aussi la Flandre jouissait d'une complète sécurité, oon-aeDlement h 
cause de ses nombreuses forteresses, mais bien plus enoore à cause de la 
promplituile avec laquelle les populations concouraient à la défense du pays. • 
Ibi'i. — Voir nonERTSO, etc. 

' « Le priiii f (l Omnge confessa à la feue royne d'Hongrie, devant le parle- 
ment d iœlto pour Espagne, qu il devoit 800,000 francs lors. « Mémoire des 
sources etcaoses des troubles du Pays-d'Embas, rédigé par Granvelle. M. Gmmm 
Va» PaiNsnata, I c, 1. 38. ~ « Aile de groote heenn alaecken in adiulden 
en armoed, en wann deshalven lot veranderinghe niet ongbeneycht. • 
RatoT, I. — Voir tome V, pege t33. 
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rioD de durable; c*e8l que toute aspiration populaire, née 
des besoins do temps, émanant de la conscienoe humaine, se 
transforme tôt ou tard en feit; c'est enfin qu*on ne p^ut 

mémo essayer d'arrêter le courant des idées, sans en accroître 
l'irrésistible violence. 

Constamment obsédé d*un désir de domination et de 
conquête, Charles-Quint voulut non-seulement imposer des 
lois au monde, étendre son sceptre sur les deux hémisphères, 
mais encore violenter les consciences et river à la même 
chaîne l'esprit et le corps. Tentative impie et vaine, contraire 
aux lois supérieures qui régissent la société, à cette nécessité 
de renouvellement et de transformation qui domine la nature 
entière; contraire enfin à cette aspiration incessante qui, 
agitant le cœur de Thomme, lui dit à chaque heure, à chaque 
instant : « Sois libre pour élre heureux ! » 

On a parfois comparé Charles-Quint à Charlemagne, et 
rétendue de la domination de ces deux princes, comme la 
grandeur de leurs entreprises guerrières, motive, en efi'et, 
ce rapprochement; mais une difi^érence essentielle les sépare 
et les élève h des hauteurs inégales aux yeux de la postérité : 
cette ditlerence procède tout entière de l'emploi qu'ils liront 
de leur pouvoir au profit de la cu ilisation. 

Né au milieu d'une société barbare, Charlemagne eut un 
soin constant d*y ^re régner Tordre, de feciliter le progrès, 
d'améliorer la condition du peu[)le ; et son règne est resté, au 
milieu des ténèbres et des déchirements du moyen %e, 
comme une brillante période de lumière. Son émule ap[>arait, 
an contraire, à l'aurore d'un siècle qui réunissait toutes les 
grandeurs; au moment où le vieux monde s'agrandissait par 
d'aventureuses explorations; où l'imprimerie venait de naître; 
où les arts atteignaient à une incomparable splendeur; au 

IS. 
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moment, enfin, où les intelligences, excitées par tant de 
secousses, allaient faire succéder une société civile et indus- 
trielle à la Bociélé militaire issue de la féodalité. Mais, loin de 
ibciliter cette expansion des forces sociales, Charles- Qoint 
tendit à la comprimer, et déchaîna, pour y parvenir, l*hydre 
des guerres eX des persécutions religieuses. Si, en dépit des 
horreurs froidement préméditées qui ternissent celte partie 
de son règne, Tintrépidité du héros et la supériorité de 
l'homme d'état nous émerveillent encore, elles le séparent du 
moins, à tout jamais, de ces monarques bienfaiteurs de I1iu- 
manité, dont Marc-Aurèlc, Trajan et les Antonins oflVent le 
type accompli, et dès lors il convient de retrancher de sa 
gloire tout ce qui a manqué à ses vertus. 
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ARENBERG. F. Marok (de la) ei 

Ligne { de). 
ARENTS, Guillaume. X. 225. 
ARGENTEAU, Vlll, 950, 981, 989. 
ARGOULLE, .V.. IV, 364, n. 1. 
AnKADELT,/ac7ue«. V, 103| n. 1. 
ARKELENS, lieutenant du duc de 

Gaeidre en Frise, II, 919. 
ARLEMONT (d ), Jean. VII. 320. n. 2. 
ARLON. Emeute eu 1514, Jl, 00; IX, 

940. 

ARMÉE. F. Onganisalion militaire. 
ARMENTIfiRES. Agitation en 1830, 

Vl. 371. 
ARMES Fabrication, V, 3Ut. 
ARNOEDE. Prisedecechâteau (1804), 

I. :iH. 

AhMSTORFT, Paul, 11, 19, D I ; 97», • 

283 

ARNBMUYDEN. Le seigneur d' — 111, 

114, n. 1. 

ARNUEM. Sii'ge et prise de celle ville 
eu 1505, i, 66; elle est surprise par 
Charles d'Egmonl. Il, 55. 
ABNOI L. de Bruxelles, V, 8, n. 9, 
ARPENTEURS. Sitlaire, V, 232. 
ARQUEBUSIERS A CHEYAL.lli, 1 1 1 . 
ARQUES (d ). Le seigneur — III, 114, 
n. 1. 

ABRANCY, VI, 82. 

ARRAS. EvécUé d'. — V. Rullere (de). 
ARRAS. Lettres eomminatoires de 

Louis XII, I, 134. 
ARSENAL de Malines, JIl, 141 ; — de 

Bruxelles, 143. 
ARSSEN, 1, 973. 

ARTILLERIE. OiganlsaliOD de I' — 

111. 133. 

ARTOIS. Sa situation géographique, 

I, 13, n. 8. 
ARTS. Etal des —, V, 06. 
ARTUS, Jacques, III. 140. n. 6; 161, 

n. 3. — Jean, IV, 339. n. 5. 
ASNE (d ), Nkolaa, III, 09. n. 3; 

987, 363. 
A8PEREN. Sac d' - II, 194. 

16 
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ASPRE- y. WalIclMiirg. — Page de 

Hargiierile, IV, 360, n. 8. 
ASPREMONT, IX. 149. d. f . 

ASSAI.IERS Gfilke. VII, 370. n. î. 
ASSAYS. Jean, V, 7o, n. 5; 19, n. fl. 
ASSCHE. Seigneurie d' -, VIII, 391. 
ASSCHË (Van), Antoine, III, ast. 
ASSELT V;,rn, Jrnn, V, 18. n. I. 
ASSENULLFF. Le seigneur d' ~ VII, 

m. 

ASSENNES DE MONS, VII, fW, a. 3. 

ASSET. Pierre. X, 

ASSURANCES marilimes, V. — 

sur la vie. 3ii. 
AUBENTOM. PrlM d* - II, 388, 388. 

AL'BIGNY. V. Baraniri. r 
AL'BLAIN. V. Sunzeilles Ide). 
AlBRiVË. Il, 3i8. 
AUBRT. r. Tliian (de). 
AUCQUIER. Sicoln-s, VI. t8G, n. 1 
AUDENAERDE. Troubles de 

VI. 364; VII, 30. 
AUDINCTUM. Corobal d* — III , :iS9. 

\iii>iTKru ur CAMP, m. 317. 

aUDITELH ULiNEKAL. 111, ii7. 
AUORIAN (d ). Marie, IX, 35. 
AUGL'STINS Persécutions conlre les 

— d'Anvers, IV, 30*) el suiv. Li*s 

— des Pays-Bas obligés de i»t clioi- 
sir iitt «uirt vicaire, 309. 

AULTREY. U leigneur d' - IV, 170, 
n. 3. 

AUMONT. y. Carondelel. 

AUTRICHE. Formation de deux mai- 
sons d' - III, 31. 

AUX Y LE-CHATEAU, IX, 3U; X, 
134, 138. 

AVESNES surprise par les Français, 
III, 338; nouvelles lenlalives sur 
celle ville, VIII, 108, III; forliOée, 

115. 

AVEUGLES. Hospice des - , V. lOi. 
AVOCATS, VII, ti4. 

AXEL (le bailli d ), IV, 147, 
AXELE (Vau), Marlin, V, ifô. u. i. 

BABBANY, Marie, U, 387, n. 8. 
BABOU de la BoaNaiMëre, IV. S44. 
n. I. 



BACELER. Jacques. II. 4i0. n. i. 
BACRTE, Ckrielophe, V, 188, n. I. 

BACKKR (de). Jacquet, V. 88. 

BACKERE (de). Jean. VI. ^07, 340, 
n. 2. A:^. — Joxse, IV, 338. 

BADAJOZ. F. Mola (de). 

BADE (de), Bernard, gouverne le 
Liixcmluiur? , II, 5 1."> : ses démêlés 
avec Marguerile, IV, 317: nommé 
gouvemenr du Laiembourg, 321. 

— Christophe. Son gouvernement 
dans le LnxombourK. Il, iil . su 
démence, 344; oblienl lu terre de 
Rodenacheren , IV, 318; sa mort, 
SIO. — Fridéne, évdqae d UIreelil, 
esl allaqué par le duc «le fiiuddre. 
en 1510, I, 33U; projel d alliance 
avec les Pays-Bas, 343. — Phi- 
MpfW, 1 , 191: ffouveroe le Loxen- 
bourir. II, 315: ses démêlés avec 
Mart,nipril«>, III , 321 : IV, 9. 218; 
quille le dut hé de Luxembourg, 

m. 

RADIUS, Jox.se. V. 8, n. 4; 44, D. t. 

BAtN, Pierre, IX, 12. 

BAENST (de), Antoine, VI. 340, n. 3, 

BAENST (de), Gilles, VI, 340, 0. t. 

— Marguerite. IX, 49. 
BAERUORP (de), Comeilie, V, S8. 

IX. 300, n. 7, 370, n. S; X, 280. 
BAERS, Chrittiem, IV, 184. - Jrnn, 
03, n. 3. 

BAERT, Adrien, IV. S8I, D. S.— i««m. 
pensionnaire de Gand, VI, 330, 141, 

343 , 319, :ilO, n. 2. - ^«011,11, 

347, n. 3; l\. 2U t, n 1. 
BAERTSOEN, Gasi>ar, V, 43. 
BALTS (de), Uaniel, V, 170, n. 1. 
BAILGE, Michel. IV, -278, 11 5. 
BAILGVS, Jean, IX, 3H, 11. 3. 
BAILIF, Melchior, V. 2})3, n. 3. 
BAILLET (de), Finonfois, seigneur de 

LiuUïr, VIII, ;mi1. n. 4. 
BAILLI (SOUVLRAINJ de Maniur, 1. 

im, u. i. 

BAILLEUL (de),i>ierfv, seignenrde 

S.iiiil-Mîirlin, IV, 183. 
BAILLY, Gille», IV, 381, n. S. 
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RAirS, Michel, V, 47. 
BAKKKR (de). Jean. IV, 3tiy. 
BALBY ((ie),yeaii, iV, nu, a. 1. 
BALENUS. r Gennep. A. 
BALir, \M), Gilles, IV. 154, n. I. 
BALISSAIIT, Pierre, VI, 75, ii. 4. 
BALIVRË ( Vun). Jean, I, 08, n. 2. 
BALTHAZAR de Bologne, V, 0, n. I. 

BALVER (Van), Jean, limunbloek- 
baus de Tiel, 1. 3UH 

BANALITÉ. Droit de -, VII, 161. 

BANDARLIUS. V. 41. 

BANDE NOIRE. Son ticencinnient du 
semcc de Gueidre, 1, 302; elle 
passe au service df. France, 303; 
sa réorgaHisation, II, 180: ses n> 
vagfs, 191, 104; sa destraotlon, 
214. 

BANDES D ORDONNA.NOES. F. Or- 
donnenees. 

BANQUEROUTES, V. 348. 
BANQUETS. ïl, IHI. 
BAPAUMË. 11. Hil3; VlU, lUR, X,60. 
BAPTÊMES, V, m. 

BAR (de). Jean. IV, 278, n. ». 
BARAN'GIKU. Loiii.1, soigniMir d'Aii- 

biKuy, 11, 324; 111. 244, n. i . IV, 

349. 

BARBA. Jaequeg, V, 148. 
BARBANÇON. Le seignear de ~ 1, 

164, n. 8. 
BARBANÇON. V. Ligne (de) Loutt. 
BARBANÇON (de), Baudouin, sei- 

irneur<le Villemoni, oa pi laine d'Ar* 

Ion. III, 3Ua; V. Mli, o. 3. 
BARBE (de). Jean, dit Coaslurier, 

III. 361. 

BARTIEROUSSE I". Sn df-faite el sa 
niorl, 11, 2V)7. — BiaBseoiisse u. 
V. Cbarles-QuInl. 

BARRI ER, Augustin, IX, 34. — Jêon, 

IX. 6H. 

BARBIER (le), Claron, IV, 172, n. 6. 
— Hubert, IV , S83, n. i. — /ean , 

IV. ;i22, n. I. 

BARD, Pierre, V, i8, n. 1. 

BaRE, secrétaire de Cliarles-Quint , 

VU. m. 

BAR61BANT, IX, 37. 



PARI. L iircln'vêqup de —, V. 114. 
BAHLANDUS. A<lri,'n. V, 4(5. n. I. 
BARiNAlGES, François, VU, 01. — 
Jean, VII, M. 

BARNEVELD. Prise de réglise de- 

I, 217. 

BAROUZE (de), Christophe, 11 , 201, 
3i3. 

BARRE (de la). ^4 n/ome, seigneur de 
Mousoron , III , 30H. — Ferdinand, 
seigneur de Mouscmii . III , 203 . 
n. 8; 362, n. 2; VII. 30; X, 117, 
ni.— Henri, VIII, 138, n. 8. — 
Hugues, Ilf, 179 n 3; 3fi9. - >i- 
caise, seigneur de Carnoy el de 
Rideroonl. Sa mort, V, I08. 

BARRES (des), Guillaume, 11,809, 
323; III, 244, n. I : IV, m, fOC. 
n. i, 174; sa participation aux 
n'goeialioRs préliminaires de la 
paix de Cambrai, 231 et salv.,9tti, 
n . 2. — Pierre, X, 2H0. 

BARRUERE (de la), Marie, IV, 364, 
n. I. 

BARXHON. L« seigneur de — ,X, 100. 

BARZnirs V. Baerisopn, G. 

BAS ALLEMANDS. F. infanterie na- 
tionale. 

BASSE. WauHer, IX, 

BASSE ALLEMAGNE.Nomdonnéaox 
Pays-Bas. 1, 12. 

BASSELAER (Van), Jean, VII, :io2, 
357. 

BASTOr.NE VIII, .392. 
B ASTON, Josquin, V, 102. 
BATARD DE BOURGOGNE. V. Bour- 

goirne (Pliilitipe). 
BATARD DE fiUELDRE. V René. 
BATARD DE RUEULX, III, 361. 
BATARDS. Biens des —, VII, 160. 
BATENBOURG U bâtard de - III. 

79. n li. 

BATENBURCU, Thierry, seigneur de 
—, III , 79, n. S; IV, 100; bal les 
Gueidrols, 189. 

BATHE.NIUS, Jacques. V,9, n. I. 

BATISTES, V, m. 

BATMAN,yffm, V, 9, n. I. 

BATTE (de le), Henin, IV, 810, n. I. 
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BATTELE (Van), Onuthier, V. 77. — 

Jacques. V, 86. - Jean. V, 80. 
BATTENS, liarthélemy, IX. 38, D. 3. 
BAUDREN6HIEN (de), JaeqiUÊ, III, 

BAl'DRY, C. el P., 111, 258, u. 5. 
BAUliRY. Le seigneur de— , 111, 96/. 
BAUME. Gui de la — . comte de MoD- 

irevel, I. 134. 204; II, 170. 
HAUNOY. Le seigneur de — , VIII, 
â9i, n.2. 

BAUQUEILLB. GcMpor, IV, m; V, 

44. n. 2. 
BAUTERS, Adnen, IX. 44, D. i. 
BAUTERSEM. Le seigneur de—, X, 

126. 

HArWENS. Jean, Vf, 305; ses propo- 
.siiions révol u I ion na ires, VII, 17, 
10; son irresUiUon, 45, 62, 04. — 
Jean, d*Alosl, Vil, 94. — Jane. 
VII, 94 

BAVAI, incendiée par Henri 11, X, 
133., 

BAVIÈRE Frédéric île — , comte pa- 
alin, créé clievalitr de in Toison 
•1 or, il, 170. — Henri, évéque d U- 
trechl. Ses démêlés avec les Ulrecb- 
tois, IV, 17$; eède l'Overyssel i 
ciinrlei'Quiiil, I79;sesveiigeaaees, 
m. 

BAVINCHOVE ( de), MaUhieu. II. 126, 
n. I. 

BAVARD défend Mëzières, II, 380; 
récompenses qu'il reçoit de Fran- 
çois I'', 385. n. I. 

BAYARD, Gilbert, évéque d'Amn- 
cbes. Se.<: n<^(z:nciatinns avee Her- 
mierlle, IV, 232 etsuiv. 

BAYEGHEM. F. NoHboal. 

BEAUCIGNIES. F. Bornes (de), /ma. 

RFArpFREMEZ. Foir Luiembourg 
(Ch. de). 

BEAVFORT (duce de). F. Sponlin 

(de), J. 

BEAUFORT, G0orgt, seigneur de-> , 

X, 255. 

BEAU6RANT. Gnyol, V, 9t. 
BEAULIEU. Prise du ebâiav de - , 
IV, 167. 



BEAULIEU. Le seigneur de — , laë. 

IV, 167. 

BEAULIN(X>IIRT (dn), AnUmu, aùi- 
gaeorde Bell<;nville, de Veiideville 
el de Lanson, X, 2.^>3, n. 2. 

BËAUMANOIR. Le seigneur de - , 1, 
106. — F. Lnndea (de), Umk 

BEAUMONT. Chfttena de -, Vill, 

379. 

BEAUMONT (de), Anne, II, 73. 
BBAVRAING. Prise du château de- , 
X, m. - f. Croy, Adrim et 

Jean 

BEAUHEGARD. K. TUonnière (delà). 
BEAURIEU (de). F Verlaing. 
BBAUTREMA (Van), Piekê, III, 347, 

n. 3. 

BEAUVARLET. Jean. V, 44. n. 1. 
BEAUVOLEU (de), Marie, IV. S78. 

n. 5. 

BECK, rians, I. 3t3. n. 4. 

BECK (de), Philippe, dit de Someren. 

livre le cbàteeu de Hallcm, 1, 267. 
BECKERE (de), Piem, V, 69, 97. 

Il 1,98, n. 1. 
B£ECK.\1ANS. Berthoud, VI, 26, 29, 

n. 4. 

BEECQUE (Van der), Pierr», tX, SO. 

n. 3. 

BEER (de). Arnoul, V, 88. - Gedeon. 
X. 22». 

BEERICK, Lievin, Vf, 3U, n. 3. 
BEERINGEN (Van), Piêm, X, m. 
n. 10. 

BEERINGS. Grégoire, V, 88. 
BEERSBL. F. WiUhem (de). 

BFRRT. Oscar. VI. .301. 

BEEST (Van), Jean, VII, 4.'*. 

BEHAIM. Martiny V, 261. 

BEKE (Van der). 6i7/«, IV, 147; VI, 
349. — Jean, l, 03. n 1. — ,/o.w, 
IV, 147. — Laurent, V, 8, n. 2. — 
Lievin, VII, 34, n. I. — Pwrtv, Vf. 
299. n. 1 ; Vil, 99. 

BEKEN (Van der), /.iVrin, dit Torren- 
lius, V. 16, n. 3. 41. 

BELGIQUE, nom donné aux Pays- 
Bas,* i, 12. 

BELLAIN. F. Suecre. 
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BELLAY (du), MaHin, pris à Saint- 
Pol, VI, 104; reprend l'ite d« 

Cers, X 

BELLE-FONTAINE Le seigneurde-. 
Ses terres sent ravagées par RobeK 

(io la Harck, I. 40. 
BELLE-FONTAiriE (<ld)« CUuuUy IX. 
âl8. 

BELLE POUBRIÊllE (de), PAiKpp*, 

I. 227: VIII, 158, u. A. 
BELLE RETRAITE ( l:i ). II, 394. 
BELLIGEM, Perseval, V, 44, n. ± 
BBLHONT (de), TkUrry, V, 103, n. I. 
BELUEN (Van). Jm», III, 80, n. f, 

et 98, n. 7. 
BELY, Jean, seigneur de — , Vlll, 

138, n. 3. 

BBMDEN (Van den), /ouê. V. Près 

(des). 

BEMMEL(V;ia).ZM;cer, 111, 364. 
BBIIMELBBB6. Conmi (de), dil 

liesse, VI, lUI. (05. âUO. 
BENDE(de) Jean. VI. :ni. 
BBNBDICTL'S, V, lO.i, n.i. 

bBnBfice d inventaire, vu, m. 

BBNIC, Uwhu, V,8( 
BENNINCK , Corneille . VI . ^. - Si- 
mon, V, 8i, Uo, II. i. 
BENTHEIM. T. Bverwin. 

RENTINCK, Jean. I, 2«7. 
BERCHEM <tei, Constant, III, 3.i;9. 

— Corneille, VU, 370. ii. i. - 
OaUi, 1, 68, n. 1. — i7enH, VU. 
370, n. 1. — Jacques , V, 103, D. 1. 

BERECEERS, VI, Mi. 
BERGELOT , Roberl , 111, Gâ . ii . 3 , 
36». 

REFK^EYK, vril. 249. 252. 

BERGIIE iV:mi deii;, Oeorye, IV,3ii, 
n. l.—Josse, VI, 387.- AnebrscAl, 
IX. SO, n. 3. — Lovte, IX, li&. 

- rhtlippe, I, 29. II. 3; V, 97, n. I 
98. II. 1. - Thomas, VI, 305; Vil, 

63, 6d. 

BERGHEM (Van), ComHUê, V, 88. 
BERGHEN. Démêlés avee Ziericinée , 

IV, 14. 

BERGHEN (Van deu), Adrien, V, 9. 
n. 1 ; lX,éO,n. 1. 



BER6RES (de), 4iildffw. a1»bé de 

Saint-Berlin, signe le traité de roa- 
riatfe de Marguerite avec te duc de 
S.'ivoie, I, 36, n. 3; négocie l'acte 
d'interprétation de Blois, 38; as- 
siste au siège de Venloo,S71. Hislo- 
rlen, V, 46, n. 1. Sa mori, V, lOH. 
109.— Antoine^ seigneur de Wal- 
bain, an siège de Venloo. 1, 971; au 
service de Henri VIII, II, 7, 14: 
m, 24i, n. 1 ; capitaine du Ques- 
iioy , â63 ; gouverneur du Luxem> 
Iwarf, Vf, 83; eréé eomle de Wal- 
hain et marquis de Rerghes, ibid., 
n. 7; sa mort. VII. ,W) — Cor- 
neille, seigneur de Zevenbergeu, 
nembre da eonsell des Pays-Bas , 
en rahsence de Philippe le Beau 
(1501), I, 35; signe le irniië de 
mariage de Marguerite avec le duc 
de Savoie, 36, n. 1 ; négocie le traité 
d'Anvers ( 1502). 39 ; prend le châ- 
teau d Oyen ei attaque la Gueldre 
(1504), 58; est nommé membre du 
conseil de Hargoerite, 136, S0O. - 
Corneille . coadjutenr d'Érard de la 
Marck. III. 23; son installation, 
283 ; succède à Erard, VII , 237. — 
MsaMS, seigneor de Wallerdyek, 
I, 340 ; II, 201. - Henri, évêque de 
Cambrai, siijne le iniilé de mariage 
de Marguerite avec le duc de Savoie, 
1, 36, n. i ; accompagne Philippe le 
II' rni en Espagne; sa mort. .17. n 1, 
38. — yeaii , accompagne IMiilipiie 
le Beau eu Espague, 1, 37, n l:. 
acquiert la seigneurie d Yssehe el 
de Cuimpihuul, 63. n. 1 . est envoyé 
en ambassade a Maxmiilien , L'ki . 
va chercher Marguerite, 134; est 
nommé membre de son conseil, 
135; accompagne celte princesse à 
Cambrai, 198; fiance, au nom île 
Charles, Marie d Angleterre , 211 , 
est nommé gouverneur du comté de 
Namur, 218 ; assiste nu combat 
d Ysselstein , 265. au sié^çe de Ven- 
loo, 276; signe la ligue de Malines, 
> 333, n 4; prend le commandemtnl 

16. 
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des lansquencis de H«>nri VIII . II, 
6; apaise les diff^ronds de Maxinii- 
lien avec Henri Vlll, iô ; conseiller 
de ClurlM, II, 88: m piftint d'avoir 
été desservi près rie ce prince, 235 ; 
ses démêlés avec Pli. Naturel, ii6 ; 
est envoyé en Angleterre, en 1510, 
937; aonvMUx démêlés avec lValii« 
rei, III. 320; avoc Marguerite, 322; 
IV, 56, n. 1 , 122; roiiclul le traité 
de paix avec l'Angleterre , à Cani- 
brait S49; sa mort, f08, 109. — 
Jean, flis d'Antoine . VII , 306 ; IX. 
Itté. — I^ajcimilien , seigneur de 
Zevenbergen , U , 172 , notice à79, 
n. S, S80, IBé: sa nori, VIII, 361. 

— Pierre, seigneur do Dolhain, III, 
388. - Philippe. II, 207, n. I. 

BERLAER, 1, (i3, n. I. 
BERLAERfi (de). Jean, VI. i9», n. 1 . 
BERLAYMONT. Prise dtt ehàleatt de 

- VIII, MO. 
BERLAYMONT, Chartei, baron de — 

seigneur de Ployon, VU, 843. Com- 
mande le camp de Gosne, 37; X, 
24 ; pouvcrncur du comté de Na- 
mur, lui , ravage les frontières de 
la Champagne, Uriâ. : lieutenant de 
Van Rossem, 198, est confirmé 
dans son gouvernement de Namiir, 
aa,^ Henri, dtl de Fioyon, X, 
<f6.-JrMM,lI,3S3. 
BERLE8 (de), Jean, 1. 1». S76; III, 
:m. 

KEULO (de), Denis, seigneur de 
. Bnist. X, SM. - GuUlavme, III, 

MO: VI, 102. n. 3; lOi. 
BKHMFR VIN. Comhal de - X, 134 
Bi:.ii .^ltiiAlNG. Le seigneur de - , 111, 

114. n.1; VIII, 179. 
BERNA KRTS, Vulmar, IX. 123. n i. 
BERNARD, Antoine, III. 161. n. 3.— 

Henri, prévôt de Cliiny, I, 275. 
BERNIIART, Jean, II, 944, n. 9. 
BERNIER,/ew», III. 104, 0. 4; IV, 

30, n. 2. 

BERNIMICOURT (de), Charles, sei- 
gneur de la Tbieuloye, VI. 101; 
VII.37.->iloterf,X, iS6. 



BEROE. Le seigneur de — , III, 70, 

n. Ji. 

BEKOT lus, /fan, V,40, n. l. 
BERQUIN (de), LouiM, V, 48, o. 1. 
BERSACQUES (de), CImMie, IV. 978, 

n. :i, 82. 
BERSCHEN, Jean, IX, 13. 
BERTAUS, Jean, V, 105, n. I. 

BERTHOri), VI, 2.*> 
RKRTHILPHE, Hilaire. V. 10, n 3. 
BEUT.VIOEST (Van), Pierre, III. 286. 
n. 3. 

BERTOLF. Grégoire, V, 14. 

BERTRAND, III. 258. n. 5 

BERTRANGES (de). V. Slenneeck. 

BÊRY (d«), Jean, III, 364 ; IX, 383. 

BESSEMERS (de), JTorje, V,84. 

PESTIAUX, V, ;i61. 

BETHS, Adnen, bailli de Ternionde, 
II. 817, n. 3: IV, 916, n. 1. — 
Adrien, fils, VI, 200, n. I; 34î; 
envoyé par les Gantois à Ter- 
iiMiiidi!, 380; nommé capitaine du 
cb&teau de Rupelmonde, VII, f)K. 
— Louis, VI, 3U, n. 9; VII, 34, 
n. I. 

BËTHUNE. Projets dfs Français 
sur—, I, IdS. 

BETTE. Arnould, VI, 202. n 3. 

BETTENCOURT (de), Gérard, IV, 105. 

BEUCKELAER, Joachim, V, 88. 

BEU6REII. K. Bodegem (Van). 

BEIRSE (Van der), V, 319, it. 3. 

BE\ EKE(Van), Aert, 111. 36i 

BEVER (de), yeai», IV, m, n. 1. 

BEVERBN (de). Y, Bourgogne. Adol- 
phe de — . 

BEVEREN fVan), Corneille, III. 364. 

BEYTS. Frodts, VII, 5U. 

BIBAUT. Girillawno, V, 48, n. 1. 

BIBLIOTHEQUES. V, 10. 

BICOCQUE. Bulletin delavicloirade 
la—, 111,250. 

BIDART ( le), Martin, V, 314, n. 6. 

BIE (de). Pi>rr«,VI,390,n. 9. 

m ERES, V. 308. 

BIERGES (de), Philippe, seigneur d« 
Limai, grand bailli du Brabanl wal< 
Ion, 1, 104, n. i. 
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BIBRMAN, VI, 73, n. 4. 

BIERT (Van), VI, 305. 
B1£T (Van den), Fremçoiê, V, 176, 
n. 4. 

BIEZ (de), Oudart.ûMmé Monlreuil. 

VIII, 186. 
BIGAMES, VII, -202. 
BIJOUX IV, 397. 
BILANT, m. 79, D.5. 

BILLICK (VsD), ÈOêiwd, IX, ISS, 

n t. 

lU.NCHË repousse les Français, VIII, 
lit; donnée h la reine Marie de 
HoDKrie, 915; brûlée en 1854, X, 

I. -ÎO. 

BINOT, Jean, III, 304; VIII, 158, 
n. S: IX, STS; X, 154, n. 1. — L'en- 
spipne — lue, IX, 36.1. 

BIOL L. Le seigneur de — , 1, 196. — 
V. Gobelet. 

BIOULX (de). V. Bnindenbourr. 

TUSn vL Don Pnmeiico de - , VIII, 

181. 

BISSCtiOP (de), Jean, VII, 50. 
BISTRA, Jeun, 1, 106. 
BLANCHE-ROSE. V. SufTolk. 
BLANCK.\KRT Alexandre, V, 48, 

II. 1; IX, 123, n. I. — Jean, 111, 
ao, n. I ; et 96, n. 7. — Piem, 
VU, 91, f i 

BLANCS BO.NiNËTS. IV, 30. 
BLAS (de), Bertrand. X, i30. 
BLASERE (de), Mare, V, 97, n. I: 
98, n. I. 

BLASPHÈME. Lois au sujet du — , 
VII, âU9. 

BLaVIBR (le), Arnoul, de Jerneppe, 

III. 28.3, n. 1. 

BLEHEN (de), Adrien, maïeur de 

Luuvaiii, IV. 338, n. 5; VII, 382. 
BLES (de), Hmri, V, 88. 
BLET ANGES. Le seigneur de - , IX, 

-218, \, IG3. 

BLIGK (de), Philippe, VI, 328. 

BUERS, B.,V, 184, n. I. 

BLIOL'L (du), Laurent , greltlcr de la 
Toison d'or, afconipiigiie Philippe 
le Beau en Esjiugne, en loOt, 1, 
37, n. I; négocie les Irailés de 



Blois, 53; signifie le traité de 

Cambrai à Charles d Egmnnl. 209; 

II. 201, A'2[\, III. 214. ni; e.xëcii- 
leur tcslauienlaire de Cbarles- 
Qiiinl, 351: négocie la trêve de 
HcuMien , en 1524, 356, IV, 66, «l 
le Irailé de Gorcum, 196 n. 1 ; ap- 
puie les prélenlions de la Hollande 
snr UIreebt, 166; gralillealion , 
214; V, T.";. ~ MaximUien, VIII, 
;U8, n. 3. 

BLOGK (de). Jean, VI. 384. 321, 326. 
339, 340, n. 3 : IX, 31 . - Louis, V, 
05, n. i. 

BLOCl^LKIUE (delà), Gilles, 11.231. 

n. l; 111.283, n. 3; V, I4ti. 
BLOENARDINB. de Bruxelles, IV. 

27S. n I. 

BLOIS (de), Adrien, seigneur de Wa- 
relles, lil, 41, n. 3, 62, u 3, 114, 
n.1, 174. 169, n. 3. 36.H. 368 ; VII, 
300, 320, n. 2; assiège Gouy, VIII, 
43, 100, 166, n. H, 173; IX, 191, 
211; X, 34. Capilaine de Cliarle- 
mont, 303. Baudouin^ seigneur de 
Trélon, X, 31. 3.). 62, 85, !04. 
ciipilaine de Hesdinfert, 157; at- 
leiot de la pesle, 197. — Louis, 

III, 363: VIII, 166, n. 8. — Louiê. 
V, 47; X, 241. — Philippe ou Phi- 
libert, m, 62, Q. 3; 363; Vill, 399. 
n. 2. X, l;io. 

BLOMME, Lievin, VI, 288, 340, n. 2; 

Vil. 08. 

BLOND EAU. Le capitaine — UI, 363, 

X, m. 

BLONDEEL. Gérard, V. 83. 

BLONDEEL. Jean . VU. 101 , n. 8. - 
Laucelot. V, 8i, 96, n. 1. 

BLOMUEL, Jacques, III, 307. — Vin- 
cent, y, 176. n. 4. 

IILOI'CQ, linben, IX. ,38. n. .3. 

IIOCK (1. ;. Jean, IX, 21 

BOCii ^dej.ijwo/». VI, 307. 

BOCQ(de),y«aii. V, 179, n. S. 

BOGXTEL. V. Hurties (de), Jean. 

BOUE, PauL III, 148, n. 2 

BOÛEGEM (Van),LouM, arcbilectc, 
1, 138; V, 70, 71. 
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BODECRAVEN. I. m. 
BOELEN. Jenn. VII ni. 
BOERTEN, Henri, X, 218. n. i, 
BOGABRDB (Van den) , Grifflan , VI . 

380. 

BOGAERT. ^dam.iV. ai3i V,l». 

n. 1. 

B0H4IN. Prise de - VI, 1 f S: IX, m 

BOIS-LE DUC . 1 . 288. — Opposilion 
.1.' ••<'ik' vilif, III, m\. :w7. IV, 5:v, 
•ItMiièlés avec le clergé, 57; (rou- 
bles de ISIS, S8; de 1S46. Vlll, 

m). 

BOIS-LE DUC [ik'),Jean, V. m. 
BOISOT, Charles, VU , 40, 315, n. 4 , 

V111«I03, a. l.~PiMT0.V,8U. 

n.7; VIII, 95, I3t«l60. o.3;X, 

BOISSOT (de). Claude. arcliiUiacre 
d Ams, doyen de Poligny, II, 3S3: 
m, m, n. I : IV, 318 

BOITSFORT . 111 , m, -> Tribuoal 
lie - V, 373. 

BOL, /Mit, V. 84. 

BOLaND, Guillaume, seigiuur do 
Rollt-y, I, 143, 170 ; III. 114. n. 1 , 
Vlll. m. ^Robert, 111,308, Vlll, 
SOI. 

BOLEYN. Anne (de). IV, 158. sa 
murl. VI, lUO. - rAoïNOf . 1. 333, 
n. 3. 

BOLLAERT, Pierre. VII, 1». 

BOLLART. Jean, 111, ÎH9. 
BOLOGNE. IV, l.'i4, n. 1. 
BOLOGiNE (Ue), Jean, V, OU. 
BOLZHEYBR, Gmpnr, IV, 17i. 
BOMBELLI, rA0JiMM,II, 960,0. 

l\. XiH. n. 4. 
BOMBEUG. Itaniel, V, 8. u. i. 
ROMGAERD (Van den), «emonf, tli, 

179, n. 3. 

BOMMEL. Surprise de - . 1 . 264; 

assiégée par les milices de Bois-ie- 

Due, ilW. 
BOMMELERWEERD Ravag4enl90S, 

I. 68. 

BONARD, Claude de ~ , seigneur de 
Goemetnice, signe le Iraité de ma- 
ringe de Mergiierile avec le dne de 



Savoie, I. 30. n. 2; aeeanipagn^ 

Philippe le Benu en Espapne,.37. 

n. 1 ; menaci^ de morl en Espagne, 

41: noiiee, <bM., n*0; aceom|«gne 

Philippe en Eipagne,84, tt4. n. I ; 

II. m. 323. 
BONHOMME, Jean, IX. 68. 
BONI? AGE. Le coHelier — , II. 66. 
BONMAnCHÉ. Jean, V. 102. 
BON.NE (de). Pierre, V. 207, n. 1. 
BO.NNEFFE. Cbàleau de — , I, S3(). 
BONNBKE, Engelbert, IV, 304. 
BONNIVET. V. Gouffier, G- 
BONNOT, Jean, seigtipurde C(»nioil- 

lou. Il, 360, n. 6; IV, i7o, n. .i. 

VII, 167, n l.810,n.i. 
BONNY. Donatien, III, 4,*$, n 5, 171 ; 

VII , 7 4 V , IS6, 103. - TkoPMê . 

VII. 3iKj. 
BONT (de),Come<r/e. V.07, n I. 
BONTEMPS, Jean, II, 265. n. «. 
BONTIUS. Grégoire, y, î), n. i. 
BONVALOT, français, noiice. Vil, 

il, n. 8. 
nOON, iacgue^, VIII, I lî). n. 5. 
BOONS, Harbel. V. «J.'J. u. i. 
BOOT, Jean, IV, 63, n. i. 
BOQUET. V, Bouquet. 
BORCUGRAEVB (de), Tkterry, IV, 

66, n f. 

BORCHT ^Van der). Jean, 11, 83. 

n. 6. — Jo9Ê», V, t3i, n. 3. 
BOIICKENS, Martin, V, 16. n. 3. 
BORDEAULX (de), Jean. UI. 101. 

n.5. 

BORDINGUS, /«efuee, V. 86. 

BOUr.HESE, V. 79, n. 6. 
BOUcillT .V;m der). H'., V. 94. 
BORGNE (le;, Aico/tu, dU Bus, Vlll, 
170. 

BORGUEVAL (de). V. Yelinglieii (de). 
BORLUUT. Aflrien. VI 292. n. 3. 

VU, 70. — Uevoi, Vi, n. 3. 

Vtl, 69, 19. ~ Simon, VI, Wt. 

Vil. 02, 04, m. 

BOR.N.MGE, Jean, VII, 70 
BORMVAL. F. Termoiule (de). J. 
BORRB (Van), III. 964. 
BORREMAK, /«m. V. 93. 
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BORSBEKE, I. 63, n. I 

RORSEEL {Va»), Jean, V, 43. 
BORSELAERE iVan der), Thùrn, 
H, 18. 

BORSET, Françoii, V, 93. 

BOS, Claude, V. 238. 

BOSCH. Jérôme, V, 83, 96. n. 1. 

BOSCH {du% Gérard, IV, 285, n. 3; 
V, 176, n. 2;36i,t.S. 

BOSCHOLT. Le eapitaine VIII, 
186, n. 3. 

BOSQUILLON, 1,316. 

ROSS. Lambtri, V, 9, n. I ; 96, D. I. 

BOSSART, Pierre, m,m. 

BOSSCHE (Van), liombaul, V, 70, n. 3. 

B0S8CHË (Van deo). Corneille, \, 
§28, n. 3. — ffmrl, T, MO, n. 9. — 
Jacques, VI, 395, n. 4. — Jean, 
VJI. 93 — Lancelot, VI, 29, il. 4. 

BOSSCHIIYT (Van), I. 278, n. 5. 

BOSSUIT (de), JV<ào(te,V,a9, n. t. 

BOSTOUTTE (Van), Nieotaê, V, 178, 
n. 1. 

BOUBAIX (de). Philippe, III, 70, 
n. S; VI, 183. 

ROIBAZ. Le petit-, III, 334. 
bOl CHAIN. Prise par les Fraaçais. 
II,39S. 

BOUCHOULT (Van), Oudard, III. 91, 

II. 1. 

BOUCHOVE, y. Aa (Van der), J. 
BOLCKAERT, Piene, seigneur de 
Walemoie, IV, 333, n. 1 ; VI, 183, 

n. 3. 

HOUFFLERS (de) Adrien, seigneur 
de Villers, m, 62, d. 3,363. 

BOUILLON. Pfiae de eelle ville par 
Na ssriu, II, 3(1 ; dcscriplion du clià- 
Icnu. ibid., n. '2 . prise par Roherl IV 
de la Marck, IX, 241 . — DucJié de - , 
II, 919. 330. — Pain de — , II, 330. 

BOULANGER (Le), Pierre, IX, 18. 

BOULANGERS, V, 1H3. 

BOULAR, JUaryuerile, IX, 33. 

B0ULEII8. Le aeignear de — , 1, 164, 
n. H. 

ROULLANT (de), fiobert, seigneur 
de Monl-JardiD, IV, 51.n. 3; VIII, 
393, D.I. 



BOULLENGER, /mm, IX, 361, n. 3. 

BOULOGNE. Prise de - , VIII, 193. 
BOUQUET, Jacques, V. 103. II. I. 
BOIRBAIX. III, 367. 
BOURBON. Le duc de—. Sod alliance 
avec Cliartes-Quint el Henri VIII, 

III, 3il. 

BOURBON (de), Charim, prineede In 
RœlM^r-Ton, VIII, 100 ;X, 103. 

BOURBOURG. Démolilion du vieux 
château de - IV. 108; VI, 189, 
n. 5. 

BOURGEOIS, VIII, 191. 

BOURGEOIS, Martin, V, 103, n. I . — 

Simon. IV. n I ; I.'m, ni. 
BOURGES (de), Alexandre, III, 361 ; 

VIII, 188, n. 3. 
BOURGOGNE (de), Adolphe, seigneur 
de Bpveren , envoyé en Espagne . 
i^a loUii I, 78; notice, ibid., n. 1 , 
164, n. 8. conseiller de Gbarlei, II. 
88; créé chevalier de la Toison 
d'or, 170: amiral do In nur. 248; 
cliargé par les étals de Hollande de 
négocier la neulralilé de leur payf, 

IV, 49; commandant de Te.vpédilion 
proji'Iée contre l'Angleterre, 173; 
gratification, 213 ; répare les digue.« 
de nie de Duyvelandl, 346. n. 9; 
ses entreprises maritimes, V, 2C1 , 
prend le comniandeineiil de la tlultt- 
en 1536, VI, lîil ; est envoyé à Gand, 
345 : sa mort, VII, 306. - Adolphe, 
seigneur de Wacken et de la Clin- 
pollp. III. 22i, n. 2 ; X. 79 nommé 
grand bailli de Gaitd . 255; oscurle 
Cliartes-Quint, 393. — Charlee, 
seigneur de Bredem, III, 383, n. 1 ; 

V, IGj, n. 2. — Jacques, seigneur 
de Palais, IX, 74, 82. — Jean . I . 
189. — Maxinùiien, seigneur de 
Beveren, la Vère, etc., notice, III. 
235, n. I ; campagne de 1543, 103 ; 
succède à son père; est nommé slal- 
bouder de Hollande, etc., VIII, 340: 
créé marquis de la Vère, X, 3S4. 
— Philippe, assiste au baptême de 
Cliarles-Quiul, I, 35; accompagn*- 
Pbilippe le Beau en Espagne , 37 , 
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n. I; goiiveriiPiir de ta Gueidre. 
124: rav;ig(! la Weluwf et assiège 
Wageningen, 103; se déroel du 
RAuvernenent de ta Gutidrt, 134: 
prend Wachtendonck, loi ; devient 
évèque d'Ulrcclil ; portrail, li, 188; 
M inorl, IV, I7G, ses sympalhiea 
pour ta réforna, 330. — PMtippê, 

sei^'riPiir (\e Fnlais. I, 136, U\H , 

n H. 3i-i. ~ Itemi, 11, 377, n. 3. 
BOLRLAERT, Antoine, 11, 3a5. n. t. 
BODRLET, ÉHtnnê, IX, 13. — Jêon, 

III, 2H3. n. 2. VI. IHfl 
BOURMANIA (de), Krynold, drossard 

de Coeverdfn, 111, lii, n.4. 
BOURRACANS. Y, 3S8. 
BOURIŒAU, Vil, itie. son salaire . 

ili; lue à Matines, en 1513, 1, 317- 
BOURRSCnET. Seigneurie de — I , 

338. 

BOURSCHEYD. Le seigneur de ^ I, 

170, 

BOURSE i> ANVERS, V , 3iy. - An- 
glaise, ïMd. 

BOURSES DE COMMERCE. Leuréta- 
blissenu'n(, V, 319. 

BOUSANTON (de). Gilles, seigneur 
de Longpré, 1 , 63, n. 1. Aoftsrl, 
III, 3o. n. 2; 360.- V. Le Veau. 

BOUSINGHE Le seigneur de — 1. 
16i, n. 8. 

B0US8ERAELLB« Gtrmaim, IX, 30. 

BOUSSOLE. Premier usage de ta — . 

V. -2(îl. 

BOUSSU. Erigé en comté, X, 384. — 
V. Hennio-LiéUird. 

BOUSSU (de), Nicolas, seigneur de 
Loiigueval, VII, 361: discussions 
au sujet d olages, VJIl. i57. 

R0US8UT (de), /nui , dit de Messan- 
court, IV, 171, 256, 

BOUTON (de), Claude, seigneur de 
Gorbaron, commandant des arcbers 
è eheval de ta garde, 1, 147: Ilf , 
120, n. 6. 127, 170, n. 3,244, n. ! , 
200 , 367; IV, 19, n. 2. Tuteur de 
G. de Nassau , VJU , 178 , n. 5. ~ 
/m vu, 378, n. 1. ~ PhUippe , V , 
108. n. 1. 



nOUTTIER (le). Jean, III, 204, n. 1. 
BOUVIGNES. Son industrie, V. 303: 

prise par les Français, X, 1 14. 
BOVELANT, Mem, V, 88. 
BOVEN (V.Hn). Lievin, VII, 31. 
BOXSTELT (Van), /ioor»^^ Vll|, 30i. 
BOXTEL. F. Homes (de), Jean. 
BOYARD. /M», V. 48. n. t. 
HOVK.NflALS, Homhnut, I. 288. 
BOVENS. y. Adrien d Ulrecht. 
BRABANÇON (le), Pterre, V, 105. 

n. 1. 

BRABANT. Nom donné è ta Belgique. 

I, 11 ; sa situation gt'oiîrapliique, 
12, n. 2; (roubles, IV, 12: oppnsi- 
lion, 83. 133; conflit avee ta Flan- 
dre nu sujet de l'Escînit , 141 , op- 
posilion. 228, 2.i(i. 2<U : démêlés 
avec la Flandre au sujet de la bulle 
d'or, V, 130; eoneessions qui lui 
sont failcs en 1536, VI, 1 12. 

BRABANT (de\ Jean. IV, 1(5, n. 3. 
BRACCHELE (de). Josse, VI, 312. 
BRAET2, IX. 18. 

BRAKELKAN, GiMst, VI, 390; VH. 

50. 

BRANDEBOURG, Jean, marquis de 

— eréë chevalier de la Toison d'or, 

II, 170. — Joachim, attaché au srr* 

vice de Chnrles, I, 229. 
BRANDEBOURG, Thierry, bsiron de 
— . III, 60, n. 3: iV, 301 , n. 3; VI, 
103, n. 9; VII, 306 , conlt^stalions 
avec le seigneur de Denée, Vlll, 
250, loi. 

BRANDON , CharlM, due de Snffolk . 

II. ;<r>: III, 3.'Î2. 
BRANT, C.nillanme, III, 21!>. n. ! 
BRANTEGUEH (de). Adrien, V, 186, 

n. 6. 

BRASSEURS. Privilège accordé aux 

— de Namur, III, 2^ 
BRAY-SUR-SOMME. Pri&e de-, Vi. 

117. 

BRECHT (de), Jean, seigneur de Die- 
gliem, VUl, 313. ~ Lievin, V, 10. 
n. 3. 

BREDENBACH, corsaire, III, 343. 
BREDENIERS, Hmri, V. 103, n. 1. 
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lUtKDK l;<)l)fc; Philippe. IV. \{)\ ; 
nulice, ibid., ii. 3. — Renaud, 11, 
907, n. 1 ; IV, 373, n. 3: VII, 385, 

^43. 

BRÊGILLES (tie). pape de Mnrpue- 
rite, IV, Mi , n. S. — Adolplus , 11, 
387, n. 6. — Philippe, 11 , 16: ctpl- 
laine de Damvillers, III, 3B3, 33i: 
écuycr de Marguerite, lY, 360, u. 9; 
37i, n. i. 

BREISGEH, ffmrt, VIII, 172. a. 4. 

BREISSfiINou BRISTGVN, ««rmo», 
!I. 5ti. n. 3; VIII, 13-t 

BRÈME. Siège de -, VIII, 30â. 

BRENPT, Adrim,U, 16; 111. 110. 
B. 3. 

BRESIN. Louis, Y. 10. n. 1. 
BREUCQ (df), JacqtM^ seigneur 

d'Yssclie. 111.364. 
NIBUL (d«}, Pferrv. VII, 83. 
RREULE (de). Aofaïul, VU, 330. 

n.3. 

BRIAEBD (de). Jean, Y. 47. 
BltlAIIT,/(Mm, V, 44,11. i. 
BRIELB (Van d«), Maretliê, VIII, 

i.w. 

BRIEZ, Pitm, 1V.63. n.i. 
BRIGANDAfiES des troupet, I, SIS, 

a«8,304. 339, II. Acics de ré- 
pressiiTii, ilO. 306; III. ^59, 261. 
28i; lY. 6, 49; Yl, 165. 169. Y||, 
mi VIII, 31, M, SN: 1, 10. 147. 
171, nu, l!)n. 
BRIMEU (de), Adrienne, I, 130, n. i. 
— Charles, cumle de Slegeo. Com- 
bat de Talmae, X,a8; eomniudenl 

d»> Tliioiiville. 94. 108 : altcini dp l;i 

pesie, 197: goiiveiDeur du Luxeai- 

bourg. iOi. 2S5. 
BRI8SEL0T, /eon, V, 47. 
HRIS1GYN. Hcrman, VIII. 134. 
HhOCFI, Guillaume. V, 48, n. I. 
BKOECK ;Vau deii). Crespin, Y, 73, 

84. ~ Gutï/aume, V, 90. ~ ITmH, 

V. «1. 

HhOECKE (Vau den), Pierre, X, m, 
n. 10. 

BRGECQ (du), Jaequ9$, V, 7i, 00; 
biia llaricmonl,Vlll,SI6. 



BROEDZONE, Johw, X, 
BROEM AN, Louis, Y. 103. o. 1 . 
BR0NCH0R8T. Le eomle de - , IV, 

341. II. 1 : 348, n. 8. 
imONGNE. Le .seigneur de — . I, 136. 
BRONTIUS. liicoias, V. 16, n. 3. 
BROD (de), Jean, I. 60, a. 3. ~ Ht- 

chel, III, .360. 
BROlCkE (ViHi den), Jean, VU, 03. 

- Hichel, IX, 93. 
BROUCQUART, Jean, Yl, 285 
BRUAY. Prise du cbâlaiu de - , 111. 

3ni. 

BRUGES. Sa décadence commerciale, 
Y, 271 : elle perd le comploir ban- 
séslique, 973; description, 978. 

n. 2; aç^ifalion eu 15,39, VI, 370 
arquisilio» de ses lonlieux, Vlll, 
340. 

BRUGES (de), MarfpurH; dite de la 

Gnillmysp. II, il, n. -2. 
BRUGGEN (V.in der), Jean. I, .3». n i. 
BRUGGHE (Yan der). Y, 293, n. I. 
BRUG6HEN (Van der), /oeçvee, VI, 

.301. 

BRUGGHYN, yfrtfj. IV, .3->2. n. I. 

BRUGMAN. Pierre, VII, Ul. 

BRUBEZEB, III, 154, B.l. 

BRI LE (de) on Vu den Brulle, Al- 
bert. V, 03. 

BRULLE (de), Roland, Ylil, tU3, 
n. f. — ToHssatel, IV, 390, n. 1. 

BRUMEL V, 103, ii 1. 

BRLNE ide), François, VI,3i4, n. -1. 
340, n 2; Yll, U8. — Josie, VI. 
340, n. 2 

BRUNNEAU, CuiV/emin, V, 105, n I. 

imUMNCKX. Engelbert, IV, 393. 

BRUNSWICK (de), Henri, appelé mu 
eommandemenl de rarmée drs 
Pays Bas, I, 306. SOS, 313; passe 
.nu service de Ht-nri Vlll, II.O: son 
inlervenliun dans les atruires de lit 
Frise, 149: sa mort, {43. 

BRINSWICK (Viin). /mu», III, 150. 
n. 1, el loi. n 0. 

BRl'SLY, l'ierre, IX, 36. 

BRUST. r. Berlo. 

BRU8THEH (de), /son. V,46, n. ! . 
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BRUXELLES. St «iluation flnflncière, 

•Ml t:,03, I. 0S« II. 1; en 1516; II, 
if (S: III. -28:>; son opposilion, 296, 
SoÔ, lY, lU; agtlaliuo populaire, 
55: son oppotitton en tSi, 
205; acte de coniprr'hension. 308; 
règlenienl de lo28, 214; sa délrcsse 
fiuancière, 268; ses démêlés avec 
MaliBes, au sojel de l« Senne, V, 
141; canal de \YilIebroeck, ibid.; 
Iroubles de i:;:<I, VI. -2:] . de , 
25; fournil de rarlilterie à i armée, 
en 1536, 106, n. 3; son opposilion 
en 1537, 331 ; mesures de défenie 
contre Van Rosscm. VII, 380; aiipr- 
menle ses forlificalions, VUl, 47, 
113; nonvenv règleroenl commu- 
nal, 916 ; la réforme, IX, 78; ISartf- 
ficatiuii:!, 216; mesures de défense, 
X, 124; désolée par la pesie, 289. 

BRUXELLES (Van ou de), Alexandre, 
V, 98, 1. I. — George, V, 36. 
Henri, II. 209. n. 3. — Jean. V, 87. 
— PhUiberl, V, 49; VU, 145, n. i; 
X,261. - /toou/, IV, 333. 

BRUYN, Pierre, X, 331, n. 10. 

BRUZ. Le seigneur de ~ III, 3C9. 

BRY (de), Théodore. V, 90, n. 1. 

bRYA£RD£ (de}, Lambert, V, 37, 
n. 3; VI, 848; VII, 63, 145, n. 8; 
\, 1S4. 

bRYAS (de), Jacque», Vlli, 158, n. 3; 
X, 33. Défend Renty, 138 Gouver- 
neur bérédilaire de Marienbourg, 

148, n. I. 

BRYE(de), Jfan, ill, 154, n. 1. 

BRYNS Le seigneur de— , ill, 3G4. 

BU€K (de), molm, VI, 813. — Si- 
mon, VI. 340, n. 2. 359. 

BUOCinr.NY (de).ri>rre, ll.27{}.n.4. 

Bl'LCkELALRE (dej, Claude, iV, 
318, n. 6. 

BUEDENS, Olivier, IV, 314, Sl-H. 

Bl EREN iVan ), Josse, III, 347, o. 2. 

BUES (de), Adrien, IX. 

BUEZELAERE,V, 18, n. 1. 

BUGMCOURT. rLaiaioff(de),Arlbiis 
et Ponce. 

BUGNOT. Jacques, V, 105, n. 1. 



BUISSfÊBE ( la ) . Voir CwrUvUh. 

BL'ISSIKRS fScRlier), VII, M. 

BULLE D OR. V, liO. 

BL'LLELX (de), Antoinelte, IV, 358. 
n. 3. Hugues, seigneur de Fran- 
queville, II, 48; capitaine d'Airs. 
IV. 233. 

BUMELBERG (Von). Conrad, \, m. 
BUNDE (Van), Aert, VIII, 347. 
BUNDERILS, Jean, V, 48, n. I. 
BINSMEESTER, Voir Sieeobergbe, 

George. 
BUQUET, F. BouqoeL 
BURCH (Van der), Adritn, V, 44: 

VIII, H9, n. s, 248. — JoosAm- 

êoen,\l, 14; VU, 317, n. 4. 
BURE(de},l4im6en,IX, 18. 
BUREN, comié, I, 57, s. I. Voir 

Eirnionl (d*). 
BURES (de), Louis, seigneur d'Espi- 

neville, X,3I3. 
BURBT,/Mii,IV.a60, n.1. 
BI RG (Van der), MearguerU», IV, 148. 

n. t. 

BURGO (de), André, I. 78, 131. D. 3. 

BURGOT, Êdouard, V, 03. 

BURS A, C/jrtr^s V, 105, n. 1. 

Bl'S (de), François, l, 248, o. 2. 

Bl'SANCY. y. Apremoni fd ). 

BUSBECK (de), Atiggr^kitlaiH, V, 
,37, 40. rjr,', 

BLSCH, V, 188, n. 3. 

BUSERE (de), RapkaHl, V, 85, n. 3. 

BUSLETDEN (de), Frmiptiiê, arefae- 
vêque de Besancon, ancien précep- 
leur de Philippe le Beau, négocie le 
traité de Lyon, I, 31, o. 2; engage 
Philippe le Beau à Iravener la 
France. 31 ; si^rin' \c imitt» tic ma- 
riage de .Marpuerile avec le duc de 
Savoie, i\î, n. 2; négocie l'acte 
d*inlerprélalion de Blois, 88; ac- 
compagne Pliilippe le Beau , sa 
mori, 37, n. 1. — Gilhs. 1. (J3, 
n. 1. — Jérôme. Sa maison à Ma- 
llnei. II, 151, n. I. Fonde le eol- 
lége des Trois -Langues, V, 33, 
37, n. 3, 48. — YatâriÊU, I, 65. 
n. I. 
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RrSSCHERE fdo). Pierre. V, IG, 0.3. 
BISSEL (de), lalentiiiy III, ili, 
BUSSEIINIUS, Anloifu, V, SO. n . I. 
BUSSIËHE (de la), Chriêlopkê, JX, 

68. 

BLTLILS, Pierre, X, IM. 
BUTOirr (de), Mkhêt, 1, 7». 
BYNS. Anna, V, 27. 
BYSTERVELT (VattJ, iCyni, Vil, 317, 

0. i. 

CABARETIERS, V, 183. 
CABARETS. Poliee dei~, V, 176, 

CADSANT. Gêorgê, ?. 47. 
CAEBSELB (Vto), Liêvin, VI. SOO, 
n I. 

CAIGNART. Ktcolas, V, :U6, n. 1. 
GAIGNEULE (de) Miekgline, X, ttt. 
CALAIS. Conféreneet de : pro- 

jel de ces conféronces. II, 3o«-H60 : 

ouverlure des conférences, 3tMi, 

370, 309. 
CALAMINE, V, .304. 
«lALCKER ! do). Jean. V, H.S. 
OALFVEL, II, Kiti. Sa lacëralion, VI, 

3il et euiv. 
OALIBART. Pierre, III, 364. 
CALLIGRAPHIE CiianKemenle dans 

la — , V, bh, n. 3. 
CALMPTHOUT, I. 63.11.1. 
CALON, Holanfl, IX, 71. 
CALTRON, Goffin ol Mtch,'l. V. 1 r» 
CALUWART, 6ii»on, VI, atii, u. i; 

387. 

CALVIMONT (de). Jean. IV. 101 

CAMBlta, /"rafifois. III, n i. 

CAMBRAI. Teulalives do Cbarles- 
Quinl pour occuper oelle ville, III, 
fS; réclamations au sujet d'une 
lettre de ce prince, VII, «7; tenta- 
tives de Marie de Hongrie pour l'oc- 
eiiper, VIII, 43; cooslrncllon de li 
citadelle, i:i;i, 217; trouMes occa- 
sionnés par l«'S Es|>a;rnols, X. il ; 
attaquée par Henri II, 01, ; agi- 
lolion, 146. 

CAMBRAI {lie), Cyprien, IV, iHi. 

CAMBUl (de). Michel, II.4iO, o. i. 
X. 



CAMBRY (de). Gabriel, VF. I0. — 
Guillaume, seigneur de Veiaines et 
do Bus. VI, 10, 

CAMELOTS, V,m 

CAMEH \nA III 133. 

CAMMAEKT, Jean, V, 21)0, n. 4. 

CAMPAIGNE. F. Wydes (de), /. 

CAMPBELL, Jean. VII, 350. 

GAMPE.N Ses démilis avec Zwolle, 
111, 343. 

CAMPENERE (de), Marguerite, III, 

360, n. 13. 
CAMU, JoHse, I. 248. n. 2. 
CANAL 1)£ WILLËBROECK. V, 141 
CANETTES A TROIS ANSES DE 

WALCOURT, X, 313. 
CANIN. Jean, VII. .'iO. 
CAMINGS l Vao j, Jean, VII. 353, 3îtô. 

8K6 

CANIS. Comeittt, V, 103, n. 1. 
CANISIUS. Pierre, VIII, 867, 0. 1. 
CANONS. III. 13'i. 

CANVES (.le), Jean, I. 63, n. 2; III. 

359. 

CAPëLLE. Le seigneur de-, VIII. 
IU4. 

CAPENBER6HE (Van), Adrien, IV, 

339. n. 3. 
CAPITAINE DE JUSTICE, MI, 217. 
CAPITAINE GENERAL. III. 175. 
CAPPELLE, Ètienne, IV, 244, n. t: 

V. 98, n. 1. 
CARBON, lialthazar. VII, 9r$, n. 4. 
CARBONNJER, yeai), 111, 98, n 7. 
CARETTE.yran, V, 161, n. I ; X,2o0, 

n 2. 

CAIUATI. Y. Spinelii. 
CAKIGNAN, 1, 144, n. f. 
CARLIEB, Jeannette, V, 181, n. 4. — 

Wandru, X, 222. 
CARLOS (don). Sa naissaoee, VIII. 

208. 

CABLOSTADT, IV, 336. 
GaRNIERES. Baudoiifii, seigneur de 

-. m, 28. 

CARObEA. Jean, V , 1 18. 
CAROLINE, eonstilulion crimiDelle 

de I empire, VII, 163. — de Gand, 

VU, îtf. 

17 
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CARON. .ViVo/<M. 111.304: IX, 218 ; lu«5 
. à Hesd i ii , :m. — Noël, X, àâ9, p . 1 . 

CARONDELET, ▼icomie de Htierie* 
beke. II. Î07. n i — Charles , sei- 
gneur de Polrlli>.s. cliàlelaiii d'Alh, 
III, Î44. n. 1 ; IV. I7i, n. 4. - 
Claude, sclgneiir de Snlre-tnr^m- 
brit, iMilli d'Amont, I. 273, n. 5; 
olipf du ponsoil priv(''. Il , 201 ; sa 
mori , 2àK. - Ferry, \, 1 ay, 278. 

— /nui, seigneur de Chsmpiienit, 
archevêque de Palerme, II, 2U7, 
n. 1 : nommé chef el pn'^idcnl «Iti 
conseil privé, III, portruil, 
94i; nommé cbef dn conseil , M3; 
granncallon. IV, 313: sa démiMÎon, 
VU, 128, lis, n 3. - Jean, sei- 
gneur de SoIre-sur-Sambre , 111, 
360; VII, 3âe, n. S. - ffarre, III, 
l«l, n. I. 

CARPENTIER, Uenri, III, SS8. n. 6. 

— Jean, 111, 3UU. 

GARPT. Le comte d««*, I, tW, S09. 
CARTHKNY ou CARTIGNT (de), /«an, 

IX, 7:>. II. 3. 
CASENBUOOT , Jean, VI, 243. 

CASSE, /MM, I, ie4;iii,a6t. 
CASSEL (prév6l de). F. Tbemiseke 

(de). 

CASSEL A ERE, Jean, IV, 363, n. 1. 
CASTALDO, Jtam-BaptiHt, X. 80. 

CASTFXEYN, Matthieu, V, 19. 
CASTILLE (de). Jean. IX, 129. 
CASTRE, Jacques, V, iiU, n. 1. 
CASTRE (de). Cmvrad, lil, 08, n.S; 

362.— V. Tliieiinrs (de^Jacqur». 
CAT (de). Arnould. V, 0.^>, n. 2. 
CATHERINE U ARAGON. Sa rourl, 

VI, 

CATHERINE D AUTRICHE. Son «a- 
riagc. 11, iîiit, n. 6; promise à Boui^ 
bon, 111,3.2.1 

CATHERINE DE IfiMCIS. Son na- 

riapp, VI, 63. 
CATTKL. .Meiliiiir - , VII. i:^3. 
CKTL,Jean, bàlard de — , III, 238, 

308. 

CAl DLNHOVE (de}, PMtipp0, 111, 
41, n 3:366. 



CAI ITRE (Van der), Hubert, V, 183. 

n 6. 

CAULIER , /eon , seignenr d'Aigny . 
envoyé en aminssade à Louis Xli 
en 150,'), I, 73; en iri07, 132; ac- 
compagne Marguerite à Cambrai, 
tôt : 11. ii; conseiller de Charles, 
8»; négocie le Irailé de Paris, 1U2. 
201 , 2.S2. n. 3: onleur do.s élals. 
321; chef du conseil privé, 323; 
présideni da conseil privé, III, t44; 
IV, 120. 

C\l'>IONT I . Melun. 

CAUVENUERG, Antoin0,\, lUfi, n. 1. 

CAUWB, MkM, VU, 107, n. I. 

CAVALERIE ALBANAISE, 111, 121, 
126. — allemande, 111, 121 et suiv. 
— «riipagnole, 111. 121, 126. — ila- 
lirane, III, 181, 180. - nationale, 

111.60. 

CWERSON Guillaume, IV, 329. n. !î. 

CEINTURE. La — , IV, 228. — de 
âaiDie-filisalielh. VI, 887, n. 3. 

CBLLARIUS, Chrétien, y, 16, n^3; 
44. n 2; 203, n. 8. 

CENRIO. 11,81. 

CERATINDS. F. Teyng . J. 

CEREALES, v,aaB. 

CEHF (de), /eanne. IV. 3il. n. I; 
372, n. 6. 

CEULB (de), /wAw. IX, 98 

CHABANNBS (de), seigneur de la Pa- 
lisse. Tente de défiger Tournai, 

II, 388. 
CHABOT, Loaiê, VIII, 00. 

CHALONS (de). Jean, prince d 0- 
mnge lu'ttorie lr:iil<^ de Lyon, I. 
31 , n. 2. — Philibert, prince d 0- 
range, créé chevalier de la Toison 
d'or, II. 170; passe au service de 

Ciiriri.'s, 224. 
CHAMBRES PE RHETORIQUE, V. 
8t. 

CHAMPAGNEY (les). V. tfîJ, n. t 
CHANCELIER DE BUURGOCNE, V. 
I6i. 

CHANSON BOURGUIGNONNE sur la 
di-faiie de François I», i pavir, IV. 
87, n. 8. 
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CHANTONNAY (Ue). fkomeu, V, 115, 
n. I. 

CHANTRAINE. Gom«and«riê d« — , 

VIII. :i.3. m). 

CHAPELLE (de la). Thonuu , IX, 76. 
CHAPUYb. Euslache, V, 65. 
CHABANCT «ii||tg<e au due de Lor> 

raine, I. 30. 
CHARD. E>,ùie. VIII. n. I. 
CHARIOTS BRAiNLAiNTS. IV, 372. 
CHARIOTS de l'armée. 111, 199. 
CHARITÉ. Lois et rèflenealt sur la 

-, V, 189. 
CHARLART. Quintus, VIII, m. 
CHARLBIlONT Fondation de -, X , 

CHAHLKUIE «le la), 11,89. 
CHARLES D YPRËS, V, 8:i. 
CHARLES LE TEMERAIRE. Reslilii- 

lion «If sf's n sies mortels, VIII, 395 
CHARLES-QUINT. Sa naissance, I. 
ii ; son iiapléme, ii , reçoit le lilre 
de due de Luxembourg , f6 : pert- 
peclive qu'il a\ail à sa nai.';.<^.'ini'e , 
57; projpl tl»' If marior à la lillp de 
Henri VII. i8, est créé ciie.viilier de 
la Toison d'or, M: Philippe le 
|{»'au veul le faire venir en Espa- 
gne, \iO . tilrt's qu'il prciid a la 
mort de son père, i ii ; ej>l proclamé 
souverain, 141 ; traité de mariage 
avec Marie d'Angleterre. 17'; <sl 
fiancé à celle [inncesse. ^1 1 , iil; 
nommé chevalier de Tordre de la 
Jarretière, S93: prend parti pour 

don Manuel conirc sa lanlo, iii : 
les élats demamleiil sa mise hors 
de lulelle, II, iil , son émancipa- 
lion, 68; son enfance, son édnea- 
tien, 71 el suiv. ; son caractère, son 
portrait à 15 ans, H(\ . titres qu il 
prend à son avènement, , sa ré- 
eeption dans les provinces, 89; ses 
premières iK^^'orialions avec Fran- 
çois I", 99, son avènement au 
Irène d'£spagne, liiH ; reçoit l'ordre 
de Sainl-Hieliel , 171 : se prépare à 
partir pour l'Espiigne, 182; son 
départ. i07: commeocemenis de 



mésintelligence avec François I", 
253; brigue le lilre de roi des Ro> 
mains, 187: son élection à IVmpire, 
29i; s«'S fautes en Espagne; por- 
Irail, ±m, quille 1 Espagne , 3Ul ; 
sujets de querelle avec la France, 
3tl9: parallèle des forces. 309; né- 
gociations avec l'Angleterre, 3tS: 
ses eiilrfvues avec Henri VIII. en 
15iU, 314; son retour dans les 
Pays-Bas, 318; ses Jeux, 3iO ; se 
rend en pèlerinage à Hal , 331 : sou 
couronnement à Aiv-la-('liapelle . 
32.H; se prépare à la guerre contre 
la France, 337 ; attribue è la France 
l'attaque des de la Marck. 335; son 
portrait à 25 ans, 3')0; s'allie à 
Léon X, 352; sa rupture avec la 
France et ses néfocialiens avec 
I Angleterre, 352 et suiv ; se rend 
(Inns les Pays-Has, 3iH ; se dispose 
a livrer halaille aux Français, 382; 
ses mesures pour les empêcher de 
secourir Tournai , 388 ; se rend A 
Mons, 395 : à Valenciennes, .190 . à 
Audenaerde, 3U7 ; ses amours avec 
Jeanne Van der Gbeenst, 398; ses 
arrangements de succession avec 
sa tante el son frère, III. 50; ses 
iuslrucliuns, avant son départ pour 
l'Espagne, 98; ses iHres en 18», 
241 : développeniPiit de son i^ènie, 
ii\ , fait ses adieu.\ au.x étals iféné- 
rau.\, 248; sou testament en 15i2, 
tSO; son départ pour r Angleterre, 

■l'il , joue \Volse> , 532; s attache 
néanmoins l'Angleterre, 254; est 
tiancé it Marie d'Angleterre, 250; 
son arrivée en Espagne, 887 ; lar- 
jjesses à ses favoris, IV, 9; décide 
I attaque de la Provence, 17; sa 
réponse aux offres de médiation de 
Clément VII, 3i; restrieUons qu'il 
apporte au contiole des élats, 79; 
ses négociations après la victoire 
de Pavie, 8t el suiv.; se décide k 
épouser Isabelle de Porlngal , 91 ; 
son mariage, 102 exige des p;iys- 
Bas le payement des dépenses pré- 
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sumëes pour te retour Uk la Bour> 
gtmnt à ses états , tOA ; ordonna de 

ne pins deinaniliM- tl'.iides à ces pro- 
vinces, lUi) ; projelle de combattre 
tes Turcs et les hérétiques, 114; 
négocie avec la Persa, IIS: avec la 
Russie. Itfi '^■.\ roniliiil'» on pr»'-- 
sence de l'aUittitle lioslile <le Frnn- 
çoi» et (le Henri VIU, 156 ; reçoit 
les déAs de cas princes . 190; ao-' 
capte le carlel (\c François I"", 165; 
projet (le dél'arquemeut en Angle- 
terre, 173: préparatifs de son cou- 
ronnement, à Bologne, tl6; son 
couronnfinpiii . 3T0; <;»• hil rvlcvcr 
de ses serments par Clémeul Vit, 
S7I : son indiirérfnca première ao 
matière de religion, 300; causes de 
son rcvironiciit, 301 ; mn(ifs do s**.»? 
persécutions, 333; utilise les iioin- 
mas de lettres, V, 37; honore le 
professoral, 64; encourage les arts, 
66; prend la romplôlo direciion des 
afllaîres, 113; ses conseillers, 114; 
motifs de son voyage en Allema- 
gnc, en 1S30. 110. revient dans les 
Pays-Bas, lîO, 133; son séjour 
dans ces provinces, ib. ; rt'urganise 
le gouvememenf , 136 et soiv. , 164 ; 
>a visite au tombeau de Bcukcis. 
307 . tt. t: rapporte l'œillet de Tu- 
nis, et, dit-on, la rhubarbe, 358, 
quilte les Pays-Bas, VI, It; ses 
projets conlre les lutli<^riens, 40; 
campapne contre Soliman, 41 ; pro- 
jette une descente en Angleterre, 
7S; expédilion de Tunis, 88; son 
discours, dans le consistoire de 
Rome. 91) ; al laque la Provence, 99, 
lui ; relusc de taire empoisonner 
Barberousse, 188, n. 2; négocia- 
lions a\ee l;i France, 190; avec 
l Angletene. '2\ i ; projet deconcile, 
21 7 ; ses desseins contre le.s protes- 
tants, 319; vient réprimer la ré- 
voile des Gantois, Vil, 20; mesures 
administratives, prises en l!UO, 
125; ses réformes dans la légisU- 
tion et l'adminialratlon de la Jus- 



tice, 130: dans la législation crimi- 
nelle, 163: projet de cession dos 

Pays-Ras, Î83; quitte ces provinces 
en 1540.301; projet d'expédition 
eonira les Turcs , 31 1 ; expédition 
d'Alger, 313: ses inquiétudes au 
sujet de<Pnys-B.is en i:;<2,VIfI. K7: 
nouvelle alliance avec Henri VIII , 
58: son arrivée dans les Pays-Bas, 
416; campagne de Juliers, de 1543, 
120; prend le litre de duc de Guel- 
dre, 131 ; campagne de 1543 contre 
ta France . 187 et suiv. : offre en 
vain la bataille à François I*', 145; 
belles paroles qu'il ailresse à ses 
capitaines, 149; part pour l'Alle- 
magne, 160; son passage ft Liège, 
ibid. ; campagne de 1544. 170 ; dé- 
libérations au sujet de l'exécution 
du traité de Grcspy, 258: campagne 
d'Allemagne, 964 et stiîv. ; ehapilre 
de la Toison d'or tenu à Utreohl; 
reproclies adressés à l'empereur. 
375; complot contre sa vie, â98 , 
aa brontite avec Paul III, 306 ; con- 
tient le papo et l'Italie, 314 ; impose 
rinlériin, 3l.-> ; ooiirl le risque d'être 
tué par ses suidais mutiucs, ibid ; 
ses projets en faveur de son 61s, 
349; iiisiruclioos données à ce 
firince, 3,")1 ; revient dans les P.iys- 
Bas, 35.'>; son départ, 394 ; ses per- 
sécutions, IX, S et suiv.; cherche 
k assurer la couronne impériale à 
son fils. 107; rupture avec la 
France, 136; veut renvoyer le col- 
lier de l'ordre de Saint-Michel i 
Henri II, 156 ; son aveuglement sur 
les |)n»jets de Maurice de Saxe, 159, 
sa fuite d Inspruck, 175; conclut le 
traité de Passaw, t89; prépara la 
guerre contre In France, 396: sa 
marclie sur .Meiz, 302 , obligé de 
se retirer à Tbionviiie, 314; se 
rend devant Malt, 369; modifie les 
travaux et presse i'altaque, 371 ; 
lève le sit'ge. 382 ; renire à Bruxel- 
les, 38G; s'apprête à venger son 
échec, X , 8 et soiv. ; marcha k la 
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renonnlr.' de Henri II. 63; négocie CHAl'SSÊE DES ROM AINS, rlnnsç^e 

le mariage de sou (ils avec Marie de Tungres au Uainaul, 1, 60. 

Tttdor, 6tf ; approuve le supplice de CHAUSSÉES, V, 330. 

Jeaone Grey, 78; campagne de CHAUSSBLt Lt^nl, IV, 3S8, n. 4; 

In.'U. et suiv. , quille l'armée, 3(M 

148; motifs de sou abdicalioo, i33; CHEF DES £GOLTëS, JU, Ui. — 

se démet de la dignité de ehef et DU GUET, III, iHi. 

souverain de l'ordre de la Toison CHENU (de), ^Utr», Ut, 3S9, n. 3. 

d'or, 255: renvoie les insi{rnes de CHEHF {'le), Antoine. IX, 40, n i 

l'ordre de Sainl-Uicliel , 253, son CHEVÂlCIIklLItS U ECURIE Règle- 

•bdlenlioB, V»\ retenu dans les ment. viu. aiu. 

Pays-Bas, i84: renonce aux cou- CHEVAU-LfiGBRS, 111, 110. 

roiin."< d KsiKitrnc, iS5. .i l;t Fr;iu- CHEVAUX, V. 3(«5. 

ciie-Comlé, i8U; à IVmpire, -29 i , CHEVAUX MENAGERS, III, 114. 

son dépari des Pays-Bas, 293; son GHIARAMONTE, VI, lio. 

séjour en Espagne , 998; sa mort, CHIENS DB CHASSE, V, 378. 

SCS obsèques, 300 : aperqn sur CHIÈVRES. 176. — F. Croy (de), 

son caractère el sur son règne, Gmilaume. 

ibid. CHIFFRES ARABES. lutroductioa 

CHARLIBR, dit le Crespoui (le des — , V. j», n. i. 

Crépu», V. I4M. CHILIUS. Adrien, V, 44, n. 1. 

CHARLOTTEdeFranre.il. 175. n 3; CHILLO.N. /' Leroy. 

projet de mariage avec Charles, CHIMAY. Prise par Henn II. IX. âoO. 

ttO. — Les eomtes de — , II, 3i9. — 

CHARNOI. Jean. TV, l.-îri. V. Croy (d.v. Charles et PMtipI». 

OHARTEL. George, Vlil, 283, n. i. GHLNGIEH, Jean, Vill. 123, n. 4. 

CHASSE. V, 372 OHINOT, Jean, X, 59. n. i . 

CHASSEY (de ), Wfppe. X. t». CHI RET, Jean, Vil, 70, n . 9. 

CHASTKL dii^ Bernard, III. .365. CIIinON [de), G///on. VI, W. n. 3. 

— Jacques, seigneur de. la Huwar- CHIHLHGIENS. Prix des saignées, V, 

die, capitaine du uliàleau de Lille, i'-A. — Militaires, lli, âOl. 

III, 367 ; X, va, CmSNB ( le), Ghistain, I, tOS. 

CIIASTELAIN. GauîkUr, V, OB. - CHRETIANS. llubirl, V. 307. ii. l. 

George, V, 102. CHRISTIAENS, Jacob, V. 183. n 4. 

CHASTELER (du ), /fan. X, 980. GHRISTIERN II, roi de Danemark. 

CHASURB (de). Jacquet, X, tiO. Son mariai^e avec Isabelle, II, 61 ; 

r.n ATEAU DE GAND. S,i coiislruc- ses déiuèlés avec le v;oiiveriiement 

lion, Vil. 72, son acUèvemeuli des- des Puys-Bas, 245, |iuriruit, iW. 

criplion, 1 10. son voyage dans les Pays-Bas en 

CHATBAU-TRIBRRT. Prise de I82t, lit, 14; ses démêlés avee 

VIII, 190; X, 113. Cliarles-Quinl. Ifi; détrôné, il se 

CHATELET Valeur de ses babilants; relire dans les Pays-Bas; embarras 

Vil, 3H4. qu'il occasionne, IV, 11, 14o, 146; 

CHATTRB (de), GtûUaume, I, 974, ses sympalbies pour la réforme, 

n. 2. 332; les ealhol qiies de la Suède 

CHAUFFAGE. Prix, V, 24». l appuieiil, V], 5; son retour dans 

CHAUFFEURS. Vil, I6K. les Pays-Bas, 6; il envahit l'Overys- 



CHAULX (de la). V, Poupel (de). 
CHAUMONT. y. Sttvele (de), Ph. 



sel, la Hollande el ta Prise, 7, 8; 
sa lentaiiva sur bi Norwège, 9. 

17. 
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CHRISTIERN 111 sollicile l'appui de 
Ghtrles-Qninl. VI. si : son tv^M- 
m<'nl au Irônc de Danemnrk et ses 
démèlt's avec les Pays-His, lî(5; 
s'allie à Charles d Egnioiil, 140; 
s'unit aux ennemis de CharlM- 
Qiiinl. VU, 315; altaque les Pays- 
Fias. VIII, -2i. roncitil h pnix, Idl ; 
nouveaux di'iiiélés, IX, lâO. 

CBIIISTINE DE DANEMARK. Son 
mariât;*' avec Sforze, VI, 03; esl 
ex|m'M lit' la Lorraine, IX, 1H<i 

CHRlSTOPUb de Dronllieim; VU, 
«74: VIII, M. 

cmiKT V. Dufresnoy. 4. 

CIDUK. V. :\\H. 

CIU LMLS Lccomledc-, VI, 64. 
GILLY (de), Claude, III. 180, n. t. 

CINEY, I. 
CIRE, V. .{(50 

CLAEKliOlT. Le seigneur de — , II. 
419, II. 1. 

CLAES. Jacques, VII. 175. n. 8. — 
Laurent, M, ?n > Ittî; <;on discours 
au inaKisiral Uu Gand , 332; sou 
arreslallon, VII, 45; son supplice, 
et, 64. Orner. 111, S38. — PM- 
liftpe. V, f8S, n 2. 

CLAESSENS, A.. V. 04. 

CLAEY8SENS, Pitrre, V, 87. 

r.LAISSONNi: Chnrlu, IV, «14. 

CLAIX-EVE. V. 77. 

CLAUDE UE FRANCE. Projets de 
mariaRe avee Charles, I , io, 81 ; 
elle esl mariée aa duc d'Anfou- 

lênie. !»:(. 

CLEEK iVuu), Joseph, V, 81. — 
Jfrarj, V, 96, n. I. 

CLEMENT, Jacques, V, 103, n. 1. 

CLÉMENT Vil. Son av«''nenienl el sa 
(;uli(i(|ue, IV, lu, sa leuialive de 
médiation, 32; relève Charles- 
Quint de ses serments, S7I; sa 
mori, VI, lii». 

CLÊMENTiS, £/oi, V, 44, o. t. 

CLENARD. r. Cleynaerts. 

CLERC (de). Cornd//e, IX, 40, B. J. 
- Gilles, IV. .338. 

CLERCQ idej, Jean, VI, 234, u. 4. 



CLERGE. Nesurei relatives aux bicus 
do — , II, fS8: alleinlea à MS im- 

muniit's. 133; III, 28i: sa Mrrap« 
lion. IV, :2S2; >is rioliesses, VII, 
m, mesures législatives, ibid. 

CLERY. Prise de - , VI, 130. 

CLEUTING. Ad.. III. 2H4, n.2. 

CLÈVES -le . Adolphe, n. 207, n. 2. — 
Engelberl, négocie le traité de Lyon . 
I, 31, n. t. — Enffelbêrt, comte de 
Nevers; procès qu il intente à Plii- 
le Beau; esl député près de 
ce pnuce, 1, 72 el n. 1 . — François, 
duc de Nevers; campagne de 1554. 
X, 107.— /osas. V. Cleef (Van). - 
f-liiltppe . sei'/^neiir de Hj veiisU-in , 
cuusi'iller de Charles, 11 , 88, ill, 
67, 79, n. 5 : démêlés avee Margae- 

rile. 322 ; sn mort, V, 108. 
CI.EV.N AKHTS. A/ro/o*, Y, 35. 
CLICTOE, Josse, V, 42. 
CLOET, Antoine, IX, 13. — ^son, V. 

174. n. 1. 
r.LOI». de G.md, III, 361. 
CLOVEKIN. V, 95, n. 2. 
CLUPPBLE (de), /osse. V, 187, n 8. 
CLUYSSE, Adrien. IV, 318, n. 6. 
COCK ou COECK. Smon, V. J), n. 1 
COCK (de), François, seigneur de 

Los, III, 364. — Jérôme, V, 83; 

!»0. n. 1. — Matthias, V, 82. 
COCQ de) dil Persevald, IX, 56. - 

Arendt. IX. 40, n. 1. 
GODE CIVIL. Réformes dans le — , 

VII. 131. 

COECE, Pierre, V, 55, n. 2; 73 , 79. 

83. 

COELMAN, Jacques. Il, 84. 
COËNSifarfin, V1.2KS. 
COESTRE(de), Abei, V,273, 0.4; 

VI, 15. n. 2. 
COPPOY, GuUlaume, 111. 365. Vl . 

360. 

COGNAC Ligue de - , IV. M« 
COUERE (de). Louis, IX, 40, n. I. 
COLAERT. Aniùine, V, 174, n. 3. 
GOLAIRT, Jean, V, 87. 
COLARD.dil P.iyen. seijfncurde Rnii- 
sarl el de fieaufforl, IV, 178, n. 4. 
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COLAS. Louiii, X, 109. 
COLHERr.É, rAomoj», X Hi. 
CULtNLUS, Rosine, V, 20, ii. 1. 
COLET. ^«ofi, IX. 35. 
COLICHART. yean. X, III. 
COLIN «le Hal , le beau boucbcr, I» 

109. — Alexandre, V, 93. 
COLLART. Henri, IV, 106, n. I . «l 197. 
COLLAERT. Jean, IH. 353. 
COLLRGE DES FINANCES . Il, 203 ; 

Ut. 247. — de Houdaiog, V, 62. 

<— d«s Tr(rit4AiigtiM,V« 33. — du 

P ipo , fondé par Adrien d'Ulreebl, 

II, 78. 

COLLEIN (de), Guillaume, seigneur 

de Duras, 11.331, n. 1. 
GOLOr.NK. Projets de conlédénitîon, 

Vil, -ioo. 
COLPAEHT, Antoine, VI, 334. 
COLYN. nenv, IV, 183. 
COLYNS. Jean, dil Oomke, V, 238. 
OOMESTIBLKS. Prix des — , V, 241. 
COMHEECkE. Chrtsloplus, Vil, 04. 
COHHBRCB. filai du - , V, 389. 
COMMISSAIRES DES MONTRES, III, 

lw>. 

CO.HMANDANTS DE PLACES FOR- 
TES, 183. 
COMMERCY. Prise de -, VIII. 17.Ï 
COMPAGNONS DU POUHPOINT, X, 
331. 

COMPERE, V, 103, n. I. 

COMPOSITIO.N D ARTOIS, II. 300. 
COMI'O.SITIO.NS en juslire, VII, 187. 
CONAHD, PjtfiTc, VI, J-JU, u. 6. 
CONCILES de Lyon, I, 363; - de 

Fisc, 283. - Prnjel de — , VI, 217. 
— de Trenl.'. VIII, 2Uo; X, !23. 

CONCLUDT, Marte, IV, 278, n. 5. 
. CONCORDAT de 1846^ VllI, 348; dé- 
bats qu'il soulève, 3S3; son unu- 
hlion. -25:;. 

CONDLCTEUliS DE L'ARTILLERIE, 

III, 180. 

CONECTE. Thomas, IV, 278. 
CONFEDERATION DAUGSBOURG, 
VIII, 333. 

CONINCK (de), Godefroid, IV. IM, 
n. I. 



CONINXLOE, Cispnr, V. 87. — 
Jean, dit Scliernier. V, HO - .Vtco- 
las, dit Schernier, V, 71), ii. 6. 

CONNETABLE (marine), III, 330. 

CONRARD, Pierre, IIU 380. 

CONSEIL .I t'lal. Orgiînisalion du 

V, I6;i. — des finances. Sou orga- 
nisation, V, 160. — de Flandre. 
Trailemenls de ses membres , VU , 
213, II. 1. — de Luxembourg. Son 
inslitulion, VII, 21a. — de Ma- 
tines, VII, 317. — de Namur. Son 
inslilulion . VII , 21'; —privé, de 
iMl, II. 200. — de \:m, .323 — d« 
1522, 242. — Gages de ses mem- 
bres. 344, n. I. — Organisation du 
nouveau conseil privé, V, 167. 

CONSEILS collatéraux, V, 164 — 
de guerre, 111, 211. — de justice, 
VII, 313. — supérieurs du goover- 
neuieiu. V, Kîl 

CONSERVATOUERIES apostoliques , 
Vil, 236. 

G0N8ILIUS. /«m, Vllt. 307, n. 1. 

CO.NSULTATIONS.Tauz des — Aea 
juges. VII, 213. 

CONTAULT. Richard, IV, 384. 
CONTES, IX, 376. 

COOLPAERT, Antoine, VI, 306. n. 1. 
COOLS, Uenri, V, 93. - MarUn, VI, 
31. 

COORENHUYSE (Van). GuUlaume, 

VII, n. 3 
COP, Jean, VI, 33, n. 4. 
COPENHAGUE. Cunveulioii de —, 

VI, 31. Siège, 134 el soiv. Capitula- 
tion, 183. 

COPENKIS, f:gide, V, 0, n. I. 

COPtRlES, V, 303. 

COPPBNOLLB (Van), Giii/taume Van 
derNapl,dil — ,VI, .305; arrestation 
de sa femme, VII, eondamna- 
lion de sa femme, , UV). 

COPPENS, Louis, VI, 37. 39. 

COPPIN. enlumineur, V. OU, n. 2. — 
Gilles, V, 178, n. 1. — /«on, IV, 
314, 315. 

GOQUDS, ÀnMnÊ, V, tOS, n. I. 

CORBARON (de). K. Boulon. 
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<:ORCHIN (de), Godefroii. VI. 30t. 
OORDIER, Guillaume, V, 0, n. 1; iô, 
D. t. 

COMKMONT V Courh'ville 
COUENUUYSE (Van <Jeo), Charleë, 

VJIl. ISS, II. 3. 
CORET. Don Juan He — . III, 46, o. I. 
CORIOl'LLE («le). François, I, i3l. 
GORNELIS. Guillaume. X, iH. — 

Jacques, IX, 38, n. 3. 
GORNKLISSEN. FiiumU, Vli, i78. 
CORNELISZ.CififtoMme. IV, 278, n.3. 
CORNET, Severin, V. 1(»3, ii. I. 
CORNEZ. U seigneur de - . Vi, 108, 

VII, .m 

CORNIÈRE (Vaii (\er\ Lucat, X,MI. 

CORNOILLON I'. Botmol (»!«•). 

CORRUPTION des juges, VII. 19tt. 

CORSWAREH (de), Jean, II, 319. 

CORTE(de), George, VI. 395, n. 4. 
" Jncqws, VII, U.'i, n. 3, — Jean, 
VII, M, m. — Pierre, IX. »8, 76. 

CORTKEN E . U seigneur d« - , I. I6I« 

Il H. 

CORNKKS. VII. Kil. 

( OltVlN, Aico/oj». V, 9, D. 1. 

COSSES (des), /m». IV, 483, n. 1. 
COSTER (d«) ou COSTERS, V, 44, 

n. I . - Jean, V, 47, 98, n. 1 
COSTLMLS. IV, 301 , 373; V, ii3. — 

d« Clierles. II. 900, n. 8. 
COTTEREAU, Léonard, I, 83, n. I ; 

i33, n 3 

COTTEREL, Pierre, 11. 32, 4iO, n. 2. 
C0DDENBER6, Mm, V, 80, n. I ; 

3:i9. 

COL DENBERGH£(Vau}, /kM<i«J», Vi. 
iy. II. 4. 

COUR DE DANEMARK à Lierre, IV, 

Irt. n. 3. - DE MONS. Il, 94 
<:orRANTE (la), gazelle, V, il. n. i 
COI HBET, Jacques, V, 184, n. 1. 
COURONNEMENT Le — , IV, «8. 
COURRlERE r. Moiilmoreiicy (dcj. 
COURTEVILLE [iiei, Charles, 11.387. 
n. 8. — Gilles, X. 535. — /ea», 
seigneur de la Buissiére et de Gorë- 
monl, négocie le Irail»^ de l.ynu, i, 
30, n. 3i ambassadeur près de 



Louis \ll, 104 el siiiv , «»s( envoyé 

en iimtiassiidK près de ce prince, en 

1807, I3S, 887, 888, 879. ~/OMf. 

VII. 92. n. 7; X, iH^. 
COUIITIN, Cdulhier, IV 01. 
COURTOIS. lX,4U,n. i. — Jean, lli, 

fOI. 0.8:847, n. î. 
COURT-PENNINCK, VII. ,3.T3. 
COURTRAI. Troubles d.» 1.H39, V|. 

361; VU, 95. 97; épul< inie. VIII. 

810. 

COURTRAI de), /«m, VI, 308; VII, 

4.'î, (î-2. iH. 
COLSTURIER. V. Barbe (de). J 
COUTILS. V, 896. 

COUTUMES. RédaelioD des-, VII. 

143. 

COVOS (de los). Francisco, V, 114. 
COXIE. Mkhet, V. 78, 81. 
CHARIiE. Jean, VI, 840. 
CRABFTH, François, V. 88 
CRAEGS, itriu-. VI. iHi. 
CRAENINCK (de). Charité, X, 8i3. 
CRANEVEEL. François, II, 317, n. 8. 
CREESËRS. Aitsoeiation des — , VI, 
303. 

CRBPT, Henri, VII, 341, n.8. 
CREllANGES. Le seigneur de -. 

\ -n 

CREHKM. Le capitaine - , VJJI. 1I4. 

CREMBNSIS. François, V. 49. 

CRÊQUILLON, TVkomas. V, 109. 

CREtjrY (Ic i, Anf()ine„ seigneur du 
Ponldurniy, capilaine de Thé- 
rouanne. Il, 16; force le Neuf- 
Fnsst!. IV. 37: sa mori, 38. — 
Charlex, II. 32 

CRESSONNIERE, Jacqui'a, seigneur 
de ta - , III, I7i, X. 37, t,T8: 
bl. ssé devanl Roeroy, 903. 

CRÉTIN. Guillaume, V. 103. n. I. 

CKËVECŒUR. U^em\e des dames 
de—, X, m, u. 1. 

CRICKE. Pierre, VI, 33, 0. 4. 

CHICKX, François. III, lil, o. 9. 

CRIMTUS, Jean. V, 9, n. 1. 

CRINON, Jean, V, 301. 

CROC (de). Hubtn, V,96, n. I. 

CROCIUS, Jtan, V, 908. 
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CBOCQ (de). Joue, VII, 31», 388. 
CROECKAERT, Pitrn, V, 44, D. 1; 

48. n. 1. 

CRÛ ES, Frédéric, V, 97, n. 1. - Jac- 
qu€i, V, 188, n. 3. — Mkhêl, III, 

CROi:SEKE[.le). Jean. IX, l U, 0. I. 
CROIS (de), Gérard, 111, 361. 
CR0I81LLBS. Le seigneur de », I, 
181, n. 8. 

CROIX (de). Gauthier, [V. 1S6, n. 3. 

— Guillaume, seigneur de la Have- 

rie. IV, IS8, n. 3. — Jacques, IV, 

:U. l.'iO, n. 3. 
CROIX ; .le l;i). Adrien, III, i'JH, n 5. 

Jean, 111, 269, n. 3, IV, 19, o. i; 

VII, isi.n. 3. 
CROLE. Adrien, X. 86. 10(5. 
CROMBACH. Jean. VII. 370, n 1 el 2. 
CROMBRUGGUË (Van), George, VI, 

388« 

CROOCK (de). Ame, VI. 309, n. 1. 

CROOS K. Croes. 

CROTOY. Plage du — , II, 10, n. 3. 

CROY (de), Adrien^ seigneurde Beau- 
raiog, II, S07, n. 1 ; conseiller de 
Charles-Quinl, 3if), ses opinions, 
3u0; ses exploits en iliil, 387 ; ses 
n^KOcittions avee Bourbon, III, 
Sii; devient sei(!:neur de Rœulx et 
gouverncurde I Arlois, IV, 82. n. "2; 
nëgocialions donl il esl charge après 
la bataille de Pavie, Si; négocie le 
frnitt! d(> Madriii. 0! ; commande 
les troupes deslmées contre rAnp;le- 
lerre, 173; campagne en Italie, 
370, n. 3 ; créé comte, V, 117 ; con- 
seiller de Charles-Qiiint. 117, 118; 
tournoi de Valladulid, i30; sa belle 
conduite dans la campagne contre 
Soliman, VI, 43; lieutenant de Nas- 
sau, en l.*)36, 107; prend Bray-sur- 
Somme, 117; investit Péronne, 
118; défait un corps de gendarmes 
français (1S37), 174; arrête les 

Français;! MiTVflle, fH,''>; lioutenant 
de de Burcii, l!)l , chargé do négo- 
ciations avec les Gantois, iii; sa 
mission à Gand, en 1S30, VII, 5; 



nraimé gouverneur de la Flandrw. 

110; expéditions en Picardie, 331, 
347, 348; défend l'Artois, VIII, 7. 
41, 105, 113; investit Landn'cy, 
142; campagne de 1SS3, IX, 10!> et 
SUlv., 903: brù'p H<'^din, -218 : ar- 
rête Ips Franc;! is ^73; envahit la 
Picardie et prend ilesdiu, 335, ses 
efforts pour conserver celle place. 
3o3; sa retraite de Picardie, 365; 
sa dernière cainpapne, X. 2o; sa 
mort, il. — Antoine, seigneur de 
Sempy, créé chevalier de la Toison 
d'or, II, 170; conseiller. V, ItiO, 
n. I ; noiicc. VI. 27, n. 2; VII, 347. 

— Charles, prince de Chimay, par- 
rain de CbarleS'Ouint, I, 28; ca« 
deaii (jii il lui fait. 26; combat le 
pri)jfl lie Philippe le Beau de tra- 
verser la France, 34; signe le traité 
de mariage de Marguerite avee le 
duc de Savoie, .30, n -2 membre do 
conseil des P.iy'i-Ha>>, ha . iit'--rocie le 
traité de Saint-Trond, 101. n. I, 
résigne les fonctions de gouverneur 
de Charles, 218; portrait, II, 73; 
néjrncie avec les de la Marck, 218. 

— Fernj, seigneur de Rœulx, as- 
siste au baptême de Charles, 1, 25; 
est créé chevalier de la Toison d'or, 
82; appelé à Tirlemont, 162; en- 
voyé à Joiiotgne, 104, 101 ; accom- 
pagne Marguerite ft Cambrai, 201 ; 
commande un corps de gens d'ar- 
mes des Pays-Bas en Italie, 227; est 
pris par les Vénitiens, 242; s'en- 
ferme dans Hesdin, II, 13; accom- 
pn(,M)c M:i\imt!i<'ii an sié(;t< de Thé- 
rouanne , 18; retourne à Hesdin, 
26; conseiller de Ciiarles-Qulnt, 
88, 135. — 6iil/iaiNiM, seigneur de 
Chicvi cs, négocie le traité de Lyon, 
1, 30, n. 3; membre du conseil des 
Pays-Bas en l'absence de Pbilippe 
le Beau (1501}, 36; négocie Pacte 
d'interprétation de Itlois. 38; est 
nommé lieutenant-général des Pdys- 
Bas, 82; portrait de ce seigneur, 
05; mesures qu'il prend pour la 



3:i4 RÈGNE DE CHARLES-* 

sûrelé du pays. OH. ino, Il i, 117; 
négocie avec la Guelilrc, tl.t. csl 
envoyé en «mlMissade k Maximilien, 
\'M); nsl iionimé nx nibredu conseil 
de Marguerite, \',V6, n'Iourne (fans 
son ffouverncmeDl de Namur, m. 
campagne de flii07, 16S; nommé, 
u'ouverneur de r«rebiduc Gliurles, 
il8 . ilirpcli*^n qn il «lontit' à l"f'*ilii- 
ration du jeune priucr, 11, K5. 
membre du conseil, 88: mesaret 
pour nMablir l'ordre dans les T tan- 
ces, lii, nt'iï<»fiali'>ns, 150, l.'ii, 
162. n. 1 el 3; Iniité de Noyon, 
183; conférences de Montpellier, 
3n3; sa n^i'oncilialion avec Mar- 
guerile, 3i5; sj morl. :U3; por- 
trait, .'U-i; faveurs qu il ubliul de 
Charle»>Quiol, ibid., n. i. — Guil' 
laume, évéi|aede C:imbr:ii. Il, ^07, 
n. I. — Guillaume, manjuis de 
Reuly. IX, il9 ; son frère, X, i>8. — 
/oefUM, évèqne de Cambrai ; sa 
'•;ini!i»!ature à l'évcclit- tif Lié;:(', 1, 
H*, iOi». réforme I liùpilal de Noire- 
Dame, a Maliniïs, IV , i86. — /«an, 
seigneur de Beauraing, défend Hes- 
din, IX. 316; sa prociamalion , 
:^l ; comle de Hœulx, acouiiipagiie 
Cliarles-Quinl, X, iHy. — Philippe, 
duc d'Aerscbol, investit Ectdin, IX, 
341 ; pris à Talmas, X. M. — Mar- 
guertle, conilcsse de Homes, Y, 
iOU. — Michel, seigneur de Sempy, 
assiste an baptême de Cbarles- 
Quinl, I, iri ; membre du coiist'il 
des Pays-Bas, H3. négocie le Irailé 
de Wcsiaiinsler, en i5UU, 87. n. i ; 
rei^tt l'ordre de la Jarretière, au 
nom de Cliartes, ii3 cl iH , n. 1; 
conseiller de Charles, II, 88 ; négo- 
cie le Irailé de Paris, 101 ; aulres 
négoeiations, 180, 16i,n. I et3.-> 
Philippe, comle de Porcien , tenu 
sur les fonts buplismaux par Phi- 
lippe le Beau. 1, â ), n i; créé che- 
valier de la Toison d'or, II, 170; 
escorte Eléonore, iHi , devient 
mar<|»is et ensuite duc d Aerschol ; 
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hérite de la pniioipaulé de Cliimay : 
f.tveurs qu il obtinl de Charles» 
Quint, 346. n. I; réunit les Hen^ 
nuyers pour envahir le Toiirnaisis. 
377 : prend Morlniine, HfX) ; acrom- 
pagne Cbarles-Quinl, en Espagne, 
m, i5l ; piège qne lui tendent les 
Français. 328. défend le Hainaiil. 
IV. 18: uralificalion. 213; conseil- 
ler de Cbarles-Quinl . V, 1 17. 118 ; 
chef des flnanoes, 170; tonrooi de 
Valladolid, 230; contribue à répri- 
mer les Ironbli's de Bruxelles, VI. 
31, 33; son désinléressemi'nl, 170 . 
Siège de Sainl-Pol. 101 , 103, 106; 

VII, ."^43, 347, 318; ses objections 
au sujet de l'expulsion de la nièce 
de Van Rossem , MU, d5; nommé 
capitaine général de l'armée, 68; 
ravitriilicment de Heinsherg: b.*»- 
laille de Sillard, 73 el suiv. — Phi- 
lippe , son lils investit Laodrecy . 
Ui ; sa mort, 360. 

CRL'NINGEN (Van). Josse, vicomte de 
Zélande. lil, :U>I : VUl.aoi. 

CRUNINGUE. Le seigneur de — , I. 
164, n. 8. 

CRL'YCE Van don), /./crin, V, 44, n. 2. 

CRUYCE (Van d. r,. Jacques,\ II, 332. 

CUINGUIËN (de,, Gérard, seigneur de 
Halloanes, III, il3, n. I. — rhomas, 

III. 212 

CUIRS DE MALINES. V, 298. 
CL'LEMBOURG érigé en comté, X. 
«34. 

CULEMBOURG (de). Ysabeaii, dame 
d H.Hifrsiraeten, IV, .338. n. 3. 

CLPEUE. Corneille, 111. 238, 363. - 
Hobêrt, III, «38, 368. — Murtin, 

VIII, 266, 'm. 
r.L'RniS. />icric, V. 41, n. 2. 
CUSTUUIS, Jean, V, 103, n. l. 
CUYPER (de), /Mm. V. »S. 
CVBENSSONNE, Pierre, IV,3I0,B.3. 
GYMAY, Aaiw, VII. U4. 

DA6E, Louiê.Vl» 161, n. 4. 

DAELE ;Van , IX, 38, n. 3. - Cor- 
neille, V, 70. n. 6. - Jean, V, 73, 88. 
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DAELE Vaii den). Jean, 11,380; 111, 

âUi, n. 3. 
DALE (Van), MkM, IX. 4i). n t. 

DALE (V.iii dpii). Engetbert, VII, 303. 
l>ALb]S, Philippe, envoyé en arnbas- 

sade en Frtiiice, eu Io0.>, I, 7J, II, 

6ft, 99. lût, «H. 313. 
DALHEM brûlé en t;iU7. I. 195; MU 

oli.ilp.m. I, m . VIII. Mi. 
DALMA (de). Nerre, IV. :m. 
l»AL)IONT,ieaii.lli.4l,il.5 
nAM :V:uri, r.nen.s, VIII. 7. 
DAMASStRIKS. V, -2!Ki 
DAME (Vaii den). GiUes. I, 48. 
UANROUDERE (de), Jmte. UHre 

ini'.lile, V. 37. n 3; VII, 145, n. S. 
n \ ,MIEN, IcrIitiH. V, fi!», n i. 
D VMMAN, Jean, VII. lio, n. |. — 6/f- 

viii, VII.6S. n. I. 
DAMME I V;.ii : t,/<vr/.. VI. m n. f . 

VII, 34, D. 1. - Jean, VIII, 8i, 

n. I. 

DAMME (Van i«nl Égide, secrétaire 

<U' M:txiniili(Mi. I, 211 : II. lOi. 
I.AM.MLRSUUEID, Léonard, X , 218, 
II. i 

DAMDNENS. Vieolaê, VI. m 

DAMVILLERS engiiK-'e au duc do 

LorrîiiiK'. I. :'ti. — Si«-i;<',s décolle 

ville. VIII. t;i. IX, iJi. 
DANDRROUCK. Pierre, tV. 381 . n. ». 
KANLKLS. Jean. VI. m n. 1. 
D A N E M A R K . Ses révolu I ions . V 1 , 1 10. 
D AN k A RTS, Car/uîrmt?, V, n 1. 
DANNEMAN, Helmek», VI. j». 
DANNF.KS. llfuri. VI. 18. 
DAI'PENUROL'CK Le seigneur de-, 

iU, 114, n. I ; VU, 335. VIII, 168. 

n. 9; pris devant Monireail, 486, 

n. 3 

DAPPOELE (Van). Jean, IV, ti8, 
n. 1. 

DARBT, ynoguM. Il, m, n. 1 : V, 93. 

DASSIMON. Dominigo. VII, 71 
UATHENL'S, Pierre. X, iiH, □. 3. 
D AVE (de). O/ivier, 1, 170. 
DAVELB (da), Godeftoid, 1, 63, n. I. 
DAVKS M'-) .4n/ome, saigneur da 
N.raumoul, Ul, 30U. 



DAVID, évéque d Ulrcclil. Il, 187. — 

— Peinire, V||. ItM), n. I. 
DAVIN , Jeein, VI, 65, lî. t. — /m, 

VII. 93. 
DAVION. Jean. I\. 20. 
DEBBAl'T, Jean. VI. ;10S; VII, 4i>. 

63. 69. 89. 
DECELLE, yoël. III. .W. n. 4. 
DEnORTK, Pterrc V. iS. n. 1. 
DEELS. yean. X. ii. 10. 
DEENS, FroM, X.f)9, n. 10. 
DEFFARVACQL'ES. V/cofof. II. 425. 

II. 3 . V, 177, n. 1. 
DEGARA. Pierre, X. 203, i». 3. 
DEGROS, /Mime. VII. d. 1. 
DBKAMA. Juwe. II, 139. 
DELACROIX. II. \X\. n. I. 
DELARLE, Piene, V, 101. 
DELC0ANRRB. IX, 40, n 1. 
DELESCMLLE George. Il, 317. 
UELFT (V«n nu del. IX . 40. 

n. 1. — iDelpliius,. Jean, I, 313, 

n. i; IX, li.1, n. I 
DELMONT, Jean, III, 6*. 0. 3: .W»: 

VIII. \m. n. 8 

DELOBEL. P/uttppe, IV. ,M. n. 8. 

DGLSAMURE, Gilfet, Vi, 117. o. i. 

DELVERE ;de), Gautit-r. V. 184, tt. I. 

DEMOL, ./e'iri. IV. .{8'». n. 

DEMOIMIVLAX. Jean. V, 16, n. 3. 

DENSE. G>il//aifme: dll Cbarp^nlier, 
seigneur «le -. VIII. 250. i'ii. 

DENEZ. cuirs. III, KM, n. 4; 300. 

DENREES Prix des -, V, 241. 

DENTELLES, V, 397. 

DENYS, Lankin, VII, 99. 

DEPOT, V. 330. 

DERLOU..XE. Jean, l, 170. 

DEROLLE, Pierre, 111, 150, n 3, el 
ici, n 6. 

DEROO, Jean, V. 18:i. n. 6 

DERUE. V, 360, n. 2. 

DERVINE. Pierquin, V. 9»3, n. i. 

DESCORDE, Itallhnznr. Il, 39. 

DESNOIT. Gudefroid, IX, (W. n. 3. 

D ESPARS, Jacques, éuoulèle du Bru- 
ges, V. 176. n. 4. 

DESPAl'TERE. Jean. V. 42. • 

DESPREZ, Jean, 1, 136, n. 3. 
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DESTRÉE, Jotse, V, 9. d. 1. 
DÊVE, GotUfroid, VII. 167, d. I. 
DEVENTER (Van). Henri, III, 80 « 

n 7; IV, IHl, n. 2. 
DEVREESE, Adrien, IV, 322, n. 1. 
DEYLE,/nxn,V, 188, n. I. 
DETNOOT. Anioiue, VII . 3i< n. I. - 

Laurent, VII, 50. 

DEYNSE (Van), Afa«Aie«,Vl, 355, n.l. 
DEYKZE, VII, 08. 

DICKBLE (Vm), /o«m, VII, 91. n. t. 

~ Pierre, VI, 389. 
DIDIER, IX, 17. 

DIEDEGHEM, Êtietuu, V, 103. n. 1. 
D1EDI:RICK. Caspar, III, 180, n. 3, 

cl Hi2. n. 6. 

lUEGHEM (Van), Pterre, iV, 343; Y, 
89. n. 1. 

niERICK, peihlrc verrier. V, 79, n.6. 

DJERICKX, Jean, III. l il, n. ». 

DIERICX, Gille.'s, Vi, iU. - l'hiUppe, 
VI, 290,310: VII, 107. 

DIERMA.N. Uevin, IX, 21. 

DIEST. Rf-poiissc l iillaque de Roherl 
de la Marck el des Gueldrois, 1, ib 
— Projet de eontérencM k —, 288. 
Séjour (le Cli.iilfs-Quinl en cr-lle 
ville, en i:»4;j. VIII . I38, I.JiJ. Sa 
quole-parl dans les aides, i74, n. 1. 

DIEST. Le seigneur de VIII, 204, 
n. 2. 

DJEST (V.-in ou Dr , Anwul, I. 135, 
». 4; II, Ihl, m, lil. — Egide, \, 
0, n. I. — Jean, III, 238, 388. - 
Pierre, V, 19, n . 1. 

DIÊVAL. Prise du ctiâteau de —, 111, 
201. 

DILFT (Vao der), ^iwi.VII, 370, D.2. 

DILLENS,/.,IX, 80, n. 2. 

DIMES. VII. 234. 

DINANDERIE, V, 303. 

DINANT. Contestaliont avee Namur. 

VIII, 249. 252; prise parles Fran- 
(;ai.s, X, 115; coovoiléeparCiiarlcs» 
Quint, 153. 

DINANT (de). Bereulê, II, 329. 

DINERS. IV.3H5. 

DINNE <d. ). David. IX, 40, ». I. 

DINTHER, 1, 337. 



DIRK.V.S?. 

DISETTE de I8I8« VIII, 209. 
DIVION Prise du château de — . III. 

2fil. 

DIXMl'DE. Le seigneur de —, 1, 164, 
n. 8. 

DIXMUDE (Van), Jean , VI. 3.*», n. 1. 
DOCQUIER I.M Antoine, \\ 177, n.l. 
DODO. Hichard, VIII, 177, n 3. 
DODONEE. nambert, V, 55. 
DOENRADE (Van). Giltu,\l, 228. 
I>0KSPKR(1, Jacques. V, 9, D. 1. 
DOESRLRG. I, 07, 150. 
DOETINCHEN. I, 68. 
DOFFAV, CJiarles, 111,364; X,I84. n.l. 
DOKKI M. II, 193. 
UOLCAERT, Aert, VI, 308 
DOLHAIN. V. Berghes (de), P. 
DOLINKT , Archauye, III, 129, n. 3. 
noLLAERT, //enri, Vl,2i5.— />i«rr«. 
VI, 312. 

DOMAINE. Revenu du -, VII, 132. 
DOMROURG (de), Jaequn, IV, 341, 

n 1; 348. n. 8. 
DOMMENNE (Van). Uector, IV, 318. 
DONAES, Lierin, VI, 299, n. 1; 307, 

338: mis à la lorlure, 390. 
DONC (Vao der), Jeannin, III, 204, 

n. 1. 

DONCK (Van der), MûUhiM, IX, 80. 

n. 2. 

DONCKERE (il< ) V Satlarl. J. 
DOM'IUER , Conmlie, V, 4». u. 1. 
DOORNE (Van). Lievfn, VII, 88. 
DORCHAME, Jean, VI, 186. n. 4. 
DORFHOUT.7ran.IX,20. 
DORIA, Antoine, X. 50. 
D0RMAN8. F. Poitiers (de). 
DOROTHÉE D'AUTRICHE, VII, 343, 
n. 3. 

DORP (Van), Josse, lli, 238. — Mar- 

|jii,V,43. 
DORPE (Van den), Itominiut, IV, 337, 

n. 1 ; V, !)7. n. 1; 98, n. t. 
DORTAN, IV, 360, n. 5. 
DOURLENS, III. 980. 
DOUVRES. Combat de -, X, 213. 
DOl'WENA, Jancke, 111,348. 
DOlZY, H, 342. 
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DOX, Jean, V, 79. n 6. 

D0Z1N8« Pforre, IV, 370. 

DRAHZ, PoMquUr, IV, 313; V. 99, 

n. 1. 

DRAPERIE, V. â89. 
DREBBEL, Corneille, V, Si, n. 3. 
DREYSELERE, François.V, 88. 
DIUli.KI S. Dnedo, J. 
DR I EDO, Jean, IV, 391. 
DRIEL, 1, 288. 

DRIESSCHE (Yan den). OuiUawm, 

DRIESSENS, Jacques. IX, 35. 
DRIUTIUS, Michel, IX, (i7; X, âiO. 
DRYVERB, Jérémië, Y, 38. 
DRYVERB (de), Aomtoifl. Y, 93, 98, 
n. 1. 

DUBOIS d'Yprcs, III, 41. n. 1. ,163. 
DUBOIS, Aérien, IX, I7H, n. S; 179. 

- George. I. ; III. 140. n. 4; 
cliarj;»' (le la dt-feiise «le Tt-rmoinle 
el lie Kupcimoiide, VI, 373, 38t>, 
vrii, 191. 199, n I: tS9. — Oérwd, 
V, l is -y^AH,!!!, 151; V, 89. n. I. 

— Pierre, I, 13(i, n. 3; 111, 363, 
n.9; YIII, 502, n 4. 

OUCARION, Pierre, III. '03, n. 3; 389. 
DUCCI, Gaspnr. VII, 138; X, 10. 
DUCHÊNE, f'hilippe, dil Muliliaii, III, 

138,n.S;ViI,340, D.4; VIII, 156, 

903 , n. 8; X, 84, n. 3; i^O, d. A. - 

Sébastien, IX, 18 
DUCHESNE. V. Enzioas (<lej. . 
DUCHY. V. Duccl. 
DUCIS. f. Herlogs. 
DUKEIX, Hemi/ ! 3! i, n. 8. 
DLTFEL, brûlé par Van Rossem, VII. 

380. 

DUFRESNOY, Anloine, VIII. 139. 
DLHAMEL, Guftefroid, X, iii. 
Dl'LiiEM, Guillaume, V, U5, ii. 2. 
DULLABRT, itcfriVit, VI, 30o; VII, 
48,89. 

DUMEE, Godefroid, V, 9, n. 1. 
DUMONCEAU. Jacques, IV, 154. 
DU MONT, Thierry, IX, 60. 
DUPAIS, GuatmuM, V, 10, n. 3. 
DUPONT. Maroye, IV, 978. 0. 8. - 
Maisin, X, 399. 
X. 



DUPREAU, Pierre, dii Marmouzel, V, 
90. 

DU PUYS, ftfffij^. V. 48, n. I. 

DUR.\NT. Jenu. IV. 12rî n 1. 
DURAS. Le seigneur de — , VIII , U5. 
DUR\S (de), Séboitien, IX, 241 — 

V. Collein (de). 
DUREAU, Philippe. V, 183, n. 6. 
DUREN,VllI,36,37,pri8e{MirCtiarles- 

Qiiiiil, tâl. 
DUREN (Van), /eau, Vlll, 918. 
DURER, Albert, II, îGri: X. 310. n. 8. 
nUSSAl'LX, Gérard. V, 103, ii. 1. 
DUSSEN (Van derj. Jonse, IV, 310, 

n. 3. 

DUTRIEUL. y«ûn, VI, 196, n 3. 
DYCK (Van), Corneille, VU, 370, n. 1. 

— Jean, V, 94. 
DYGKELE (Van), Pierre, VI, 340, n. 9. 
DYON . Adrien . sei^near de —, III, 

8S n. -2; 101, n. n. 
DYVEKE. La — . Il, i46. 

EAU NOIRE, III. .34i. 

EBROTJUS, Jean. V, 46, n. 1. 

ECHASSIERS de Namur. III. ii. 

ECHERENNES, X, 910, u. 3. 

ECHTKR.NACH. IX, 3(M). 

ÉCLAIRAGE. Prix. V, i40. 

ÉCOSSAIS, nom pris par les Français 
en 1313, 11,7. 

Ecosse. Né^'ocinlions avec c<? 
royaume, IV, 48; traité de 153U, 
984; de IS40, VII. 259; Reprisa des 
hoslililés, VIII, 346; paix, IX, 113. 

EDINGHEN V;iii), Heclor, V,9I7. 

ËDIÎS poiilii|ues, VII, 127. 

EDZARO IV, conla d'Embden, l'unil 
aux Saxons conire Groningue, II, 
139; nommé gouverneur de celte 
ville, 140; abandonne cette ville 
aui GueMroii, 143. 

EE (Van der), aide-barbier de Charles- 
UuiUl, IX, 178. - Corneille. III . 
307; X, 208, 256. - Jean, VlU, 
901. 

EEBINCK,^eaii,VI,988. 

EECK (Van der), /oa-tf, III. 213. 
EECkL. Le seigneur d — , I, iG4,a.8. 
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EECKE (Van der), £ra<m«, Y, 9« n. I; 

EECKHAUTE (Van 4en)« Jean, VI. 

239, 340, n. 9. 
EER (Van der}. Jean, I, 313, n. 4. 
EERSELE (Vau), Lambert, V, 91. 

EESBEKE (d"). Jncqn,-s H. ."^so, n. 2. 

EËTVELDE (Vau). Oaulhter, Vil. 
147, D 9. 

E6M0NT (<!*), Ckarhà, 4ae de Gael- 
(Jrft Son av»'ht'fiient. I. ;>l ; pnrirail 
•le ce priiict'. .">.■> , sa soumission en 
I.*i03, ((8; il est amené ù BruK'ltes. 
70 ; s'éeliapiie de la eour de Phi- 
lippe le P'-nu. 83: r^'prend les 
armes, 101; nssiëd^e Yelp, MO; 
lève le siêK<!. 1^*^; recommence tes 
lioslililéi. 131, 149: envahit la 
Campine. 10.% ; se soumet :iu traité 
de Camhrai , H)Q , reprend les 
armes, im, attaque I cvêque dT- 
tr«fchl, 330 : avoué d'Utrechl. 35»; 
combat il Y«st'ls!fin. tntil»- »le 
son mariaire avec la liiie du duc de 
Clèves , 207 ; Irève du 31 juillet 
ISI3. 341 ; son intfrvenlion eu 
France, 11. 54; en Frise, 55 \eul 
épouser la fille du duc de Clèves, 
KS; surprend Arobero, 5S: ton in- 
lerveulion dans les alTiires de la 
Frise. Mi . '^on di'pnrt pour I llalie, 
H8; sa maladie, à Lyon, UH; son 
retour en Gueidre; reprend tes hos- 
tilités, t89 , viole le Irailé d Uln dit, 
:2I1 ; noiivclli'.'H lioslilid s, i74 . né- 
gocialiun» pour prolonger la trêve 
d*Vlrecbl* 274 et sniv.; son ma- 
riage, 275; négoeiiiiMMks. III, :)38; 
son iiitcr \ fiil 1011 diiii^ 1rs !itT;tires 
de I Over).N>el et de la Fris-e, el 
9aiv. ; est réduit I demander le re- 
nottveltemcnl de la trêve, sum, oSn 
ses servicrs;i \u tr^ti iiif de Fiance, 
IV, 4U ; pruiutii^e la Ircve de Heua- 
den. 17U; iulei vient dans Ici Irou- 
blcs dUlreebl, 17H ; ses revers. 184 
fl suiv. ; (Ifn)nndc la pnix ; traité 
di Gorcum, iV'A , repiisse au ser\ice 
de lu France, VI, "a , nouveaux dé- 



mêlés avee les Pays-Bas, 140 ; s'allie 
nu roi de Dnnemark, 146; ses dé- 

mêl<*5 avec ses villes. VII , 2(53: sa 
morl, i07. — Charles, comte d Eg- 
mont. hérite des charges de son 
père, IV, IS6, n. S (celle note porte, 
par erreur. Lamoral au lieu de 
Charles); VII, io. sa mort, 313. 
n. 2. — Florent t seigneur d Yssd- 
stein ( ensuite eomle de Buren ), ac- 
compaptie Pliilippe le Beau en Es- 
pagne, I. 37, n. 1. délivre borp 
assiégé par les Gueldruis (IbOi), 
5» ; est créé chevalier de la Toison 

d'or, >^2 : r:iv;iîr»' le Tielerwccrt. 
103; membre du conseil de Mar- 
guerite, 13S: accourt au secoure 
du BrabanI, 164; ravage la Guel- 
dre, 181 ; assiège VVeop . \Hi . est 
blessé, 182; ses hostilités en Guel- 
dre, 231; accusé d'entretenir la 
guerre, 237: soutient l'évéquedU» 
In'clit contre (;ii;(rl< s d Kjrni<«nl , 
230. 243, VM et suiv.; combat 
dTsselsIein , 205 ; appelé au cam> 
mandement de l'armée, 272; lieu- 
tcnntil du gouverneur de la Hol- 
lande . tbid.t n- i : emporte Wa- 
geningen, 272; assiège Venloo, 
27S: ses succès, 209 et Suiv ; re- 
pons»;!' Ir s |.;ini!i's saxonnes de la 
Hollande, 11, i-i-4; défend Leeuwar- 
den , 180 ; assiège Sneek , 101 ; est 
défait p:ir la bande uoirr, ibid.; 
amèiif dt' i:i pourirc à N:is>au, 340; 
de\ient cuiiii< dt Iturm. 111., 70, 
est nommé capuiuue général des 
hnndes dordunnances, iM<l.;ami« 
ral, 23«: ft>si. ge Dourkns , 2«n ; 
assiège liesdiu, i77; marche sur 
Paris, 332; défait les Gueldrois, 
853 : négocie la Iréve de Benaden, 
356; sa cupidité, IV, U; marche 
contre les insurgés du Ltiubourg, 
22; chargé de bloquer Bois-le-Duc. 
64, 68. 60; sa campagne de Guel- 
dre, en 1528, 180 el suiv. ; ses dé- 
mêlés avec les étals de Hollande, 
102, 103; négocie le traité de Gor- 
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cum, 196, n. 1 : aoeusé de mépriser 

\ps dfvoirs de In rf 'i',rion , 3t3 ; 
campagne de i:i37, VI, li)i> el suiv.; 
sa mort. Vil. 304. — Mdirie^ 
cofDie de Buren. Notice, I, 86: 
prend le chàleau d Oyon c\ nW que 
la Cueidre {J5<)t}. 58 ; bal les (iii. I- 
drois, AO, membre du conseil de 
llartruerile . 135: ravage la We- 
hiwe, fn ir;08, fHl : reprocha à 
Uiintuerite de iraiter à son insu 
•vee Charles d'Egmoal, S35: sa 
mon. III, 80, D. I. ~ Oêorgt^ évé- 
que d L'ireclil. VI, 163. — Jean III, 
gouverneur de la Hollande , I, I5U, 
n. 10; S7i, o. â. — Jean /F, assiège 
Pondrayen. I, 150, créé ebevaller 
de la Toison d ur M, \~i . rombnl 
sînKulier devanl Mczières, . as- 
siste aux campagnes d Italie, IV, 
84: le eomté de Gavre passe daaa 
sa mai'^iiii, Iîi6. n. 3; sa bravoure, 
sa mori . ib., V, 188. — Lamoral , 
expédilion d Alger, Vil, 31t, n. 3: 
taccède i ton frère Charles, 813; 
îivan»nîr< ? qu'il relire d'une inon- 
d:ilioH. IX, mi, n. 5: chargé de 
défendre Luxembourg, notice, 
MO. n. 1 : goinreraenr provisoire 
du Luxembourg, i65. 300, 309 ; oc- 
cu|'«' Ponl-à-Mousson ; lenl:ilive sur 
Toul, 380; commande l'arrièro- 

' garde de l'armée impériale, 384: 
oomh.tt de Talmas, X , fJ8 . épouse, 
par procuration , Marie Tudor, 73, 
78. — Maximilien, seigneur dTs- 
•elalein, lil, 1 79, a. 3 ; sauve Arras, 
•VI, 189; sa belle conduite au si»-?»^ 
de Sainl-Pol, 101 , 19:), 194 ; devient 
comte de Buren et gouverneur de 
la Frise, VU, 804: mû rtia mili- 
taire en I54i . 32^ 323. 313, 3i9: 
VIII. iH, 14i; commande les trou- 
pes jointes aux Anglais. 108; as- 
•iéta Honlreuil, 185; oampiiDe 
d'Allemagne, S90, 997 , 301; sa 
mort, 3.«t7. 

KGMONT (Van). Mcolas, inquisiteur, 
IV, 397, 803, 808. 



ÉGYPTIENS, V.«3. 

ELIlURr,. !. «7; IV, is:i 

ELECTEIKS DE L EMl'lRE, 11, ibd, 
n. t. 

ÉLECTION de Charies à l'empire. II, 

^.17 et «îtiiv. 

ELEME.NTIS. Êloi, IV, 

ELEONORE d AUTHICHE. Sa nais- 
sance, 1, 83; Ml portée au haplême 
de Charles-Quint . 2.1: projet de 
mariage avec le duo de Lorraine, 
341,253; rupture, 2Hi; est offerte 
à Looi» XII, II, 83; promise an roi 
de Portugal et demandée parGhrlfl' 
lierii 11,01; son amour pour Fré- 
déric de Bavière , son départ pour 
TEspagae , I8i : son mariage avec 
le roi de Porlupal, 2rj! ; portrait, 
i5l ; promise à Bourbon ,111, iio , 
à François IV, lot, 248; son 
voyage en Belgique, en 1844, VIII, 
211, VI tii s'y établir, 308; sa 
mort, X. -29!). 

ELIART, FrattçoiH, IV, LH, n. I. 

ELIAS, PhUippe, aeignenr d^dde- 
trii.'m, VI, 30rî, n. 4. 

ELLEN, Jérôme, Vil, 145, 0. 3. 

ELSLOO. V, Gavereii 

EL8T (Van der), Jean, VU. 94. 

ELSTMER (Van der). Gautiêr, V, 

94. 

EMBDEN. V. Edzard. 
EMBRY. Le lira d' -> . 1, 183. 

ÉMIGRATIONS. IX, «0 

EMMANUEL LE FORTU.NÉ épouse 
Ëlëonore d'Autriche, II, 251; »a 
mort, IV, 47. 

EMMANUEL-PHILIBERT, prince de 
Piémont, capitaine général, X, 48; 
portrait, ibid.; opérations mili- 
lairee, 83, 84, 88: devient due d« 
Savoie, 101 , n. 3 ; campaene de l^5.^4, 
lUl et suiv., l.)3; construit Hes- 
dinferl , 155; ravage la Picardie, 
187 : mésintelligences avec les au- 
tres généraux, 108 ; ses efforts pour 
rétablir la discipline, 173; part 
pour l'Angleterre, 174. 

EMPEREUR, Hobeet, V, 44, o. S. 



KKGN£ Dë CHAULbS-QUiM £N B£LGIQll£. 



KMPIRE Ses rt'hlions avec tes Pays- 
Bas, V, l-2;t: Vllf. 23, 318 

bMSËNRALDT. Marie de — , X, 218, 
n. t. 

ENCKEVOORT. V Tliusen (Van der). 

ENFANTS!» ISRAËL, VI, 71. 

ENFANTS TROUVÉS. V, 193. 

ENGAGÊRES de la terre oommane it- 
laée entre In Lorraine et le Luxem- 
bourg, de Virlon. de Damvillers, 
de Cbarancy, 1, 30: de 1505, &2 , 
de MoDlfort, do pays de Kessel, 233 ; 
radiais. II. 2H8. VIII, 391. 

ENGHELRAMS, Corneillê, V, 88. 

ENLUMINEURS, V, 95. 

GNNBTIÊRES (d ), Marie, V, 44, n. f . 

ENNON, comte d'Embden, VI. 7. 

ENS (Vaii), Henri, dit Suydewinl, 
défend Pondroycu, 1, 151 ; sa morl, 
180. 

EI«TREG0U1IS. Grand Irallé de I' - , 

I. 39. 

ENTZOON, aerman, VII, 313. 
EMZINAS (de). FranfoU, IX, 10, 

n. 1 ; 3! 

ÉPAVES MARiTIiMES. V, Mi. 
ÉPERNAY. Prlsud' - , VIII, 190. 

EPICIERS, V, 18i. 

EPIDEMIES. I. 170, 230. II, 89, 109, 

2î»U; III. 11, 281. IV, 5, 79, 121. 

357; VI, 10,49; VIII, 210; X, 107, 

289. 

ÊPINOY. y. Mt-lun. 

EPISTOL^E URSCUaOUUM VIAO- 
RUM. V, 29. 

ÉRASME, barangaePbllIppe le Beau, 
I, iH, proposé pour précepteur de 
Charles, il, 77; lettre à Thomas 
Moore sur l'étal du pays, 157; sa 
eondulle dans les affaires religieu- 
ses. IV, 280 , 298; ridiculise les 
seolasUques, V, 29; jugé au poiul 
de vue lillëraire, ibid, 

ERIOSEN, Godschaick, III, 179, n. 3; 
200, n.5;307, VU, M. M. 

ERKE ( Van), Jean, V, 183, u. 6. 

ERNAUX, Jeanne, IV, 278, n. 5. 

ERP ( Van J, HenrieUe, II. 187. n. I; 
V. 40. n. 1. 



ERPS, I. 63. n. !. - SerfeDlerie, 

04, n. 1. 

ESGALIGNES, capilame, iV, 35, 150. 
u. 3. 

ESCAURECQ V. Sauvage (le). 
ESCAl'T. Otimélésà ce sujet, IV, 141. 
ESCOR.NAIX. K. Lalaing (de). 
ESPAGNE. Sa sfluallon en 1519. H. 

298. 

ESPAGNE fd ), habeait, IV, 358. 
11. 3. — V. Spangen (de). 

ESPAGNOLS. Envol d* ~ dans les 
Pays-Bas, en l.'i22, III. 984; en 
Frise, IV, 193; leurs désordres el 
leurs brigandages, VIII, 204; X, 11, 
171. ~ V. Organisation militaire. 

ESPEAUCY, Josse, V, 177, n. 1 

ESPIONS. GliàtimenI des 111.121. 
X, 101, n. 5. 

ESPLECHIN (d*). Geovys, II, M4; 
IV, 70. 253; VI, 1.S4, n 4; envoyé 
à Audenacrde. Ml ; VII. 315, n.4; 
317, n. 4; VIII, 01. n. 1 . 95. 

ESSGHE. 1, 63, n. I. 

ESSCHE (Van), Jean. IV, 299, 306. 

ESSE (d'),de Monlaleinbert . détoiid 
Landrecy, VIII, lU. Tliérouaiiue, 
X, 39. 

ESTACQUET, Jean, IX, 69. 
ESTOGES (d j. F. Anglure (d ). 
ESTOPPE, IV, 391, n. 5. 
ESTOR, /«on. IX, 40. 
ESTOURMEL (d ), Jean, seigneur df^ 

Vendeville, VI, 183; VIII, 158. 

D. 3; pris à Vilry, 181 ; commande 

rarlilierie de de Resuii. IX, 338. 

n. 5; défend Hesdin, 346, 350 et 

suiv. ; repousse les Fraudais de la 

basse Flandre, X, 165. 
ESTRfiES(d'),UI.79. n 8. 
ETALON pour rsriiUerie. 111. 181. 

n. I. 

ÊTAT-MAJOR DES ARMÉES . 111 . 
174. 

ÉTATS GÉNÉRAUX. Assemblées de 
janvier 1501, I, 28, du s«>plenibre 
1501. 35; de 4501,48, de 1505,80; 
de 1500. 118. Ii7: de 1.107, 147 ; de 
1508, 177, 193, 194. 107, lOi; de 



TABLE ALPHABETIQUE. 



tm, m, HS: de ISI3. 187. fl9!t: 

de l'ili. Il, m, 69; de ISI.'i, VUi, 
IS7. <l*' I.JIO. 161); «l« l.ïl?. IS4. 
iOO. iti: de 15iU, i49; de fSiO. 
:m, 3il: (le t»l,:M4. III. 13: de 

518; t\o \:iî:\, 300; de l?îi(J. 

IV, ilO; de l.iii», iil , de J.>3I, V, 
1.16, 149; de 1514, VI. 77. de iîm, 
109, tes. de 1837. 168. I7S, 179: 
df l.ilO, VII. \îl d*» I Mi, 300: 
VI n. 4'»: .if 131); >\p no- 
vembre 1544 el janvier i54-'i, il4. 
daodl I!I43. MO: de IM8. 361, 
3Hr>; d.' 1,% ;2. IX. loi ; i\c l.*).'î3. X, 
13 I. t5M, 88, U8; de I5S5, 193. 

ETENDARD de Gand, VII, 18. 

ÉTOFFES, IV, 361 el suiv ; 37:i 

EVÊCHÊS T.nlîilivs de CliarU-s- 
Quinl |iniir obtenir I ërecliAii de 
nmiveanx -, III. ttS; VII, SI». 

EVEK le j. François. III. 364. n. 9. 

ÊVERAERT. (:orneill€,\, 19,0. 1.— 
(y y rien. VII. 93. 

fiVERAERTS. Liêvin. X. iM. 

ËVERARD. Adrien-Marius. V. 17 — 
flffidc, Y. 59, n. 1 — Jean 'Ji'au 
second) ; poètA, V. 17, 37, scul|i- 
leor, W: ffravear. 97, n. I. — 
Vieotan ' Gn„liuit). V. 17; VII I J i, 
n. 3 iVico/o», Y, 37, D. 3; Vil, 
tti.n. I. 

EVERART. Gofpar, V,88. 

EVERBEEK. F. Liedekerk**. Pb. 

EVERDEN. Laurent. V, 180. n 3 VI, 
:Vi9; mis ;i la lorinre, 390; sa coii- 
damnaliofi. VII. tO: eel nommé 

bnilli de \V.'ll<>ren. 08. 
EVER\VIN.comlPd.-H<-nlli.'im,II.UI. 
KXAERDE. y. Gruulere (de). 
EXCOMMUNICATION d'inseelet, VII, 

io:>. Il I . 

EXPOKTATIONS. V 578. 

EYCKEN {Van derJ.yertn,IV,305,n.2; 

V, 71: VIII, «t«î Ht, 1»,ii. 1. - 

.Simon, V. 101 
EYNATTEN fVan). Jean. X, m, n i. 
EYKDE (Van den ), //enri , 111 , 14U. 

D. 6. — /Mti, VII, 370, D. t. 



ETSDEN,VIU.t49,«». 
EYSSCHEN ( Vao ), Cornei/le, V, 177, 
n. 3. 

PABER,y«aii. IX. 18. 

F ABRI, Jean. IX, 68 — Pierre, IV. 
.m. n. À. —Jiaimond,l\,iil,a.4 : 

m. 

PAL (de). Jmui, III, 16i, ii.3. 

FALAlS(de).X, i30.n. 2. - Fran 
çoi.s. VII. 304 - Marie. IV. 33H. 
n 3, 301. — K. hmrno'Ann, Pli. 

FALIZB, Marguêrite, V, 181, a. A. 

PALOU m. Jean. III, IÎ7, n 4. 

FALSIFICATIONS. Répression des-, 
V 183. 

PAMARS, capitaine VIII, 17. 

FAM vn^ de), Olivier. 1 . 300, B. 3 ; 

3-21. - r. Lenniii (de). 
FARNESE, Horace. Son mariage, X, 

37: sa mon, 81, St. 
FASTRAETS V, 1!) n I 
FAUCON Huieldu >, a Lierre, IV. 

I4M, n. I. 
PAUCONNERIB, V, 378. 
FAUCUWEZ (de). Jean , lit, 88, n i: 

!)H, Il 7 

FALQLËMBERGHE r. Ligne ,de). 

PAVELLY. Jean, X. 96. n. S. 

F A V ER N A Y , Ckarleê . abbé de — . V. 

nrs. n. I. 

FAV idu). GuUlaume. IV, 18:j, n. i. 
PEITA (de) Séverin. Vit. 38i. n. I. 
FELAERT. Jacob. V. 79, n. 6 
FELONNE. Le seigneur de — , Vlll. 

mt. n 3. 
FEMMES Portrait des— an XVI* siècle. 

V, 559. 

FÉODALITÉ. InsfrurlionsdeCbarJe»- 
Quini à ce suj' t, 111. 27. 

PBBDINAND D'ARAGON. Ses démê- 
lés avec Piiilippe te Beau, 1, 77, 9t : 
avec Maximilien. 131 : se rapproche 
deMaxiniilien,173: sa parlicipalion 
an traité de Cambrai. 199; presse 
Maximilien de s'unir au papteontre 
les Français, 517; défiances qu'il 
inspire, 254; conclul la trêve d Or» 
Ibes, 334; négocie avacLonit XII 

18. 
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R£GN£ D£ CUARLfiS-QUlNT EN BELGIQUE. 



le mariage de i'iofant Ferdinand, 
II, if); s allip à Henri VIII. 151; M 
mort, iS6; ses obsèques, ibid. 

FERDINAND D AUTRICHE. Sa nais- 
sance, I, 4S-, son mariage avec 
Anrii'<lc BdhrMne. II, 96; créé che- 
valier de la loisoi) d or, 170, inquié- 
Indes qu'il cause à son fière, 184, 
S08: son arrivée dans Ica Paya-Bas, 
?24; propo!?«5 pour l'empire, 28n; 
lii-rile des ëlals d Allemague, III, 
âO; cngai^e Charles-Quint à envahir 
la France. IV, 81 ; roi de Bohême 
et de Honîrrie, 100; élu roi des Rf>- 
mains. V, 119. vient dans les Pays- 
Bas, en 1S40, VII, 40; ses démêlés 
avec Charles-Quinl , IX, t09; ob- 
\\on\ I f mpir»-, X, 292. 

FKItOZ (le), Jean. IV, 278, n. 5. 

FKRRETTË (de), 5tmon, II, 6. 

PERRT (de), Aymon, X, 198, s. f . 

F^TES. Y -2;u 

FEUCY, V,40. n. 1. 

FEUX. Taxe des — rendue perma- 
nonl(> li.-ins le Hainaiil, VI, 113, n.S. 

FÊVniER, Jacques, II, 281, n. I. 

FIDELILS. Louù, V, 48. 

FIEFFES. Règlement de 1806, 1, 107 : 
de 15SI, II, 390; III, 113, 117: da 
1.'Î42. VII, .324 

FIENMES (de). V. LuxerabouiV. 

PIERENS, V, 188. n. 3. — Jlwnl, VI, 
3or>. 

FILLES REPENTIES, V, IM. 

FINANCES. Etui des — , I. 14«, 187, 
m, 30i , 300, :m : II, 60, 123, 212; 
essai de réformes, 338; état finan- 
cier de IS15 à 1520, 2.39; en 1522, 
iil, 11 ; projels de réforme, 20 ; si- 
tuallnn en 1522, 205, 287 ; en 152S- 
1526, IV, 106; en 1527, 1.35; en 
l.'JiH. 201, 210 , ou 1î).30, 260; élal 
des finances des provinces el des 
villes, 268; receltes detSaOlfSSO, 
V, 134; Charles-Quint règle quel- 
ques affaires de —, VI, 12. étal en 
ihiO, VII, 110; rt^irime financier, 
128: réformas, VIII, 216; élat a» 
1552-li»3, X, 6, 87, 194. 



FINEUR (da la), Joaehim, III , 393 , 

n. 1. 

FLAGY (de), Anne, IV, 358, n. 3. 

FLAMANDS. Parallèle entre eux et 
les Wallons, 1, 14 

FLAMENG ( le ) , capitaine , ITI , 1^64 ; 
IX. 3.^; X. 24. — ilM/omc, l.8t 

FLAMISOUL. Conleslations à non su. 
Jet, VIII, «9, 9S3. 

FLANDRE. Nom donné .1 la Bpljriqne. 
I, Il ; sa situation gt^ographique, 
13. n. 2; agitations. IV, 23, 32; op- 
position, 89: eonfiils ayao la Bra> 
haut, au sujcl de l'Escaut, 141 ; au 
sujet de la bulle d'or, V, 120; sa 
décadence commerciale, 271 , 272 ; 
sa ebnstitution politique , VI , 999 : 
troiiMes de \m9, VI. 229 et VII, S; 
trouilles .le 1542. VIII. 49. 

FLANDRE [de], Anselme, V, 102. - 
OoHiiRjgiM, V, 48, n. t. — /am. 
seigneur de Honnelede et de Beve- 
ren, 111.204. n. I ; IV, 281, n. 5. - 
Jean, seigneur de Praet, bailli de 
Bruges, II, 12. — Lottis , saignanr 
de Praet, I, 164. n. 8 ; II. 201 : en- 
voyé en Angleterre ; portrait , III , 
10, 244, n. 1 ; est rappelé d'Angle- 
terre, 83 ; eondilions qu'il propose 
d imposer à François I". 9/: <:;i 
mission dans les Pays-Bas en l.siT. 
137; eonsalller da Cbaries-Qumi . 
V, 117; chef des finanças, 170; i 
Tunis, VI, 01 , VII, 347; sa valeur 
Vlli, ; gouverneur de Hollande. 
340; IX. 221 ; sa mort. X, 25 >. 

FLKRS (de), AkaBomdn, iV 984, n. 1 . 

FLETEREN (de) 1. Houle (Van dan). 

FLEUH DE LIS Riche -. I. 202. 

FLEURANGES. Siège et prise du chù- 
leao de — . II. 339. 

FLEl'RANr.ES. Robert de la Marcl. 
seigneur de — , enrôle la bande 
noire, 1 , 303; tente de surprendra 
Yvoy, 279; raçoil du comte de 
Roussy le transport rin Luxembourg. 
370; envoie défier Mar^'uenle, 331 . 
asl pris à Pavie, IV, 35; défeoU 
Péronna, VI, 190; aa mort, 194. 
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FLKURS, V, m 
FLOEN, dillct. VII. Pl. n f 
FLORENNES.X, 158, 106, tdi. 
PLORENNES (de). Remaete. V, 16. 
FLORENT. Christophe, III, 247, n. 
FLORENVILLE. Prise -le -, II. 330 
FLORIiNNES (de), Guitlaim$, lil.Oà, 

n. 3; 363. 
FLORIS. F.Vriendl(de). 
PLORISZOONS. V. Aflricn tl Ulrechl 
PLORY (de), Hugues, seigneur d'Or- 

ebimont, VIII, 1S8, n. 8. 
PLOSTOY. Le seigneur de — Ili, 364. 

- V N iimir (<l.>), J. 
PLOTTE DE VENISE, V, ÎSO. 
PLOYON ( (le ). Jean, bailli d'Avesnes, 

envoyé en ambassade en Navarre, 

l.*K>r>. I, 77. — V. Rrriaymonl (de). 
FOIX (de), Jeanne, IV, 358, n. ». 
POLOGNE, r. Nérode (de), 6. 
FONTAINE A SEL. V, S7I», n. 1. 
FONT.VINF Jnrqiies. V.i». 
FONTAINE. Le seigneur de 1.164, 

n. 8. 

FONTAINE (de) M"', IV, 3S8, tt. 8. 

FONTAINE (Lai, III, 364. 

FONTAINE (de la), Jean, J, 168; VI, 
S85 , 299, n. t ; VU, 9S.~PI«ni», 
VIII, 1W: X, 191, flS6. - Pirodn, 

m, 16. n. i; 128,260, 
FONTUEL (de), Philippe, III. 22i, 
n. 1. 

FORAINS. Bouifaois — de Gand, VU, 

1.3. n. 1. 
FORÊTS, V. .370. 
FORGES. V, 303. 
P0R6EUR, Jean, III, 141, n. 1. 
FORMENTEL. Ceorye, V, 80. 
FORNARI, Jean Baptiste , Mil , 356. 
FORQUEDEN, ComeUle, VII. 153, 

n. 3. 

FORTIFICATION. III. \m, 173. 17 i 
FORVIE (de) ou de FOLRVIE. Guil- 
laume, III, 41, n. 5; 365; VII, 396, 
n. 2: VIII, 166, n. & 

FOSSKS, X, 128. 

FOSSbllER. Julien, V, 15, 46, n. 1. 
FOUCQOEIIOLLBS (de), dane de 
Lioques, IV, 88. 



FOURDIN, PnmiH, IV. 339, n. 3. - 

/enn, I, 100; III, 301. 
FOUHVI.\NOIR. Jean, V, 90. 
FOURNIER, Marie. IX, 34. 
FOURRIERS. III, 194. 

FOI S. V, 237 

FOYTERE (de), Henri, I. 130. n. 4. 
FRAET, François, Y, 9, n. 1 ; IX. 55, 
n. 3. 

FRAMBACH. Pierre, VI. 221. 22,"S. 
FRANCHIMONT, Vill, 250, 253. 
PRANCISCI, Michel, évêque de Salu- 

brie, I, 128. 
FRANCK. Haus. III. !(Î9, ii I 
FRANCKAEUT, Jean, dil de Ta.ssei- 

gne, III. 172, 309: VIII, 16. 
FRANCO, Jean, V, 44, n. 2. 
FRANÇOIS I". Son avénpmeni, H. 
99; aigreur de ses premières rela- 
tioDS, tbid. ; son fnlertenlion dans 
les affaires de la Frise, 146: créé 
chevalier de la Toison d'or. I7<» 
offre à Charles le pas.sage par ses 
élals, 181; se brouille avee les de 
la Mnrck. Fr. de Sickingen et le 
prince dOrangR, 217 « I snivanles: 
commencemenls de mt-sinieiligeuce 
twe Otaries, 883: brigue l'empire, 
8S8etsoiv. ; son intervention dans 
les affaires de l;i (îiifliln-. 37ri 
sujels de querelle avec Cbarle-s- 
Quinl, 309; parallèle de leurs for- 
ées, Ibid.; négoeialions avec l'An- 
glclorrc, 312; ordonne aux de la 
Marck de déposer les armes, 335, 
sa rupture avec Charles-Oulnt. 885 
et suiv. , ses mesures de défense. 
37« , n joinl i»; duc fl Alençon, .383; 
se dispose à secourir Tournai, 393. 
n'ose allaqaer Nassau, 394; n re- 
traite, 413; licencie son armée fl 
autorise les Tournaisien*^ à capi- 
tuler, 416 ; simule un retour offen- 
sif, III, 887; assiéce Pavie; sa dé- 
faite, IV, 33; sa captivité, 8.'> ei 
sniv. ; refuse d'exécuter le traité de 
Madrid, 116; négocie pour conser- 
ver la Bourgogne, 151, 188; telos 
agressifs, 181 ; dédare la guerre à 
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RÉr.Nt: Di^ CHARLES-QUINT EN BELGIQUE. 



Charlcs-Ouinl. tr>8 et suiv.; son 
carlul. IGo; ses revers en Italie, 
Sil: paix lie Cambrai, lai; non- 
vonux (Mmêli's avec Cltarle8>Qtiinl, 
VI. 30; SCS vues sur le Danemark, 
iki, négnnalions el d^mè!és avec 
Charles-Qttinl, 80: envahit le Pié- 
mont, 91; son intervention dans 
l»'"- atTiir-'s (II- Dnncmark. MX, fnil 
|irononeer, par le parlunienl, la 
conAscalion de la Flandre el de 
l Arlois, 172; envallit l'Artois, \Hi, 
sa retraite, ISH: projet de [tartavte 
de l'Angleterre, âlU, refuse d'in- 
tervenir «n feveur des Gantois. 
'VM: enjraite Cliarles-Quinl à ira- 
vrrser ses t'tats, VII. il . ses ré- 
formes djns la législation crimi- 
nelle, 185: rompl st-s négociations 
avec Cli;ir!<'s-Qiiiiit. 21'0; |»réparc 
la jfiierre conire ce prince, ;il(t; lui 
décrire la ((uerre, VIII, 5. envahit 
i<> Hainaul, 108: le Luxemboan;, 
iAi: refuse la bataille que lui offre 
Cliarles-Quinl, HS. accnsé d avoir 
voulu faire assassiner Cliarles- 
Quint, i98; sa mort. 30B. 

FRANÇOIS DE LORRAINE époase la 
douairière de Milan. VII, 'MH. 

FRANÇOIS, Jean, M. 72. n. I . IKT, 
n. 3. — Simon ou Symon, I, Sâ7, 
n 4 ; 2Tfl; III. MM). 

FRANCO l KN R E R V. H K Jacqtm, 
comte «le — . II, 207. n. I . 

FRANKEGNIES (de), Amoul, III, 
101. n :>. 

FRASNKS X. HO, n. 4 

i RLULRIC DE DADE se démet de 
mn^vêcbé. If 188. 

FREDERIC DE DAViERE. son amour 
pour Êléonore. II. 1R4, «'ponse 
Dorolliée de Danemark , ses prcten- 
liousau Ir&ne de Danenuirk. i3l cl 
uiiv.; se hroiiille avec Cliarles* 

Quiiil. VIII 1(U 
KREOERIC de HOLSTEIN, .«on avé- 
nemi^Hl an trône de Danemark, IV, 
\^^ : ses di^m^'-lés avec le» Pays«Bas,, 
VI, ta, 47; sa mort, lit. 



FRÉDÉRIC m deNapIcs. I. 44 
FREDERIC.V. .Simon, VI. 148. n. t. 
FREDfiRIKS, Gwtkume. IV. iOU. 
FRKNAND, C/iorfc», V, W, 103, n. f. 

FRÉNOY. r. Lannoy (de). 
FHENTZ. Le seigneur de —, VIII. 80; 
IX, iU. 

FRÈRES DE LA VIE COMIIUME. 

V, 

FRÉSIN. F. Gavre. 

FHI8B. Sa réirooeasion. II. 137: in- 
surrection en 1516, lK.*i; nouvelles 
insurrections et soumission de ce 
pays, III, :U7 cl suiv. 

FRISON, II. m. 

FROIMONT (de), Patquiêr, II. 4i0. 

n. ? 

FRO.VIOND (de), Gérard, III, I4«; 
n. 8. 

FRONVILLE F Walia (de). 

FRUITS, V. 358 

FLCHSILS, hemacte,\, 6i), n I. 
FU6€ER,.>lnfoine, V, 388, n. I. - 

r.nznrf. V. i:« 
FI IS.MER. Mm V. îiîi: 103. n I 
FI.MAY. Cliàieaude-, IV, 167, X. 

Ht, m. 

Fl RNARYS (de). ÀuguaUn, IV, 116, 

n. 2 

FlRSTEMiEUG. Guillaume, coraie 
de — , III. 33t : passe au service d« 

Cliarles-Quiiit el assié^re Luxem- 

Imurp. Vin, t:>5; prend Vilry. I8«; 

est pris par les Français. fOO. — 

Wolfgang, I. 83. 
FUSILLER. Introducllon de Fasage 

de - , III. 220. 
FYVE (de;, Uerlrand, II, 125. n 6. 

GAESBEEK La haronnie de passe 
dan.s la famille d Epmonl, VII. 307. 
— F. Hurnes (de), M. 

6AILLAERT, Frtmçoiê, III, 08. n. 7. 

GAILLARD, Corneille, V, 46, n. t. 

GALATEN (de). Conatancf, IV, :t64. 
n. 1. 

GALfilIBS. Peine des - , VII, f 10. 

GALET. X, 19. 

GAMALHE. Le seigneur de — , I, 7». 
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GANO. FélM i rooeasion de !• nais* 

sance et du baptême de Gliarles- 
Quinl, 1 , 23 ; ca<lcnii f;til à ce 
prince, i6; fêles à i'occusion de 
rarrivée de Maximilien en 1809, 
115 et 317; opposition en 15ti, 
OKilQlion en i:il5, II, I W; 
opposllion, lli, iU5; IV, 23, i»,U, 
as, 68; proeèt avec l'abbé de Saint* 
Pierre, 143: (roubles de 1531 , VI, 
ii; opposition à la demande d'aide, 
en 1530, 115 ; sa constitution poli- 
tique, 131 ; refus de l'aide ; troubles 
de 1537-1530. ^33 et suiv.; en iUi, 
VIII, 49. en l.o43, 9.'). 

GAND (de), /oMe, V, 1»3. n. 4. 

GARNIBR, V, 101. 

GAST (de), Michel, IV, 253, n. 3. 

GASTEL. Pierre, VI. 395, n.4. 

GASTEZ. V. Marmier. 

GATTINARA, Merewkm Arborio de 

— , 1 . 131, n. 2 ; son arrivée dans 
les Pays Bas, 13i: accompagne 
Marguerite à Cambrai, 201; con- 
ielller de Charles, Il , 89; négocie 
le Inilë de Paris. 101, -joi ; confé- 
rences de Muhlpollier, 301: pnp- 
trail, 346; son avis sur le projet de 
trêve proposé par l'Angleterre, 381 ; 
négocie le traité de Madrid, IV, 01 ; 

mori, V, fl3. 
GALLËHON. Chrétienne, IV, 364, n. 1 . 
GAUTIEII de Flandre, V, 79, n. 6. - 

- de H iHseIt, III, 8S, n. 3: 38i. 
GAVE. VII. 

GAVERE, Théodore. V, 95, n. 2. 
CAVEREN (de), Conrad, seigneur 

(I KIsIoo. VII. m. 
CAVHE. Ên^'.- 011 comlô , II, 320; 
passe dans la maison d EgmonI, IV, 
186, n. 3: V, HO; érigé en princi- 
pauté, MO, n. 1 . — Blocus du cbà- 
tr;ni . VI , 300. — V, Lutembourg , 
Jacques. 

GAVRE (de), Ja^ue*, seigneur de 

Frésin, 1 , 192 ; conseiller de Cbar- 
les, II, 89; créé chevalier de la 
Toison d'or, 170 , assiste au siège de 
Tournai, 4S8; conseiller, V, 188, 



n. 3; Si mort. VII. 301. ~ ioeie, 
V, 43. — Louis, V, 177. n. 3; X, 

11. 

GAZETTE. Première ~. V, U. 
GBDINNB. Le seigneur de - , VIII . 

251. 

GEEflAERTS, Lionn. Vil. 88. 
GEERARDT, Gisbert, IX, 21. 
GBERART8; Mare. V, 87. 
GEERKIN DE HONDT, Gérwd, V. 

t02. 

GELASEMEKERE. Amould, V.95, 
n. 3. 

GELDROP. Brûlé, 260. 
GEMEN fVan). Paul, 111,36». 
GEU.MA, Henier, V, 54. 
GENEPPE (de). Gjl/es. III. 63. n. 3, 

362. 

GÉNIE MILITAIRE, III, 168 

GENLIS. Le seigneur de —, 11, 7. 

GENNEP (dn). André, V, 43. 

GENTBRIIGGE [.l. l. Jean, IX, 13. 

GEMINNES. X. I2f>. n. 4. 

GENTILSHOMMES DE L ARTILLE- 
RIE, 111. 154. 

GEOFFROY. Le scigncunle -.fils de 
Cliurles de Berlaymonl, Vlii . 166. 
n. 8. 

6E0UER8. VU. 387. 

GEORGE, maître bombardier, III. 

279. 

GEORGE D'ALTRICUE, VI. 50. 
eo-adjiiteur et évêque de Liège, 

VII, -2.-,S. 
GEORGE de Flandre. V, 70. n. « 
GEORGE de Saxe, II. 140 cl suiv. 
GEORGE, Pierre, V, 377, n. 8 
GÉRARD. Le capitaine —, IX, 2IU - 

André, V, 48, n. 1. — Égide, Y. 59. 

n. 1. — le Flaraang, l. 190. — de 

Flandre, V, 8, n. 3. Grand — X, 

m. - le jeune, I, 230. 
GERME A. Thomas, V, 148. 
GERMIMY. Capitaine, IX. 341 . X, U. 
GETTE (Van), /cor, IV, 83, n. 3 
GHARET, Ydron, IX. 28, n. 1. 
GHEEMONT fVaii), X.222, n. 10. 
GUEENS, Antoine, V. 40, n. 1. 
GHEENSf (Van der), ysamie, II, 308. 
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GHEÇR (Van). Tkonuu, V, 97. n- I; 

'»« Il 1. 

(>HEEUË (Van dei)], Jean^ V, 7i. 
GHEEROLFS. LieHn. Vit. 89. 
GHEERT. Jfan, V, 177, n. 3. 
GHEERTS, Jnin IV. 320, n. I 
GHELKN [\an].Jcan.\, 9, n. I. 
GHELLE, Henri, IV, .371. 
GHENARD, Antoine, IX, 124. n. 1. 
GHENDT (lie) , nuiUaume, X. lOl , 

n. 5; 2i2. n 10. 
GnERENT, (»lft0rl, fil. 63, n. 3; 

362. 

r.HEHI.N, Jacques, V,.W. n. 1. 
GHEVARA (<ie), Diégo, SAigneur de 

Jonveile, 11,209; VI, 108. 
6HBYTERE (4e). Li»tHn, Vf, S34, 

n i 

UHILBEERTS. liarlhelenu , VI, 29, 
n. 4. 

GHINTERDAELE (Van), ContOle, 

V, 390, n. 4. 
GHISELIN nu GHISLAIN, Jean, V, 

t03. n. 1. ~ /otf», V, 361, n. I. 
GHI8TELLE (Van), Roland, III, 338, 

30". 

GHISTELLES. Le seigneur de — , 1, 
164, n. 8. — Antoine, seigneur de 
Ghelwe el Pesirieu. IV, 70, n. 2 ; 
278, u. 5. - Lùuii, lU, 303, n. 3; 
V, 215, 0. 3. 

GHY8 (de), Gusftettnw, V, 378, 
n. 3. 

r.lELIS. Sinwn, V. fno. n. I. 
GILLES, ye-a», V, ;jl6, ». 3. - Pierre, 

II. 151 ; V, 43. 
r.ILLIES. Adrien, V. 177, n.3. 
r.ir.I.IS. Michel. IV, U, n. I. 
i;iLLOT, Jean, III. à:t8, Mb. 
6INNKE. Combat de - , X, 30O. 
GINGONARD, MargumiU, IV. 364, 

n I. 

GlUE, Magnue, II, 63. 
CIREUSE, Aérim, 1. 330. 
GIROD. louis, IV, 384. 
<;|VET. Combnl de — . X.200. 
GLAJON. Le seigneur de — , 1, 157, — 

Pn>eda cbftleaa de — , VIII, ItS.r- 

F. Slavele (de). 



6LAPI0N (lie). Jeem, eonfeuMar de 

Cliarl'^^-Quint . pI «son pxf'ciilmjr 
leslaiiiciihiire, III. 251, 284, n. 3. 
ta mnri. IV. m. 393. 
6L0EYERE (de), ChriHia», VU, 1S3. 

n. I 

GLOFS Von^ Bernard, II, 2W). 
6LYMES (de). Jacques, seigneur de 
Buneffe, bailli de Waeeifes, 1, 330: 

IV. f>«3, n 3 
GNAPHËE, Omilaunt,', iv, 299. 
GOBELET, Jean, .s* i^nu-ur de Wont. 

III, 20i, n 1 . IV. 278, n. ."î. 
nOCH (tl.'l. Jean. IV. 286. 294. n. I. 
GODEKHOID. Pierre, V, 48, n. I. 
GOBELET, Baudouin, V, 134. n. 1. 
GODKT. Jean. IX, 44. n. 3. 
GODSCllALOK, Jean, 111. 331. n. 5. 

1^ Eriisen. 
GOEGNIES L<* capitaine ~ , X, 10. 

n I. 

GOEGNIES (dfl), Philippe. X. ioO 

GOELEN.Gonrad, V,3l.u 1 44.n. 1. 

GOEHEGTflES. F. Bonard. 

GOKR (do), VI, 224. 

GOËR \^\\). llerman seigneur d'An* 

drimonl, l\, 38, n. I. 
GOES (Van der». 4crf, suhaides «|u1l 

re«;nii du KOU?ern«Benl , IV, IIS, 

n. 2 . 228. 
GOES ^de), Uamten, V, 04 , VU, 383, 

n. 1. 

G0ES.M.\I:RE (de), Wasco, I, 270 
GOËSSENS. Jean, V, 403. n. I ; tU5. 
0. 1. 

GOETGEBUEll, CImMfe, Vi,399. n I. 
GOETHALS, Christophe, III, 43. ii. 3. 

— nnillaume, VII, 3.>2. 3.Vi — 
Jean, V, 44. u. 2. — Josse, VU, }>y. 

— Lwein.V, 46. n. I. 
GOIUSENHOVEN, I, 63. 0. I. 
GOM.VR. V. 44 
GOMBEHT. Nicolas, V. 102. 
GOMIECOURT,ildriM, seignevrde— , 

VI, 194 

GONAERTS François. V, 177. n. 3. 
GOiNZALVt Ut COUUOLE.l, 41, 43. 

— négocie avec Philippe le Beau , 
119. 
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GOOftE V ui «leri, Sicolas, IX, 2i. 
GOOiiSEKS. Ckrétitn, X. M, n. i. - 

llanskeu, VII. 9i. 93 — Louis, V, 
ISH ni- Philippe. IV. 3ii,n. 1. 

GOKiS, Antoine, V, 9, D. 1. 

GORTINGEN (d«). F. B , IV, f 7R. n. S. 

r.ORP Vuil Jean. V, 44. n 2. 

GOHRKVOl» (dp), Laurent, I. 134; 
signe la ligue de Maintes. 333, n. 3 ; 
iraile de la capiliilallon de Tlië« 
ronanne, II, 33; traite avec l<>s 
coiïimissriirps df Htnri VHI. 26, 
n. 1; cunsciller <le Charles, 89; 
crM chevalier de la Toison d'or, 
170; conseiller île Charlrs-Quini . 
311). ses opinion<î, .<?»(»; IV, 9i, 
n i. — Loua. 1, i:U, n.H . 

GORYS.yraii. iv,m 

GORZE, VIII, 175: IX, 148. I8t» 

GOSSART h^'in .lil .!.■ MaiiIreiige. Il, 
I.S9. n. 1 ; IV, , V.83. 

COSSEL. £hcm, V, 88. 

GOSSELET. Jtan, abbé de Maroilles. 
I. 201. 

GOTEN (Van iSar] , Jacques , II. 4J3, 
n. 6. 

GOUFFIER . Arlhus , seiirnciir de 
Boissy, II. Ki.}, I7(i. — Guillaume^ 
seigneur île Buunivcl, II, Mi. 

GOUPILLE, IX, m. 

GOUVERNEI R ( I. i , Vichel . VI , 83. 
- Nicolas. II. -Jii n A : IV. 171. 

GOUY («iej, J. el G , V, 3ti«, n. 4. 

GRACE Droit de — , VII, 197. 

GRACHT (Van der; , Anne. 11,279. 
n. :\. — Françoi.f. I. MU. n. S; IV, 
143. — François, seigneur deScar- 
dau, VI, 38i; VII, M. — Françm», 
seigneur de Mnlslcde. VI. Mi. VII, 
.39, 99. — Louis, 1 , 161, n. 8. — 
Martin, l, Itii, n. H. — Thierry, 
111.361. 

GRAEVK Me). Jean, VII. 91. ii t 
(iR.ML.V. Muhet-Jtan. I, :\\ . ii. 2 
GHAilAYE (de). Jac(/uc«, Vlil, :>09, 

B. 4; X. 195, n 2. 
CRAMEZ (df ; . Hennis, srigncur de 

W) nK'-Me . M , 24U , 242 ; VII. 145, 

n. 3, IX, 7G. 



GRAMMAIE, Thomas, iV, iWi. n. 1 ; 

V, 97, n. I. 

GRAMMO.NT. Troubles de 1538, VI, 
3(51. H91 ; Vil. 93. 

GRANDOHAMP (de). V. Wilere (de). 

GRAND CONSEIL de Matines rétabli 
|.;.rPliili|.p.'I. n,-:iii. 1.49. VII. 217. 

GRAND PIKRRK. II. 180; ses ra- 
vages. 191, 19.1 ; * <«i ldu(|ué dans le 
port de Bunseliolea , 196 ; recom- 
mence sfs courses, 311 : sa mort, 

III. Mi. 
GRAND PRË. X, 108 
GRANDE COMPAGNIE, 1, 103 

GRANDE VERGE Nom dnnn»^ aOX 
Il Milles d AlIxTl (If S;«Tf, I. ;>(>. 

GUANVELLE. r. Pi-rrenol 

GRAPHES, CornHHe, IV. 394: V. 18; 
VII . 370. n I. - Jean. V. 9. ii 1 

GRAVE .Irl . Jiiai'if's VI ii ? 

;i;»8. — Jean. V, 9, u. I. — Josse , 

VI, 3)19, n. I: :t07 , 340, n 8. — 
Lierin. VI. 340. n. 3; 359 — ffiro- 
las. V <t n i. 

GRAVKLINES Ërecliou du c-liàleau, 

IV. 168: tentative de trahison . VI, 

IKÔ 

GRAVENbEUCU Jan), Antoine, V, 

98. n. I. 
GRAVURE, V, 96. 

GREBOVAL i de), Pierre, VII. 132. 
(GREGOIRE. JiHHhim-Martin, V, 58. 
GRENU. Lupart, VI. .m. 
GRESHAH, ThomoM, V, 366, n. »: 

.<!;». Il -J; X. 78. n. 2. 
GRETIIEM (Van), Hirnon, IV, 330, 

n. I. 

GREVE (de), Jêon, V. 398, n. 3. 

GREVE de Pierre. V. 71. 

(;revi:n.\im:her, ix. :m, m. 

GREVET. Jacques, 111, 39». 
GRIMXER, Jaaiutê, V, 84. 
GRIPSWALD. Combat aa\ai de -, I, 

24i. 

GROEFF (de), Hetiri. dit Erkeleuls. 

IV. 196,0 I; 197. 
GROENEO r Grol. 
GRUESB£Cli(dc). Gérard, IX. 134. 

u. 1. 
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GROL (Groenio), 1,68. 101, tS4. 
GROLLE (Van), Jean «t TAtnry, III, 

62, n. 3. 

GRONINGUE, II, HT cl stiiv ; sa 
réunion aux Pays-Bas, VI, 348. 

r.ROOT, Gérard, IV, 280. 

CHOIM'F.n. Jfan. I\, 135, n. 1. 

GRUS, Jeanne, veuve de Thomas de 
Pleine, I, 64. n. t: 219, n. 4. 

GROSPIN (lie). PAienne, IV. 35. 36. 

GROVKNRKHG «le), Jacques, IV, 33S. 

GRLDllS. y. Êverard. S. 

GRUTER, 4n/0fnf,V. 97, n. I ; 98, n.1. 

GRUTHERE (île), ioMé, V, SI6. n. 9. 

GRUTHUYSE (<lp In). V. Bnitrrs (de). 

GRL'(JT£R£ (de), Charles, stigneur 
<1 Exaerde, VI. S84 ; VII, 34, d. I — 
Jean, VI. 290. D. I. ~ Jo9te, VI, 
290. n. 1 : VII. 190, n. ■*. 

(IRLYER, V, a76. 

GUASTALDO, Jean-liaptisie , VIfl, 

m). 

GUASTO (dell, Michel. VIII. 72, n. 2. 

GUELbllE. Causes pr«-niitres de la 
(lierre, I, S3: siluallon gcographi- 
qite, M ; espril de ses peapies. ibid.; 
rampa^rne de 1508 , 64. — K. £g> 
inonl (d ). 

GUELDRE. Bftiard de F. René. 

GUERRES PRIVÉES inlerdilea par 
Charles-Qiiinl, 111, 27 

GL'EVARA (de), Juan, IX, 129. 

GUILLAUME DE CLÊVES succède à 
Charles d'Egmonl, VII. 2115: épouse 
Jeanne d'Albrel, 291) ; ses projets et 
sa lulle coQire les Vi^ s-Bas, 3iS el 
fuiv. ; sa foumission, VIII, 127. 

GUILLAUME VIII, due de iuliers. Sa 
mort, I, 337. 

GUINEGATE Ualaille de — ,ir, 19. 

GUIOZ, Jean. V, IU3, n. 1. 

GUISE. Prise de celle ville. 117. 

GUISE. Le duc de — . Son ;irrivccà 
Mei2, 1\. 3U8i ses mesures dt) dé- 
fense, 374. 

GULPEN (Van), henier, 1, 61, n. 1. 

GURCK. L'rv.Npie de - . »' Lnngr. 

GUYE. Maryutrtie, IV, 368, n. 2. 

GUYON (de), F^ry, 111, 131. 



GYA, Jean, V, 36. 

GYLDENSTIERNE. MagnuM, VIII. 23. 
GYMNICK, ^ean. V, 9, n. I. 

HAARLEM (de). Viclor, V, 105. n. f . 
HABAKRTS. P»>rre, VI.f28. 
HABAHCQ (de), Jnrqurx , ?eipneur 

d'Aix, 111, 269. n. 3: VlU, 158, n. 3. 
HABITANTS DES PAYS-BAS. Des 

I. 14 

H ACCOURT. Seigneurie de — . Vlll , 

251. 

HACHICOURT. P. Vonlmorency (de). 
PA 

HACKENAYoïi HACKKNEY George. 

I, 202. - Aicflise, 11, OU, 152. 201. 
HAECHT (Van), amUaunu, V. 19, 

n. 1. 

HAKCK, Jean, V, 7S. 
HAEFTEN (dej, IhUrry, 1, 264. 
HAEGEN (Van der), AntWM, V, 0. 
n i. - Godefroid^ V, 0, D. 1. — 

Pierre. X. 291. 
HAELËN, pris el pillé, eu 1507, 1, 
160. 

HAELEN (Van), Jean. I, 63. n 1. 
HAEN (de), Séboêtien, VI, S06, 340, 
n. 2. 

RAERLEREKE. Y. Carondelel. 

HAESEN. Jean, V, 97, n. 1. 
HAEZE (d ). Lievin, VI. 305; Vit, 
4.'>, 89. 

HAGBNAW (de). Simon,!, 233, O.S. 
HAGHE (Van der), GiitftoiiiM, VI, 

370, î». l. 

HAGUEN iVan der). Josse, VI. 321. 

— Lieiftn,\l, dSH, n.l. 
HAIBK X ni. 

U.\1NALT. Sa ."îilualion gi^ojfraplii- 
que, 1, 13, n. 4. invasion de 1543, 
Vlll. 107 . de 1554, X, 129. 

HAINK le), Bertrand, I. 316. 

HALEWIN (de), Aune IV. ;r>H n. 3 

— Jacques, seigneur de Maldegbera, 

II, 126, n. 1:317, n. 3. > /eau. II. 
150, éeoyer iranebant de Kaifue- 
rile, IV, 377. n. 3. - Nicolas. IV. 
317. n. 2. — Simon. bàlaraUeNat- 
degliem, V, 378, n. 3. 
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HALEWYN {dp), Jeanne, duchesse 
d Aerscliol, VI. 331. — £.OMi«, sei- 
gneur d« Piennes. 11, 1 4. 

HALHAUS, 11, t44, n. S. 

HALKET Jean. IV. Î43. 

HALLtBARDIERS de la s;arde. III, 
127. - Hauts Allemands, VUI, 
M7. n. À, 

IIALLF.R. X, 250. n 2. 

HALLKWIN. r Pionnes (de). Ch. 

IIALLËWYN (de), Claude, seigneur 
d« Nifnwirlet. Vlll, 1!S8, n. 3: 
|ilp<;.s.'' nu conihal île Vilry, IHI. — 
Georye, V, 43. — Jean, 1, 37, n. I. 

HALLIÉRE (le), jVaryuerUe, JV, 
i78, n. S. 

HAt.LOY. Le Migneur de —, 111,363: 

IX. 310 

HALMALLË (de) Gaspar, lU, 17. ~ 
GuWaumê, VII , 370 , n. t et i. — 
Pierre. VII 370, n. I et î. 

HAM (Van). Meynaerl. III, 62. n. 3; 
69, n. i: snr|iri-nd Appingadam , 
VI. 147; VU, 333; Vlll, 4»; défend 
Siltard, TS; baliille de Silltrd, 
77. 

HAMAL. Le seigneur do —, III , i^i, 
n. 1. -> Philipp0, srigneurde Mon* 
ohea.ix. X. 116. MO, 132, n 0. 

HAMBOLRG. Démêlés avec les Pays- 
Bas, VII. 337. 

HAMERE (d* ). Jean, VI. «9, 0. I. 

BAMERICOURT (de). Gérûrd, IX. 
133. n I. 

HANKS. Le seigneur de —, I, 164, 
n. H. — Nieoloê, III, 146. n 2. 

HAMMK. Le sn^riienr .le — ,VIII, KJI. 

UAMME (Van), Jérôme, Mil, 131. - 
i>lèrre, Vlll, fS. n. 1. 

HANSTBDE. Le teigoeur de— , Vlll, 

UAMSTEDE (de). Adolphe. 111 , Un , 
IX. 114, n. t. — Atmoul, III. 338, 

3»M 

HANDSTEKN, Conrad, VI. iOB, 
UAKE (de), OuUlaume, iV, 34, n 2. 

- Hmri, IV, 305, n. i, 319. n. f . 
HANETON. PkUippe, 1 , 33, n. 4 ; II. 

Oâ. 1(13 ; $a mort, 171 , o. 1. 170, 
X. 



Ml. 218, 301. 323: III, S44, D. I ; 
V. .37. n. 3; 46. n. I. 

UAiNGOl'AHI, GuUiauine, VII, 62; 
Vlll, 989, s. 9. 

HANNAERT, Charles. s«ifniHir de 
Lieii(>k(Tk«>, III. 41. n. 5; A^. n. 9: 
366. — Jean . seigneur de Liede* 
fcerke, vicomte de Lombeke, II, 
m ; IV, 212; notice, V, 118. 

HANNARD. Le seigoeur de - ,Vli. 
348. n.l. 

BANNBllOll, Nkain, 11, 190, n. I 

HANNUT brûlé parles Gueidroîs, I. 
286. 

HANSE. Démêlés des Pays-Bot avec 
les villes de la -, 1 , 347, 3M: III , 

1.1; IV, n. U.«î: VI, fi. 13. 40. 
HANSEI.AKH (V.in},irarltn; VI. m, 

VII, 45, 62, 04. 
HANSEL. IX, 18. 
Î1AN.SSENS. Aert. IV, 67, n. 4. 
HANTEI.KTLS, //.. V, to.i. n. 1. 
HAPPALRT, Adolphe. V, 46. n. 1. — 

Comeilte, VII, 370. n. 9. — Jean, 

Vri. 370. n. 2. - Michel, V. 70. 
HAhr.HIES :<1e). l'hiiippe , •sfigneur 

du la Molle. 111, i7U, n. 2, 316, 

n. 9: X. 903. 
HARDERWYK Reddition deretle ville 

en l."UJa, I, U7 : elle est reprise par 

les GueIdrois, ilil ; par les Impé» 

riaux, 1528, IV, 183. 
HARDINCK, Adolphe. IV. 914. — 

Léonard, III. 244, n. 1. 
HARbNA ( de ) . Jean Âmmonius , IV , 

3IU; V. 44, D. 2. 
HARIE. Jvau. V. 10, n 1. 
HARPliX , 111 . 79. it. 5 . 101 , n. 4. — 

V. Tdff k. 
HARROY. (de), Pierre, X. 114. 
H VHTMxVN X, 177. 
HAHXWItR, Hector, VIII, 200, n. 8. 
HASEMBOURG, Êvtrard. IV, 393. V, 

87. m. n. 2. 
HASS.^ia», Julien. V. If., n J . 
HASSELT. Prise de —, IV, 164. 
BASSELT (Viin), 6attfAier.62, n. 3. 

— Henri, IX, 93. — Itturenf, IX, 

36. u. 1. 

10 
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HATTEM. Prise do celte ville, en 1805, 

I. 07; en ISiH, IV, IHi. 
HAUFSTEIN (Van). Conrad, VIII. iO. 
HAULSIMONT. L« Migneur de — . X. 

(50. 200. 
HAI LX (.1p;. Jenn, I. 171. 
HAIISSY {i\e) , Morant , seigneur de 

R4m«ricoiiri, VI, 
HAUTEPENNE (d»), /acquêt, 1. 151. 

n. 7: m. 
HAUTUEM iVan), Antoine, III, 17!), 

n. 3: 309.— F. Hoolhem (de). 
IlAFTHrYS, Mnflhicn, III. KM, n. i 
HAUTS ALLEMANDS. V. Infanlerie 

allemande. 
HA1IWE. Paul, III, 886, n.9; IV. 983. 

n. 2. 

HArWEEL (do) Antoine, VI, 372. 
HAIWERHAGHË (Viui}, Ltmn. VII, 
89. 

II.WEI.OES. r.orneille, V. 10, n. 1. 
HAVËREZ (de). V«an. dit Preils, V, 

334, n. 5. 
HAVERIE (delà). K. Croix (de), GuU- 

hiiinm et lacqties. 
HAVRE (de). Henri. IX, 238. 
HAVRECH (de] , Julien-Aurélien , V , 

44. n.9. 

HAYE (de la). Antoine, V, 9. n. 1 ; IX, 
5.Ï, n. 3. — Gaspar, IX, 74. 

HAYON. Le seigneur de - , IX, 310. 

HAZAERT, Thomas, VIII . 967 , n. 1. 

HAZENVELDE (Vin den) Jmii,V, 18. 
n. I. 

HEBBRECHT, Joue, VII, 152, n. 4. 
HEBSCA.P, Liêtrin, VI, 305, 389; VII, 

3i. n. <; if), 02. Gi. 
HECKE. Jean, MU, 13i. 
HECKE (Van), Jacques, VII, 89. 
HECKE (Van den). Ê^idt^ V, 08, n. 8. 

— Jasxc. VII, 42, n. 6. 
HECkEN (Vau der). Egide, V, 46, 
n. I. 

HEDA, Guiffaum*, bislorien, I, 319, 

n. 2. 

HEECKË (Van deu), Joue, IX, 38, 
n. 2. 

REEL (de). Le seigneur -, 1, 162. 
HEELT (de), /eon. 1, 135, n. 4; 164. 



HEEMS, /ean V iO. — NieolaÊ, V. 

.37, n. 3. 40. n. t . 
HEERE (de), yt-a», V,73, 90.— Lucoê, 

V, 88. 87. 
HeÈs (de), Jmm, III, 803, D. 3: 8li, 

n. 2 

HEESE. Uernard, IX, 12. 
HEEST. Jean, VII, 03. 
HEESWYK I, .3.37. 
HEETVLLDE(de ou Van). Arnoul. 

MU, 213. — Thierri. I. 255, n. 4. 

340. - Jean, IV, 343, 357 ; V, 89, 

n. 1. 

HEETVELOE (Van den), Adrien, III. 

224. n. 1 ; VI, IS2. n. I. 
HEFPIN6BN. f. La Roebe. 
HEIDEN (Van der), Btrihaud, 1, 305. 

n. i. 

HEILIGERLEE. Golubal de -.VI. 
183. 

HEIEWECIIEN. V, 37. n. 3. 
HEILWYG KN ( Van ) , Adrun , 1 , 33, 

n. 3. - 03, n. I. 
HEINDRIGK, >(rfo/pAe. IV, 115, n. 8. 
HEINDRICS. Jacques, V, 18. n I 
UEINSBERG, prise par les Impériaux. 

VIII, 30; blocus, 70; ravilailleinenl, 

78: assiégée par Van Rossem, 101 ; 

Icvt'e du siège, 103. 
HELD, Matthias, VI, 158, n. 1. 
HELFAUT, Antoine, seigneur de — , 

III, 365, X, 136, n. 4. — Fratiçoiê, 
V,64. 

HELFENSTEI.N. La veuve du romle 
de —, se relire dans tes Pays-Bas, 

IV. 80, n. 4. 
HELI.EMAN. Jean. X. 222. n 10. 
HELLEVIO.NT V Mcluii (de), Fr. 
HELST (Van der), i'terre, IX, 01. 
HEHBYSE ( Van ) , 6iii/lawne, VI, 884. 
HÉMERT, Antoine, V, 48, n. I. 
HËMERT. Prise de ce cbâleau( 1504}, 

1, 58. 

HEMPTINNES (de), /MfiiM.seignear 

de Wangenies, Hfnry«Ponl, elc., 

m. .H07; IV, 121, n. 4. 
HËMRICOIRT (d ), Marguerite et 

Varie, IV. 358, n. 3. 
HEHSSElf, Cathgrine,y, 84. 
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HEMT. Josse, X, 22Î, n. 10. 
HENDRICKX. Jean, III, 2;<S. 
HENE, Charle*, Vli. iU3, u. I. 
HBNNEBAULT. Défait et pris, VI, 
197. 

HENNELE ; <ie), Joue, bailli de Haer- 

lel^eke, 11. 410, a. 1. 
BENNEWYNS. Le bolwerk d' -, IX, 

S8I. 

HENNIGK. Pierre. VI , 30S ; VII . 3S. r>3 
HENNIN-LIÊTARD, Jean, seigneur 
de Boom. Campagne dllalie, IV, 
3â: envoyé à Marie île Hongrie. V, 
H5> . campagne de Tunis, VI, 90; 
Charle^-Quinl lui donne l'Hercule 
d'argeal que la vHIe de Paris avait 
otTerl à ce prince, VU, 26, 311; 
portrait, 343; citpit:)ine péiH'T;il de 
l'armée du Brabanl, 34Ù; défend 
. Lierre, 379 ; poursait Van Rossem, 
384; expédition du Luxembourg, 

VIII, 2;>; r:iinpa?n<^ de Juliers, 33; 

IX, , (it-U)ûics avec lu régeule, 
ia9« D. 1 : campagne de IjKtt. S96: 
S9 querf Ile avec de Bugoîcourt, X, 
47; eomhal de Talmas. Îi5, 58, 85; 
créé comie, 234. — Philippe, l, 37, 
n. 1 : 84« m, n. 8. 

HENRI II. son ovénemonl, VIII, 308; 
sa haine conlro Clinrles-Ouitil, 3D0 , 
rupture avec Cliarlos-^uint, IX, 
130; envabil les Troîs-Ëvèchés et 
la Lorraine, 180; le Luxembourg, 
215. sa retraite, '250; menace Ba- 
paume et Cambrai; se relire devant 
Cliarles-Qttint, X, 00; campagoe de 
l;>o4. 08 et suiv. 

HENKl VII d Angleterre, son entrevue 
avec Pbilippe le Beau, en 1500, i, 28; 
traités qu'il oonelul avec ce prince 
en 12(06, 85; son refroidissemenl 
à l'égard P;i>s-H;is, 111; refuse 
des secours à do Cliiùvres, tl4; sa 
conduite après la mort de Pbilippe 
le Beau, 123; sa piiriitipalion au 
traité de (Cambrai, iilO , ses prêts à 
Maxtmilieu, 2U2; s-^ morl, 223. 

HENRI Vlli, rARfleterre,cfféécbe- 
valier de la Toison d'or, 1, 8S; son 



avt'noment. 223; fournit !,500 ar- 
chers pour le sié;re de Vrnioo ^7(1. 
278, portrait, 328, sou alliance 
contre la France, 339; se propose 
d'attaquer Boulogne, II, 10; débar- 
que a Calais, 12; sa mnrchc surThé- 
rouaune, combat de Saint- Orner; 
prend Thérouanne et Tournai , 13 
et suiv.; ses démêlés avec Maximi> 
lien. 25; retourne en Angleterre, 
37 , ses démêlés avec Marguerite, 
44; négociations avec Charles, en 
1515, 149; s'allie à Ferdinand, 
151 , sallie à Cli;irles, l»)2, \m, 
rend Tournai à la France, 228; 
brigue l'empire. 963; r6lo qu'il 
Joue envers Cliarles-QuinI et Fran- 
çois 1", 3i;J; invile François I" à 
ne pas secourir les de la Marck, 
33S; sa position à l'égard des deux 
rivaux, 356 et suiv. ; déclare la 
guerre à la France, 111, 255; paye 
les frais d'artillerie de la campagne 
de iHH, S99; commeucemeiit de 
brouille avec Charles-Ouinl, IV, 
47; propose de partager la Fmnce, 
48; se sépare de Cbarles-Quiui, 8U, 
traite avec la France, HM.: altitude 
hostile, 151 ; déclare la guerre k 
Olinrlcs Qiiinl, I5H; opposition qu'il 
reaconlrecn Angleterre, 173, suite 
de ses démêlés avec Charles^uinl, 
VI, 74; intervient dans les affaires 
de Danemark, 128; négocie avec 
Cbarles-Uuinl, 213, uouveile al- 
Hanee avec ce prince, VIII, 88; sa 
défection, 185; retourne en Angle- 
terre et continue la guerre coiilre 
les Français, 208; sa mort, 300. 

HENRI de' Saxe, gouverneur de la 
Frise, II, 139; cède ses droits k son 
frère, 140. 

HENRIX. OniUaumc, Vil, 338. 

HENRY, Noël, III, S58, n. 6. 

HEiNRY-PONT, AntoUuM, III. 368. 
n. 1. 

HEKAULT. Christophe, IX, 20. 
HERBAIS. Le seigneur de ~, 1, 157. 
/ocgiMt, VI, 301. 
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HERBUS A/exnndre. II. .V24 
HEitDEUHONT. Lk sire -. II. Ui. 
HERCKLER. Jacques, III. 36S. 
HERDE (il ). Lievin, VI 308; VII. 48. 

r,-j. (il r.."). 
UERDiNCX. Joseph. Vlli. 3!M. ii. 3. 
HERDWICH, Philippe, III, tS7. 

Il i. 

HÉRENTHALS, f.r.Mlic:iletir. V, 49: 
HERITAGES SOLS BËNEFiCE U IN- 
VENTAIRE. V. 3S3 
BERKENROt'ER. sac dn muvcdI île 

-, I. 2in. 

hhULAEH Citarles, 111, 214; 

IV, 381, n. 1. Hatihias, IX, 43. 

n. i. — Thierry, 111. -Ji:>. 
HERLE(r|..), f'ierre, VII, .}70. 11. I. 
UERMALLË, \ ili,.â5i>, â5t, i5â. 
HERMAN. /«an. V, 108. n. I. 
HKaUE, Jean, V, 174. ri. 3. 
HEHRIÉUE (le), }Iirl„l, IV, Ml 
HKUSTHATEX (Vaii iler) , Uenrt, 

VII, 171. n.l. 
HERTOGHE (deoud ). Adrien, VI. 

7i n. 4 - ^yirf*. V. 89, n. I. — 

Jean, I, G3, ii. I. 
NERTOGS. neiiùU, V, 103. n. I. 
IIERYY. Jean. V. 8» 
IIKRZEELE L<i Seigneur de -, I, 
II. H. 

HE8D1N. prise par les Francis eo 
18il. II. 418: siège de 1822. III, 

^77; restitution de ci-lle ville à 
Cbarles^Quiiit, IV, 25;); s'iéfe el 
prise. VI. 183; IX, «13. 341, 381; 
pristt et dcsiracliOD, X, 81. 

IIESDIN. r. O-îlin. 

HËSOIN (lie), Jean, ili, 1»0. n. I. 

HESRINPERT. X, 188. 

HLSll'S. Théodore, ÏX, 68. 

HESSELE. Jaequeê, VU, 80; VUl, 
209. X). 3. 

HESSELS, Ghysbreeht, 11, 84. 

BEL. 111.220 

HEU (de), Gaspar, s«<i$motir de Buy. 

IX. 185. - Jean, VlU, i;j5 
HEUCHIN<de). Guittavme, III. 381. 
HtUGHSTEIN (de), Jacques, X, 177. 
UEUL (de) Uaniel, VU, 171, o. I. 



UEULENBRO£CIL(Vaa).Lmci>la', V. 

187, II. 3. 

HEUTENNIUS, /son, V, 38, n. I ; 48. 

n I. 

IIEVERLE. Érection en iMironoie, II. 

314, II. 2. 
HEYE ( de la). PhUibert, X. 921 
HEYDA. Guillaume, secrétaire de 

Charles d Egmonl, 1. i74, n.4: 319. 

n.2. 

BEYDEN (Van der), GuOiaumê, III. 

361. — //f«n, IV. 63. n. 2. - Jean, 

VI, 33, n 4; Vlll, .370, ii 1 el 2. — 

Uichel, Vil. 370 , n. 1. — Aico/o*. 

VI, 108. - ServaU, VIII, 241, 247. 
HEYDERSTORFFER. VII . 335, n. 5- 
HEYENBOURt;, Jmu. X, IM.u. 4. 
HEYENHOVE. £7itr»i»w, Vlll, 122. o. i. 
HEYLWI6EN (de). iMuiê, sa miasion 

à Maesinclil. VIH. 233 •! Sttiv. 
HEYM, Arnould, IV, 189. 
UËYUERIE. Jean. V, 0, n. 1. 
HEYNS, Pterre, V. 16, n. 3. 
HEYSEL. Ghysbrechl. V, 59, n I. 
UEZE. Le .sei|;n«ijr de -,1U, 114. 

n. 1 ; Vil, m, n. 2. 
HEZE. Francieqae, III. S2I, n. 8. 
HEZERQUES (.le). Jean, III. 128. 
HIERGES Di-niêié.s rni sujrl de celle 

seigneurie, II, 328, incendie du 

village, X, 162. 
HII LKNIUS. Michel. V, 9. n. 1. 
HILMAN, Pierre, II, 2tl, n. 2. 
HILTYL ( Vauj. Hugo, VII, 3S2. o. I. 
HINCKAERT , Philippe, abbé de Die- 

ligliem, VI, 181, n. 4. 
BINCiCART. Jean, seigneur d'Obain. 

I, bn, n. 1. 

hipihm:ras, v. 316. 

HIVER do l..ti-i:;i.j, II, .W; do 1517- 
1.SI8, 2U: *h' Mrli, IV, 65; de 
1544-lo4:i, VIII, 200. 

NOCROY(de i. VIII, 204, ii. 3. 

HOEMEN, i;m. 

HOEN. François. V. 2113, il. I. 
HOEISSUhOËK . Guillaume , seigneur 

de -, VII, 366. 
HOESMAN. liichard, IX, 18. 
BOfiiNE, VUI,23I. 
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BOLL (Vaii), Georg§, VIII, 30f ; IX, 

HOLLANDAIS. Muliiitirie de — a 

Bruxelles. VU, 385. 
HOLLANDE. RensaignenienU slalit> 

lil'Tos. Il, i4.'J. II. 4. 
HOI.LANTS, HUmbelh, IX, 80, n. i. 
HOLLOMUS. George, V, 16, u. 3. 
BOLLONGNB Jmm, III. 361. 

HOLOGNE de). Batthaznr, V, 9. n. 1. 
HOLSTEIN. Oritçine il.'s prt'icnlioijs 

du Uaucinark sur ce Jiiclié, VI, 

m. n. t. 

HOLSWERTZ (de). Eiuj>^lhfrt , I, 170. 
HU.MBERGH (VaD), ttenri-Èchard, V, 
», n. i. 

HOME (Van den). Mem, VI, «B, 

n.4. 

HOMMAGE rutclu a Louis \li par 

Philipjje II! Beau, I, -Jl, n. I. 
HOHMELICQ (Van den). Pim, IV, 

385, Il ». 
HOMMES. Jt-an. VI -20 ii. 1. 
HOMMES DE FEH de Pliilippevillc , 

X. SHi. n. S. 
HONDT (de). Winocq. V. !86. o. 4. 
HONirS, Corneille, IV. iW). 
HO.NNELEDE (de). I'. Flandre (de) J. 
HONT (de), Jaeob, IV, S83, n. S 
HONTOY (de), Gmtlaume, X, m 
HOOCHBOSCH (de)» Jacques, V, iU6, 

n. a. 

HOOFT. Jean, VII, 155. n. I. 
HOOGE de ou d'), Jean, VI. 299. 

n. I — /.(CPin . VII, M, n. I. — 

Uichel, VU. 9.». 
HOOGSTRAETEN. Prise do cbilean 

par Van Rossem. VII, 367. - V. La- 

lainK (de) Anluinc cl Charles. 
HOOGSTRAETEN. Jacques , U, 2ii , 

V. 48. n. 1. 
HOOGSTRAETEN (Van). MiclM, V,' 

9, n I. 

HOOME { Van ), Holand, V, 188, n. 1. 
HOOPLUYDEN, VII, 335. 
HOOST. Jean. VII . 91. 
HOPFENSTEINER. Etienne, VI, i3|. 
HOFP£, Cyrtaque, X, 188, u. 8. 
HOPPERUS, Joaekim, X, tSB. 



HOPPOVEN (Van), Pierre, V, 993. 

ni. 

UOiiUAliNG Leseigaeurd -. I, tôi, 
n. 8. 

HORDMNG. V. Lalaing (de) ArluSs 

HORDAING (de). IV, 37*. n. 6. 

UORDIER (le . .Miijnon, IV, i78, n.o. 

HORENBOL'T, Gérard. V, 87. 97, n i. 
~ tMMa, V, 83. — SuMima, V. 84. 

HORfOEN. V. Horrion. 

HORION (V;^l^ Guillaume, livre 
Bouillon. IX, Ui. 

HORLOGERS, V, 305. 

HORNES Le coml^ de — prisse dans 
ifi iii;iisnn de Monlrnoreiiry. V, 109. 

HORNES (de), Henri, comie de Hou- 
lekerke, VII, 307. ~ /m^mi», créé 
rlievalior de la Toi.son d'or, 1 . 82; 
ouvre Weerdl aux Imupes du k*"«- 
vernemenl, 164, n sa raori, 108, 
portrail, 109. ^/ran, succède i 
son frère Jacrjues, V, 100, l iS. — 
Jean, évêque de Lif'ge, m»'ml)re du 
conseil des Pays-Bus, en i absence de 
Pbnippe le Beau (1501), I, 35: son 
caractère, sa morl, 81. — Jean, 
seigneur de Beaucignics, l, 116. — 
Jean, médecin. Il, H4. — Martin, 
VII, 307, 313. n. ). — Maximilien, 
seigneur de Gat^shrek. accompagne 
Pliiliiipc ff Beau en Espa;:iii', I. 37. 
II. 1, iiulice, I6â, n. i, capilatnç 
de TIel, 103; créé chevalier de la 
Toison d'or, 172, 276, n. 4; com- 
mande les chevau-N'jrers , en 1537, 
VI, 191 ; envoyé à Grainmonl, Xil, 
sa moK, VII, 807. — V. Montmo* 

rt nc y, Ph. 
nORNËTTKS ( dp), y Roussel, J. 
HORREKENS, L . VI, 3,^, n. 4. 
HORRENBEKE (Van), Jean, VII, 89. 
HORRION, Gilles. V, 97, D. I ; 98, n. I. 
HOR.ST, IV, 303. 
HORT (Van), Louts , V, 84. 
RORTOR (de), VI. 175. 
HOSDEN,/Mn. seigneur de — , III, 

m. 

HOSPICES. V. 192. 

BOSTON, Guiliaume, III, 370, n. S. 

19. 
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HOTEL lie Groy à Namur. Aoiaiti* 

lion ilp r - , II. lî?> 
HOUFFALiZE Le seiitnciir de — , I, 
f»?. 164, n. K. - 7, Mérode (de) 

Fr. 

HOULLE (Van), /mu «IX. 31, 37. 
n. 1. 

ROUPILLON. /M», II. 334. 

HOURCIim fdc], /vf'N/^f^rf, seigneur 

«1<> Mnry. VIII ti 3. 
HOUSEAU. HicoiiU, IV. 314. 315. 

IX. 68. 

HOUSTRATEN (Van der). VI. 33. 

n i. 

IIOUTAPPEL, Jacques, VII, 370. 
n. 1 el i. 

HOUTK (Van). Françaii, Vi, 355. 

n. !. 

UOUTE (Van «Jeu ). Antoine, feigiieiir 
de PMeren, I. f38. n. S; Il , 195. 

- Mh hcl. VU. 353, 3.S.S. 
HOIITI KEHKË. F. Uoraes (de), 
Henri. 

HOUTHEM (de), Jean. Crrenr corn- 
mise t son «'jç-.inl. I. I7H. n 3. 

HOUTVELI) Vnn , Aerl. V. 98, n. I. 

HOUWE (dei. Françoix, V, Oi. 

HOUXMAlV./raii, VIfl. 136. n. 1. 

HOVE (Van den), Adritn, III. 8», 
n 1. Pl 9H. n. 7. 

HOVE iVan), Oabnel, IX. 20. 

HOVR (Van den), Pim, V, 103. 
n !. 

HOWARIHK y. Chnslnl (du). 
IlOYMUNT. Jean, V, 308. n. 4. 
HUBERT. V. 9, n. 1 l'imprimeur. 
\ — Jean, du Comelistoon , 

II. .101. 

HUBIZE ide), GaiHaume. VlU, 171, 
n. 7. 

HUCKELGHEM Van) ou VAN HUC- 
KKM, I.levin, VI 301. :{•», n. I. 

Hl'DI)EGHE.\I. F. Elin.s. 

HtTRNINGK F.H<>nnick. 

HIIKNS. Augustin, V, 48, n. 1. 

HIJERLOCQ, Martin, IX, 20. 

HLEVELE iVan den), X. 222, n. 10. 

HUPPEL ( Vdn), GUlMt M, 340. n. f ; 
880. 



HUFFEL ou HUFFELGHEM (Van^ 
flen/fr. VI,238.2I1, ?Rl; porirail, 
300; se réfuKie a Bruxelles, .307. 
840, n. i. 

HUiîURS LE GRAND. VIII, 18». 

HI:L.\ND, chanoine. Il, 31. 

HLLLE (Van), Antoine, Ml , 89. — 
Gérard, VII. 99. — Jridkd. VII, 04. 

HULQUE, m, 226. 

HI LST, Vn,9.-i. 

liLLST (Van der), /-VanfOM, luqui- 
sileur. IV, 997 , 303; réprobation 
qu'il so ilève, 310; Ma rg:uerlte de- 
mande son remplacement , 312; 
conimel un faux , ibid. ; sa deslilu- 
lion, 813. 

HUN (d«;), Jean, seii^neur de Roo- 
cliMM*. prévôl de Mons. I, 131 , IV, 
27H, n. 5. — Josse, bailli de Wa- 
selRv«, I, 331. 

HrNTWERT. Matthieu, III. 221 . n 5. 

HUniREOCK. Martin, IX, 20. 

HUSSARDS HONGROIS. 111. 122. 

HUTTEN (de). UMe, II, 999. 

HOT. Conlcslatinns ;)v<tc le Luxem- 
bonrcr VIII. 219. 2.-»2. 

HUVBAECHTS, Alexandre, IX, 19. 

HnZDWKEL, Pitrre, V, 07. n. 1 ; 90, 
Il 1. 

UYDROJiEL, V. 318. 

ILLER. Il, 944. n. 9. 

IMMERSEEL (Van ou d ), Gautkkr, 

VII, II. 1 t'I i. — Giiillnume. 

VII, 370, n. 2. — Jean, seigneur de 

Bauldri, lit. 361. 367; IX. 984. n. S; 

X 2i5. n 10, 
I.MPORT.VTIONS. V. 275. 
IMPRIMERIE De son influence sur 

les proiçrè4 d.e la réforme, IV, 976 ; 

«■•lai d.' I" V, 7. 
IMPRIMEURS BELGES, Y, 8, n. 2 el 

», n 1. 
IlfCCIfOIES.V, 175. 
INDAEGINGHE, Vil, 113. 
INFANTERIE allemande. 111.67. - 

Espagnole, ill, 70. — Ilaiienne, Ui. 

70, — Nationale. III. 87. 
IN6ELSS0NE, Angê, V.65. 
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fNGÊNI VIRES, m. 169. 
IN(;()LSTADr.(:..in!>,il l -.VMI,-J85. 
INiiUMATlO.N des supplichts. VU, 
90t. 

INONDATIONS de mi, I, 40; de 
i:m. m ; de iV, Q ; de t530, 
257 . VI. 4«; IX. lit. 

INQUISITION Son «•Mineinaoldaiit 
l<>s p.iy^Bas, IV. 308elsuiv.,8IO: 

I\. HT. 97; X. 21!) 
INSTRUCTION PUBLIQUE. LUI de 

r-, V, 61. 

INTÉRÊT. Dtt r— conmeretei, V, 

324 

INTERIM, VIII, 3i:i. 

INTPAES (Van). Florent, VII, M3. 

IRLANDB. Projets de MulèveDienl , 

VI. 7.1. 

ISAAC, Henri, V, tu3, ii. 1. 

ISAACQ. III, iW, II. 6. 

ISAAK, Thomas, dil Toison d or, nii- 
goc'ie le lr;iilé de We.<«tininsler, I, 
87, Il i ; conduit le duc de Suffolk à 
Calais, »0; 22 i, 237. 

ISABELLE D'AUTRICHE. Sa nafs- 
sanct\ I. 3i. |if"jf'ls (le riiariajfe 
avec Cliarks il E^inoiil, 241 , 243 
elsuiv. ;son mariaif" avec Cliris* 
tiern II. II. 61 : ses malliears. 246; 
sa mort . IV , 1 16 ; ses sympalliies 
|)our la réforme, 332. 

ISABELLE DE CASTILLE. Sa inorl. 
1, 61 : ses funénilles, «i. 

ISAREF.LK DE POnTCHAL Son mv 
ri.-)|{«: avec Cliark-s-Quiiil, IV, 1U2 ; 
sa roori. VI, 227. 

ISBGHEX (Van) Daniel, VI, 905: Vil. 

ISEMBOIJRG . Anne . comlesse d' — . 

m, 3oU. — i'alentin, comie d'— , 

VIII, 99: sa mort. 318. n. 6. 
ISENGIIIEN Le .seiiriieur d - , 1. 164, 

n. H. - fi-an, I. lUl. n « 
ISSEMBKHfi. Lea seigneurs d'~ . IV. 

81, n. I. 

ITALIENS r. Ortrani^alion milil -ire. 
ITTRE (d ). Aniome, V. ->.10. n 5. 
IVROGNERIE. Misure$ cuiKre 1-, 
V, 953. iS5. 



JaCOB. t nluiniiieur. V. 9:>. n. 9. 
JACOnSSONR , Ihirrr»/. V. Hfi , ii. 9. 
JACQMIN, Jean, IV, 223, il. 2. 
JAECX, ^fr/, V,3I0, n. 9. 
JAËGHËBE (de), Arnoul.Ui, li. 

ja(;kuhuvs, V, -Mr^. 

JAILLE Le seigneur de la — , IX. 

361 ; X, 900. 
JAMETZ. Chàleau de—, 11,830. 
JAMOLKT. Jean, IX, 10 
JANSËNIUS, Corneille, V,48. 
JANSONNE, Sigisbert, III. 238. 
JANSSENS. Jean, IX. 43. n. 9. 
JANSZONE, AnIoéM, VU, 313. — 

Vfoj», 111,238. 
JANSZOONS, Victor. III. 230, n. 1. 
JkVTY,Jean, IV, 365 
JARDIN (du), Jean, VU, 210. A. 9 — 

V. Laonoy (de), M. 
JARRETIÈRE. PartictthirilésrelaiiVi'ii 

à l'ordre de la —, I, ti4. A. I. 
JASPIN. V. 18t) n i. 
JAUCHE (de), Otirard, V. 46, n I. 
lAUMAERT, Liêtrin, V. 05. n. 9. 
JAUPAERT, Jean, II, 877. 
JEAN , flis de Cbrisliern II; sa mort. 

VI, 126. 

JEAN de Bois-le-Ooc, V,86. 
JEAN, comte dOver Embden, 

pneiir df Diirbuv . VIF. 
JEAN LE PACIFIQUE ducdeCièvrs. 
saccédeà Giiillaiinie de Jntiers. I. 
338; ses démêlé avec Harvuerile. 

IV. 1H(5 

JEAN-FHÊDÉRÏC de Saxe, pris a 
Muiilberg, VIII. 306; e.M amené 
dans les Pays-Bas, 300; est remi» 
en lilterlê, IX, :»89. 

JEANNE. Chagrins que lui cause son 
mari. I, 18, est inaugurée à Uons, 
37; son retour dans les Psys-Bas. 
80;stmorl,X fi? 

JEANNE flile nalurollc de Cliarlfii- 
Quiul, X. 313, n. 2. 

IBANSCOT.nr. 184, n. 1. 

JEMN. m, 362, n. I. 

JENNOT le Bùiard, I. 180. 

JEREWYN.IX, 20. 

JE3PART. Âdri9n, VII, 185, d. t. 
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JÊSL'ITES. Leur arrivée dans les 

Pays-Bas, VIII, 56. 
JEUCHT (Van der), Gilles, IV. 270, 

n. a. 

JEUDE [<\c). Cuillnume, l. 264. 

JEUX. Police des -, V, 177. 

JE VER tnféodallon «l« edte sftlgnea- 

rie ;ui\ Pays-Bas, VI, 45. 
JOCKTHOL. Il, 181. 
JODOIG.NE. Emculeen 1511, VlJl.âOI . 
JOHANNEAU, Jean. IV, 373. 

JOIONY. Adolphe, «lil de Panicle. 

Vil. i:>tî, :m, viii, m. iiî>, n 5. 

— Josse^ seigneur de Panieie, VI, 

388, n. 1 : 360. 
jatY, Urbain. \, 177, ii. 3. 
J0N6EM.A, (hxlsrhalck. ni, :VM, n. 3. 
JONCHE (de) François, V, 8H; IX, 

38, n. ; 4U, n. t. — > Royer, I\, 

1-2.3, n. 1. 

JONGHELl.NCK, Jaequei, V. 93, 97, 
u. i , U8, u. 1. 

JONCLET, Jean, soigneur des 
rets, président du conseil de Na- 
mur, 1. 131, UH; II, ^Ol, 237, 
ibl, n. 3. 323, dJM, 111, 2U, n. 1 ; 
2»r>; IV, 82, 80, H9, IÎ9. 

JONVELLE. r. GIievMra. 

JOOHIS. /.o(n.v, Vi,;U):i, VII, 3 i, 38, 71. 

JOUIS, f'etronttle, IV, 283, u. 3. 

JORISZ, David, V, 79, n. 6. 

JOURNEE d<-s nobles, \, 201. - Des 
sa<|U<'lels, VI, lUH. — Des savates, 
IV, 4U. — Des laluiis. 11, 304. 

JOYEUSE ENTRÉE de Cbarles, 11, 
89: addilions, UO. 

JUAN (don ], (i Aulriebe, X, 313, n. 2. 

JUGES, VU, 17». 

JUIFS. PereécoUei» eonlre les — , 

IX, 104. 

JULES ni S.>n avéniMncnt, 1\, 1-2-2, 

ses iculuUvcs de Uicdiatiuu, X, 2o. 
JULIERS. Campagne de — , VIII, 33. 
JURIDICTION ECCLESIASTIQUE. De 

la - , VII. 2.38. 
JUSTE-LIPSE, V, 02, o. 4. 
JUSTICE. iDetinetlOM de Cbaflea- 

Ottlnt, 111, 38; éUt de la -, VII, 

139. 



JU.STICE MILITAIRE, III. ini 
JUSTICIER DES NOBLES, Vil. 216. 
JUTPHAAS, 1, 204. 

KA<:KART, Marc, IV, 2ir). n I 
KA.MPEN (Van derj, Albert, VIII. 
339. 

KANNEN, Mcota-s, VIII. 131,0. ». 
KAPELLE. Wonter, X, 221. 
KAREL UOUÛT DËN LANTER.NE, 
VII, 49. 

K \RLEAU. l'Iulippe, VIII, 53. 
K.VTELVNE (Von der), Ofto, X, i3(l. 
KECE, Jean, II, 242, n. 3. 
KEELE (Van der), Uarlin, V, 48, 

n. I. 

KEERSBEK. l , <53, n. 1. 
KEEST, Jean, VII, 93. 
KB6EL, Jérûme, IX, 379, n. 4. 
RECELE (de), Jean, V. 317. 
KELAE, Thomas, I. 281, n. 3 
KELDERMAN, Matlhieu, V, 70. — 

Pierre. V, 9i. 
KELDERMANS, AnloiM, V, 70. — 

y. Mansdalo ^ Van ). 
KEMERS, Hostne, IX, 13. 
KEMPENEER (de). Jacquei, V, 87. 
KENNESSIÊRE, Jaequeê, dit le Sel- 
lier, m. 160, n. 3. 
KEPPEiNBACU (Van), FréderK, III. 

6i, 0. 3; 362. 
KERCKVOIRDE (Van), Liemn, VII. 

64, n. 1 ; HK. n. 3. 
KERK, Jean, 111. 1U7, n. â; 360. 
KERKHOVE, /MM, II, 263, n. 6. 
KERKLE, JaaiiÊeê, 111, 338. —Jean. 

ibid., et .36'> 
KERKRAECHT, Jean. V, 183, a. 6. 
KERLE ( de j, Jacques, V, 103. 
KESSEL Prise de celle ville, I, 318; 

radial, :Ut-;vi2. 
KESSEL. Le pays de Ke.<sel engagé 

au seigneur d'Ysselslein, 1, 223. 
KES.SEL, Pierre, III, 362. 
KESSEL (Van), Jmii, III, 60. n. 7; 

IV, 184, n. 2. 
KESTELT (Van), Jean, V, 134. 
KETELBOETRB (de ) . Jacque$, VII , 

131. 
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KETKLS. Marguerite, VI, 33, n. 4. 
KtTHLLLt: {^(^ la), Jean. II. 1 iG . 

n. 1. — Philippe, VI, ioo. 316, 340, 

0. f. 

KBTTEL. nernard, fll. 885; VII. 

320, 3il,374. 
KEYAEItT Co/y/i, V. 19, n. f . 
KEYMOLEN, Jaequêi, IV, 819, n. 4. 

KEYZEU (dej, Conrad, IV, 108, n. 3; 
133, n. 3 . VI , 7i , Il t - Marlin , 
V, 0, n. 1; VII, 47, IX, 55, n 3. 

KBYSERB (d« >, ^mi» , Vf , 8S8. n. f . 

- liohert. V. H. n. 2. 
Kl£SPE.\MNi:k. UermoH^ IV. 190, 

D. I. 

KIMPHOP. Nkoku, IV, 13- 
KITTENBACH VAN LARB« W^tuuut, 

fll. 366. 
KLEIN, Martin, IX, Kl. 
KNODDE, NieoUu, V. 95, D. i. 
KNOi>. Anilre, III. 380. 
KNYGHT. Guillaumt. II, 182. D. I ; 

233. 

KÙESI, Antoutd, V, fS.n. f. 

KOENEN, lUchard, III, 48, n. 2: 380. 
KOLB. Guillaume, VII, 370, n I. 
kOOl>MAiN, Gérard, dit Mercalor, V, 

SI ; ion nrmiillon, IX, A8. 
KUIK. I. 260. 
KriNDKR Prise de ce cliâleau, 1, 198. 
KLNbLLH (de), J.. V, 10, q. i. 
KUYNRETOBP. Goêrt, IV, 191. 
KUYST. ff.. IV. 66,11. I. 

LABAYE (de), C/iar/w, VI, 85, n. 5. 

LABEQUIN. MO». IV. 370. 

LA liLOCQUERIE (d«), CO/m, UI. 

li. II. i. 
LA BU1SS1£RE. y. Courleville. 
LAEM(<I«), ira(Mr,IX.8l. 

LAET -^ean, V, 9. n. 1. 
LAETHEM [Suai Jacques , 11, 15'J, 

II. I ; V, m. —Jean, VI, 15a, ii. 3. 
LAFERTB. Ch&toao de >. II. 167. 
LA FONTAINE (de). V. Fonlnin-. 
LA HAYE. Tro.ibps, IV. il , est pi lice 

par Vun Ho»2>eui, IHl . 
LA HAYE (de). Jiiltei. UI, 388. - 

V. Qiiarré. 



LALAING Cnniip île - II, 398. n 3. 
LALAING. Le seigaeur de — . 1, 10(, 
II. 8. 

LALAING (de), Antoine, aeîirnêur de 

Monli^ny, rliàlelain «l Alli, nccom- 
pngne Philippe \c Hoaii «mi Esprij?!»»* 
et écnl la relalion de ce voyage, I. 
37, n. 1.; slgnifle le Ireilé de Cam- 
brai à CliarIfS d'E^rniotii, iOO ; con- 
seiller de Charles, II, 89, créé 
clie\alier de la Toison dor. 170. 
négocie avee les de la Marvk . 918 ; 
créé comte d'HoogsIraeteD , 279; 
nomini' slalliouder <Je Hollande, III, 
31 ; exécuteur leslaïueDlaire île 
CbarleMiuiiil, 951 ; donne m ga- 
ranlîe pour les eiiipninls de ce 
prince, ifi."). ;iï2, n. 3, 3(iS ; répuin 
l'aoïaul de Marguerite , son impu- 
pnlaril^, IV. 88 ; set démêlés avec 
les ëlals, 176; prend possession 
d'Ulreclil, 101 ; uéyçocie le Irailé de 
Gorciini, 106, n. 1 ; appuie les pré- 
tentions de la Hollande sur Utreeht, 
198 ; prend possession des pays 
d l'iit riii cl d'Overyssel, 100; gra- 
lilicalioas, 213; négocie la paix 
avee rAngleterre, k Cambrai, 948: 
Marguerite lui remet le gouveroe- 
nietii (lis Pays-Bas, 344; enfants 
qu il L'ul. dit-uu, de celle princesse, 
354. n. 1; clironiqueur , V, 48. 
u. I ; sa mori, VII, 305. — Arthus, 
seigneur de Bugnicourt el de Hor- 
daing. 1. 106; lli. 361 ; VIU , 218, 
n. I. Charl0$ I***, elievalier de la 
Toison dor, I, Si ; bailli d Aude- 
naerde. II, liO. ii. l . notic.'. 398, 
D. 3 ; créé coiule de Lalaiiig, ibid.. 
lettres remarquables de ce sei- 
gneur, III, 66 ; sa morl, V, 107. - 
Charles //, chef des fluances, V, 
170 ; à Tuais, VI, 90, envoyé à Au- 
denaerde, 337, 384 ; VII, 328. o. 8, 
313. 347; VIII, 12; grand bailli du 
Haiiijiit, 3<51 ; IX, 20,1 , 213. 232, 
25j, 36u; \, 24; envoyé en Angle- 
lerréi 73; délend Cambrai, 136; 
n^(Ocie la trêve de Vaucelles, 978, 



Digiiized by Google 



378 RÈGNE DB CHARtfiS-QUlNT EN BELCIOOB. 



i83. — Charles, comle d'HooiJslrae- 
leii.IV. 300, II. 5; campagne de 
IS51 IX, 193. Marguerite, û»Mt 
de Wnieiiil, IV , :ViH. n. 3. — Phi- 
lippe. sftiisiHMir tl tsconiais ; sa 
conduite durant les (roubles d« la 
Flandre. VI, 337; devient oomte 
d'HoOgsIraetcn, VII. .lOo, 3*3 ; «ou- 
vtrneur du pays d«' Julifrs, VIII, 
;jî, 3!»; de la Gueidre, MO ; fêtes de 
Harlemnnl, 380. — Ponee, leiyneur 
«le Bugnioottrt, assiège Gouy, VIII, 
43; tiomin«^ poiiunandniit de la ci- 
tadelle de Cambrai, 2IU, uolice, 
ibtd., n. t ; campagne de l.tSi, IX, 
195. 213. 2U. 218, 3rK3; prend 
Tliéroiianne, X , -21 ; qiK'ri lle avec 
de Boussu, 47: combul de Talmas, 
SS ; défeiidtïanibral, 00, 6i : ravage 
la Picard ie , G*> ; trouveniPiir de 
l Arlois. SH: anêle les Français, 
94. — Hodrigue, 1, 160; 111, 361 . 

LALANDE. VIII, Ut ; sa mori , 170. 

LALLEMAND. Jean, scigm'ur de Bou- 
rlnns, IV, 9t. - Loui$, IV, 95, 

H. 2. 

LALOSSE, X, 1H. 
LAMBERT. Jos^c V, 0(î, n. 1. 
LAMBEUT d<'). François, VIII. 372. 
LAMBKSSAKT. 111, .m . IX, 346. 
L ANBRECHT, IX, M. — /osas, V, SB. 

- nierre, Y, 177. n. 1. 
L\MINE do], na.se. VIII. 99 
LAJdldENS. 6i7/M, V. 18, n. I. 
LAMNENS, Lievin, VI, 307, 337. 
LAMMEBDONCK. Henri. VI. i9, n. 4. 
LA MOTTE (de), Lym, UI, iOl, o. 1 ; 

368. 

LAHPIER (de), /emi, U, 84. 
LAHPSONIUS, Oominiqtie, V, 73, 

n. 7. 

LANLIt (de), Antoine^ dil BraucUion, 

IV, 333. 
LANCELOT, IV, 319, n 2. 
LANCH.XLS. PiVrrf. V. -271. n 4. 
LANUAS (de), Aniotius, III . 88, n. 3; 

179, n. 3. — GuUkutnu, II. 139. — 

/>oui4, seigneur de Beaumanoir,!!!, 

361. 



LANDELIËS,!, 188; 11,328 
LAiNDEN. brâld en 12107, L 195. 
LA1IDBNBBR6HE , CArâfopAe, VIII. 

133. 173. n. 4; 203, 0.5. 
LANDBECY. Prise par les Français, 

11, ai)3; VIII, 108; assiégée par les 

Impériaux, U3: levée du siège. 

147, i.'iO; reprise au duc d'AefsehoL 

259. ni. 

LANDSHEERE (de). Christophe, V. 
131. 

LAiNG, Mnlthien »'vêqtie de Giirck. 1. 
200 ; II, iso , «'crit un poëine eu la- 
veur de Cliaries, ibid., n. 2. 

LANGER AERT (Van), /«m. Vil, 89. 

LANGUE l'do , Charles, V, I6, 0. 3: 

ii. — Jean. VI. -Jl!», n. 9. 
LANGHEMAUCK dei , Jean , IV, 285, 

n. 3. 

LANGHENDONCK (VaD),iac9ti«s,III, 

l.W, n i. 

LANGLE (de). Jean, I, 23t. - Pierre, 

VI. 336; IX, 60, n. 3. 
LANGUE?, X, 218. 
LANNOY. Le seigneur de - , 1 , 164. 

n. 8. 

LANNOY (de). Baudouin, propose de 
créer Charles chevalier de laToiSOU 

d'(ir. I. 20; noiice siir ce s«ipneur. 
ibid., n. 2. — Charles , seigneur de 
Senieilles, I, 164, n. 8; eonseiller 
de Charles, II, 88; remporlc le i rix 
du luiirnoi à Mons, en 15lo. 94. 
chevalier de la Toison d or, 170. 
remporte le prix de la lance à 
Bruxelles, 175; conseiller de Char- 
les-Qiiinl, ;U9: ses opinions. IViO 
exécuteur testamentaire de Charles- 
Ouiot . III , 351 ; assiste ao eonrou- 
nemenl d'Adrien VI, 2So; prévoit 
lit dt'faile de Pavie. IV, 33. reçoit 
répée de François I", 34 , engage 
CliarieS'QuinI i venir en Italie pro- 
filer de sa victoire, 81; transfère 
François I«'en Espagne, 87 négocie 
le traité de Madrid, 91 . sa mort, 

V, 110: portrait, ibid.; tournoi de 
Valiadolid, 330.- Ctoriss, à Tunis. 

VI, 90. — Ferry, seigneur de Fre- 
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sin. Itailli d'Ainsi, IV. 3i9. n I — 
Jean, III, 114. n. 1. — /ean, sei- 
gDciir de Molembais (chevalier de 
la Toison d'or, en 1545). gouver- 
neur de Bruxelles, X. Mi. I7i, i>:U), 
M. i. — Jeemne, dame de Uallew^n, 
III , 355, n. 3. - MaximUim, sei- 
sueur de Jardin , III, iâ8. - Phi- 
lippe , seigneur de Molembais . III . 
U8, 179, n. 3; conseiller, Y, l(i5, 
n.9; commanda rarlillerie, eo 1537, 
IftI: VII, 957; défend Diest, 911; 
sa morl, VIII. 301. — Philippe, sei- 
gneur (le Quenillon , VI, â06. Il fut 
nommé en 15 10 grand venenr de 
Brahanl. — Philippe, seifrneurde 
Saillies, baron <lt; [{ollcncourl, irmi- 
verueur d»* Tournai, 11, ii\ , rcroil 
Hesdin. IV, 353; sa moH, VII, 302. 

— Pierre, seigneur de Fréiioy , signe 
If Irailé (le mariage de Marguerite 
avec le duc de Savoie, l, 'M, n. i; 
est nommé membre dv eonaeil de 
Marguerila, 136. - Sêdrac, 1, 161, 
n. 8. 

LANNliV. Omar, III. 201, n. 1. 
LAN8AMË (de). Josse, 4â, n. 1. 
LANSQUENETS. V. iDranterie alle- 
mande. 

LANTSHKEKE. La femme de Jacques 

-, V, 95, n. 2. 
LAPIDAIRES. V,30î. 
LAPOLTZ, Jacques, V|. 22.*) 
LA PUCELLE, Nicolas. III. 279. 
LARCHIER, Frédéric, X,224. n. I.- 

Sicotas, IX, 33. 
LARDEM)IS DE VILLE, X, 112, n. ! 
LARE (Van ou de . Cfirelien. VI, â8U. 

— INèm. IV, 3i9, n. 5. 
LAROCHE, IV, 86; VIII, 31». — V. 

Roclie (de la). 
LAS CASES. Ses tentatives en faveur 

des Américains, V. 263. 
LASSUS (de), Itoland, V, lOâ. 
LATOMI S y. MassoD. Jacques el 

Barlhéieiny. 
LATREM (Van), Lievin, V, 97, n. 1. 
LATTRE (de),yar9MM,IX, 68.-/0an, 

m, 157, 179, n. 3; VI, 191. 



LAI RENTY. /ossr III. 284, n. 2. 

LALREYS, Uenri. VU. 370, n. 1. 

LAURINI. V. Lflttwerein. 

LAURYS (de), Thierry. VI, 22«. 

L.\f WEREIN , JerÔHir. soigneur de 
Walerviiet, I, i;t(i, n. l , V, 97. 

LAVWEREYS, Jacques, III. 244. n. l . 
V, 18i, n. I. — Jotse, seigneur de 
Terdegheni. nnx c irift-rctucx de 
Calais, II, 30U; nommé preMdeiil 
du grand conseil de Halines, III , 
219, 300; IV, 66; V, 37, n. 8; sa 
mort. VII. 222, n I. 

LAVAUR Le seigneur de —, VIII. 
251. 

LE BLANC, Marie, IV. 278, n. S. 

LERLANCQ. Jean. 111. 149, n. 8. 
LEBLO.ND, Jean, IV, loi. 
LEBOUCQ. Jean, V. W,—Noé, VII, 28. 
LEBRUN, Antoine, III, 140. n G, 

179, n. 3; :m. - Ga.ipar, IX, 6». 
LEBYiN, Pierre, V, 177, n. 3. 
LE CHABLE, Pierre, seigneur de Ra- 

sintoiirl. III. 79, n. 5. 
LE CHLSNE. 1' Clii^iie (le', 
LECK (Van), Ferrol, III. 02. n, .i. 

362. 

LE CLERCQ. Charlei, II, 126, n. 1 ; 

III. :m. — Dnnifl. III, 7t, n. 3. 

3(i!>. - .Vi<:o/<M, II. 420, u. 2. 
LECOCQ. nattdouin, VII, 47. 
LECONTE. Pierre, V,98, n. I. 
LEDECRE, yoi'l. IV, 1?>4. n i. 
LEE.MAN (de), Jean, VII, 91, n 1. 
LEENHEER {ûe), Josse, V, 59, n. 1. 
LEEROORT. Cliàtean de—. 11, 142. 
LEEIJWAEMDKN l'irrre t\f -. .SS, 
LEFEBVRE, Jacques et Michel, X, 

921. — ftolond, seigneur de Tba<- 

mise, Irésorler général, 1, 220, 237, 

n. 1 

LEGISLATION. VII, 
LÉGISLATION MARITIME, III, 231. 
LEGITIMATION. Lellres de-, VII, 

LEGHOS, Louis, IV, 171. — Huherl, 

III. rki. n. 4. 
LÉGUMES. V 3.^7. 
LEJEUNË, CAarfet, V, 103, n. I. 
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LEKEUX, II. I Kî. n. 1. 
LELAIT. Jeanne, IV. «83. n. i. 
LBLLICH (d«}, CtoiHftf. V. 176, d. t ; 
Mil. 394. n. I. — GuUUmmt, V, 

IH7. n. 7. 
LE LYS, Giiillaiimf (lie). IV. 170. 
LE MAIRE DES BELCES, V, 19. 
LE MOTTE. Jacques, .lit Ramelol. III. 

^•î, n. 1 : 3(5-2; VI. .5. VII, :\H\. — 

Lambert, ilil Ramelol, III. 3(]i. 
LENAERT, Yl, 87. n. 3. 
LENGLESIUS, V/ro/rtv, V. 10.". n. I. 
LE.NISSEN, Jean. V. 187, n 4. 
LKNNIN. Jacques (lie). seigneur île 

Fa mars. Vtll, 315: IX. S-tH. 
LENOIR, Philippe, IV, 50, n. 1. 
LË.NONCOURT. Le cardinal de -, IX, 

181. 

LENS (dft), Mieket, lit, S4I, n. I. 
LEOGUM, astrologue, IV, 351. n. â: 

V, 63, n. 2. 
LÉON X contrecarre les candidatures 
Charles et 4o Pmnçola !« i l'em- 

pire, II, s'nllifl à Clinrlos- 

Quint pour chasser les Français de 
lilatie. 3o2; sa mori, III, âlîî. 
LE PETIT, /cou, III, ISO, n. 8. et 
163. n -2 

LEPOIRIËR. Antoine, V. 374. n. 7. 

LÉPREUX. V, i(>7. 

LERMATIUS. fferman, X, 318. 

LEROULX. Pierre, \, :».>1 

LEROY, Guyon, scigiaMir liii CIiillou, 
I, 360. — Henri, III, i:»j, n. 3. - 
/mm, VI, 3U, n 5. — Pitrr; III, 
36t. 

LE SAUVAGE. V. Siuivace ( Le). 
LESCHEVIN. Piérard, IV. Uii, n 1. 
LESCOT, Jean, V. 108. 
LESCRIPVANT yii-ulas. IX. H. 
LESDURP, îiiculas, IV,i:rj. 
LE SBC, laureal, IV. 134, n. I. 
LE SELLIER. V. Kennestière. 
LESIMNÉE (lie), Henri, seiKiiciir <I<î 
Sominaing. VI, lu, n. 3. Ili, n. I. 
LESSAUX (de), C/Z/m, V, 378.,o. 3. 
LESSENS. Guillaume, V,93. 
LESTANUIER, Jt^an. V, l(»r». ri. I. 
LETHMAN, BUenne, V. 3Ui. 



LETT IN, /«an, I. 135. 
LETTRES. Aperçu sur l étal des — , 
V,8. 

LEU (de). Antoine, VI, 353. n. 1; 360; 

VII, 34; n. 1, 7Ù, — Jaequei , IX, 
360. 

LEVANT (4e), GWe», drlend Yvoy. 

VIII, 10 . Luxembourg, 138. 
LKVEAlî. IV .300. n ti. 

LE VEAU de Bousanton, Jean, se- 
crétaire d'A. de Bnrgo, II, 30, n.f : 
4n. Il élait (Ils de la nourrice de 
Mîiriruerile d'Aulriolie el deviul 
liiailre d liotet de celte princesse. 

LEVÉES EN MASSE. III, 36. 

LEVVAERDE [t\e],Jean, V, lOS, n. t. 

LKYDK fdf* \ Lucas, V, 00. 

LEYSCHOTE. VI. 90. n. 3 

LBYTEN, Geori/e, III, 13 j, n. 4. 

LHOIR, nnllhazar, iX. â9, n. I 

LIRÊR \L. ituMlecin de Charles, 1,323. 

LIBERTA.NliE, 1, 03. n. I. 

LIBERTE INDIVIDUELLE. Droit de 

-.VII. 10-2 

MCIITENSTEIX (de). Paul, I. 82. 

LICQUES (de). V. Recourt (de). 

LIEDERERKE Le ehâleau de - oc- 
cupé pnr If'S Gantois. IV, fiî 

LIEDEKERKE. Le seigoeur de — I, 
Iti4. u. 8. 

LIEDEKERKE (de), ÈUeime, 1, 164. 
n. H; IV, i83, n. i: 329, n. i. - 
Philij/pe, seigneur d EverUeek, VI, 
334. — y. Haunaerl. 

LIEDBT, toute, Y, 9», n. 3. 

LIEFRIN'CK. Jean, V, m. n i 

LIÈGE. Troubles d.- 1.^il3, 1, 317; 
cooférences pour irailer du la paix 
avec la Gueidre, 338; rupture des 
conférences, i'i'.i : nouvelles confé- 
rences en 1312, 301, 34>7 ; lenlative 
des Frauçnis sur celle ville, U, 332; 
troubles de IS3I , Y , 144; conapi- 
raiioiis, VIII, 00; menacée par 
Henri II . X, 1»S et suiv. 

LIEGE. Princ paulé. Sa situation , I, 
80 ; troubles sous Jeao de Morses , 
Hl ; envaliie par des lansqueiiels, et» 
1500, 113; iDsuilée par les band«s 
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*iixrinnc5. II. l i.*): sa nnovcllc po- 
sition envers les Pays-Bas, 921 ; 
privilèges que Ini accorde Cbaries- 
Qiiinl, lit, 21 : ratoolice à la poli- 
liqiie «le Cf prim e . iST , VII . 2rj6 ; 
Iraiié il'exlraditiiin de l^i,VilI, 
f03; «ronlestnlions diverses avee fes 
Pays-Bas. 249; la n-forme, IX. 15: 
dém<"l«'S avec Cliarli-s-Quinl. liO. 

LIÉGEOIS (le), //mr», iV,387;V, 
t03, n. 1. 

LIER (Van ), Corneille. Vil, 370. n. f . 

L I E R E I Va n 1 . Joseph, V, 08. — JVieo- 
/«M,IV, 318. n. ti. 

LfERBE. Sa quoie-parl dans les aides, 
VIII, 274, n. I. 

LIKitKE (de). T. Lyere f do). 

LIESVELDT (Van), Jacques, V, 9, 
n. t ; IX. iO, lîiO, n, 3. 

LIEUTEiNANTDU BAILLI DE GAND, 

VII, lU. 

LIEUTENANT CIVIL bE TER- 
MONDE. VIL lU. 
LIEWARDE (Van). Denit, IV, 343; 

V. :>i», M. I 
LIGNE, érigé eu cumié, VI, Idl, n.b, 

VIII, SU. 

LIGNE (de). Antoine, comie de Fan- 
queinlMT^'lie. I. fST, Mi. n. 8: 186: 
au service de Ucun VIU, II, 6, 7 , 
il; prend Xorlatrne et Sainl- 
Aroand ; es! créé prince de Morla- 
gtip. 29. 201 ; rofiisc il évnpuer Mor- 
lagnti, â34; meuibre du conseil 
privé, 323; prend Saini-Amand el 
Wez, 387 ; démêlés au siijel de 
Morlagne. III. 323; cliarjfé de re- 
cruter des Allemands, IV. I(>8; 
prend Boye, I7i; sa mort, V, 108, 
1 10. - Florence, III, 363, n. 1. — 
Isabeau . II. 'M'K n 'V — Jnrcjwx , 
comle de Fauquemljerghe, Vi, I0(>, 
n. 3; ta siège de Péronne, 191 ; 
notice, idtVf., n. 5; VII, 326, n. 3; 
sa mon, X, 5S (*). — Jean^ sei- 



ffnetir dp Hnm . M, 330. n. 3. — 
Jean, seigneur de Harbaiiçon, III, 
143. n. 3 ; VIII, 97. n. 2 ; Guillaunte 
de Clèvei lui reslilue le comté d'A- 
r<'nl)pr?. I fîP : cuniiiuindc un <'nrt'< 
de Brabançons , 142; lieutenant de 
de Boren.'ttt ; goavemenr de la 
Frise. 340. 36(>: reçoit, au nom de 
Pliilippi'. les 'iiTincnl.s des Frison.<t, 
3S5, campagne de l.'>o2. IX, 193, 
909; combat devant Metz, 376. — 
Lottiê , seigneur de Barbançon , II , 
201 : sa mon, V, 107. Phitippt, 
X 53 

LIGNY. Prise de—, VIII, 175. 
LIGMY, Charles, seigneur de —, lieu- 

tPn.int de Cliièvros. I. 102. 

LIGUE DE MALi.NES, 1, 3i9 el sui< 
vantes. 

LIGUE SAINTE, I, S8i. 

LILLE A?il;illon en i:i 0, VI, .370. 

LILLEAS. Prise de celle ville, VI, 
184 : vni, 104. 

LIMAL. V. Bierge. 

I.IMPOURG. S;i silu.ilion {r.'.i^r.iplii- 
qiie, I, 12, n. 3, insurrection, IV, 
21 : réunion, en une seule province, 
de ce dnclié à Dullicm , Fauque- 
qiicmonl cl RolJiic. VIII, \:\\ 
^IMBOURG. Château de - IX, UM. 

LIMELETTE. Le seigneur de —, X , 
125, n. i. 

LIM (d.'), Aufoine, V, HH, n. 3. 

LINIERE. Iiidusme —, V, 295. 

LINONS, V, 296. 

LINSMEAU, I. 63. n. 2. 

LINT ; Van Gauthier, IV. 66, Q. I. 

LIPPENS, Jacques, VII, 352. 

LIPPmS. ^«Ji, vu, 94. 

LIPSE. Juste, V, 63, n. 4. — Marlin, 
V, 48. ni. 

LIVRES. Leur prix. V, 10. n. i. 

LOBBENS, Bernard, V. 188, n. 3. 

LOBETELLO. III, 210. n. 1. 

LOCHËM, I, 68, 102, 124. 



* .Mai ] :>69. » Tour nmir \>otU- h tt m a ia majcMé régmale par IcMjuellea il ftdrertissoit sadile 
ini^esté de lu mulailir! di nionscttrncur de lÀpxe leqad CttOil tunbé n OM povfléito leij'dc 
a«m). " Conpte de P. £. «U Maïufeld (li 1&287), T x. 

X. so 
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L0CQL'£NGH1EN. Le capiUine.lV, 
35. IS6. n. 3. — V. Wibove. 

LOCOUENGHIEN (de). Jean. sei(rneiir 
dpCo«Tkt ll,er(rhe, III. 172; IX, 303. 

LObENOE, Jean, 11, 330. 

LODEWYCEX. Jttm, IV. 3i0, n. I. 

LOENRKKË, I. ea. n. I. 

LtiEHlUS, Jaequn el hongt, IX , 38, 
n. 3. 

LOEY. Pierre, IX, 84. 

LOGNE, 1, 194. n.S: 189; siège «t 

prisf (le oc fliàteau. 33H. 337. 
LOMBAbRT, Adrien, VII. Ui. 
tOmART, Lambert, V. 7i. 88. 
LOHBBKE K.Hauoarl. 

^ I.OMBISE V.T\ueni\es{i\e]. Jacques. 
LUMBIZË. Le bâtard de - , X, U:^. 
LONCHIN L«^ seigneur di! -, III. 8S, 

0. 3; 98, n. 7. 
LONGASTRE (df), Louiee, IV. 388, 

n. 3, 

LOiNGCHAMPS ide), Jacquea, 1, 310. 
n. fi. 

LONGHESl»nE. ncrtrau'1. 1, 136. n 3 
LONGIN. Itolmui. III, Kil, n. 3; IT-i. 

— 6'mion, receveur géitéral, I. 

n. 3. 

LONGPRÉCde). 1'. Bousanlon. 
LONGIEIL (de), Christophe, V, 16, 

11.3,37,55. < 
LONGUEVAL (de), Âttrien, Mignear 

de Vaux, I, M. ii 1. Il . JiT, n. I ; 

lli. 114, n. 1 ; MH. — Aiwe, IV. 

358, n.3. - Jean, seigneur de Vuux, 

VII, 3iV, n. I: IX, 384, n. 7: 146, 
II. 3 ; X, 10(1, n. 5 - V BoilMa(df). 

I.().N<;\\Y. Teniiiiivps de Marie de 
Huugne |tuur ui-cu|ii r celle ville, 

VIII, 61. 

LOO (V;.n), Jfrt»i,V,9, n. I. •tues*, 

IV. n. 1. 
LOOMAN,/^», V, 70. 
LOOS,Jrafi, V, 188, n. 1. 
l.OOSN ELT. Heyne, VI, 304; VII, 71 
LOUZ. Itri;l( nit ul de liDilleS d« te 

CDiulé.Mli, mi, 
LOQUET, Jem, V, 62. n. 3. 
LOItI-:>T C.MiHdvme, II. 334. 
LUhUllUl (lej, LoiHttUe, V, 1)5, n. S. 



LOHT, Henri, IV, 367. 

LOS V, Cock (de) ei Ocboeb. 

LOTINS. Loui*. V, 178, n. I. 

LONCffKTTE. iWrtryo. IV. iHA, n -> 

LOllS II, de Hongrie Son roanuge 
■vr4> Mnrle d'Aniriebe. II. 90. 

LOUIS XII. Ses nétfociatlons avec 
IMiiIi|i(n' le Beau, I, 30; off e à ce 
prince le pa&sage par ht France, 34 ; 
se rapproebe de Ferdinand d'Ara- 
gon . 76: arrête le mariage de 
Ciauflr (le France avec le dur d An- 
gouiénie, 03, suu inlerveniuiu dans 
les aHkires de GueUIre, 104 et suiv.; 
M conduite après lanorl de Pbiiippe 
le Beau, 112: se rdpprûchf de Ferdi- 
oand, 131 : |ireud une allitude agres- 
sive, 145; envoie des secours au duc 
de Giieldre, 18i ; défend aux babl- 
laiilsde l'Arlois de reroniiailreMaxi- 
iDilien, l.'>4; lend ii se rapprocher de 
ce prince, 171; sa conduite envers 
les Vénitiens. 183; revirement poli- 
tique à In niori du rnrdin;il d'Ani- 
hoise, 540; sa mauvaise foi. i54. 
255, iOO; conlinue à se pust'r en 
médiateur, 269, 282; ses plaintes au 
sujet de linlervention des Pays- 
Bas dans rexjx'dilion de Henri VIII. 
11. 7; . ses projets de mariage. 53. 
son mariage avec Marie d'Angle- 
terre , ni , sa mori, 99. 
LOnS, liauitl. V, 79. 

Loi ISE DE FBA.NCE, projel de ma- 
riage avec Charles, II, 103; ta mort, 
1.%. 

LOLI'S, V,.377. 

LOUVAiN menacée en 1507. 1. 161. 
Itô; émeute de femmes. III, 17; 

In'uhits, IV, iO; op[>nsiiion eu 
loiM, IH-2. ilio; sa déc;idence, V, 
â60; repousse Van Rossera, Vil, 
38U; augmente ses fortifications. 
Vlil i('>: la rcHoruie, IX, K el Sttiv. 

LOI N I! \ Jo'u. m. 1 H, n. 1. 

LOLNN lEHLS idej. Servais, Vlil, ^50. 

LOVIUS, Adrien, V, li«8, n. I. 

LOY [ Van der), GotfvjroHl. N 93. 

LUYS, BtiiWU^ IV, 39^1, n. 4. 
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Li: .1.'). Antoine. II, 126. n. 1. 
Ll'BECK Si'< iléini'h's avr-c les Payi* 

Bas, 111, 16. — F. Hause. 
LUBBEEK, VIII, 391. 
LVaO. Jf<m, V,9, n i. 
LUDIUS. Jean. V. 9. n. 1 
LUILLIER, Utienne. 11, 3âO, ii. .H. 
LUMES. Prise de ce châlaaa. IX. Sll. 

— y. ApremonI (d ). - 
M'PO. h'ilro. VII, 38i, n 1. 
LL'PLS. Michel, \\ 103. n I. 
LUTHER, causes de ses sueeês, IV. 

iK8; s.i proscriptioa, Mi , opinion 

à l i'irunl des Donnes, 31U;sa inoii. 

Mil, iîti. 
LUTIUS. Amoul, VI. 38S, n. I. 
LUTTEAi: sei!.'neiipd«--. X. 503. 
LUXKMHOllu; Trotil)k'.s, IV. il; 

si^ge fil prise de celle vill<\ VIIl, 

18; les Français lévacueni. i»; 

reprise, I3ît: assiégé parles Impé- 

ririiix f .T;; reprise p;if i-nv. 170. 

LUXLMBOl au '(luclié). Sa situa- 
lion gt^ograpliique. I. 13, noie I : 
donation de ee duché Charles» 
Qiiiiil, lors (le son ba|i(ênie. i(J ; 
étal de ce pays, 11, i4l : invasions 
des Français. VIII, 1». 134: IX. m 

LUXfiMBOUItG (de), àntotnê, VII, 

:m. II. e. — nfi-nnnt, V IH, II. I. - 
Charte*, seigneur de Dcauirremez. 
dit de SainUPol, IV. 36; bailli 
d Ypr«8.389, n. S. — Charte», comte 
tU' Roii«!sy, II, ÎTO. — Françoise, 

IV, 13d, n 3. — Jacqneline, femme 
de Cbsrlcs de Laiumg, II, 

0. 3. — Jacques /"*, seigneur de 
Fieiines, iiii h;i|)(èmti (If Charltvs- 
Uuiul, I. iâ; lucmlire du cuiiscil 
des Pays-Bas, 83 ; ses représenta- 
lions a Henn VIII, II, ii-, ac- 
cumpa;;iie Maximilien devant Thé- 
rouanue. 18; assure l'exécution des 
mesures flnancières décrétées par 
Charles, 120, n. I : OU; sa mort, 

V, 109. — Jacques II, créé conile de 
Cavre, II, 'M*i, réuni! les iniiicosile 
la Flandre puur envahir le Tuur^ 
naisis, 377: investit Tournai, 387, 



389, 4i2 : son inflaenee en Flandre, 

111, 294. 303; invcsiil Tli.'roiiniinfl. 
3i7; combat d Audînclun, 329; 
déri>nd l'AHois, IV, ig; sa lenlalive 
sur Hesdin, 38: prend Rue el ravage 
I»' Roiil'MiiKiis. 4;i; son iniervenlion 
ilins les ilémêlés de Gand avec 
Marguerite. 71 et suiv.. 112: grali- 
ficaiton, 213: négncie la paix avec 
rAuuleliTiP ;i ('nmhrai, îiO. sa 
mort, itU; louruoi de Vall.ulitlid, 
S30. — Mariê^ coml^sse de Van- 
ddme, IV, 233. — Philiberle. prin- 
cesse d Orange, II, 270, n. 3. — 
Pierre capilaintt, III, 203.— Pierre, 
évéque de Thérouanne. II, iS. — 
r. ViLti!(de). 

LUYCKX, IV, 278, n. S. 

LUZ j\e), Henri, dit Moral, III . 66, 
n.3. Vll,tMt.n.3,a. VIII. H2, o. I 

LUZY (de), 111 , 149, n. 4; 161 , 
n. 1 ; rV, 19, n. 2. 

LYKIIE (Van on de) . Gauthier, écon- 
lètr de TumIioul , I, 63. u. 1 ; X , 
195, n. 2.— Jean, écoutàte de Tum- 
Iioul, I, iiif., m , 114, Il 1, 

Vil, 341 . lieutenant de Maiisleld, 
VIII, 218; commande rinfanterio 
dedeBMren,iBO,lX. 309. 

LYMBOlîCH <le). Nicolax, 111,361. 

LMS, Lieoin, II, 126. n 1. 

LYNOEN (de), Thierry. V, 145. 

MACHr.COURT (de). III. 303, n 2. 
MACHtLtN S»-GËItTULD£. 1, (iJ. 
n. 1. 

JUACHET. François, V, 19, n. I. 
MACOl ARDI, Jean, V, $t5, n. i. 
.WACUl tT, Jean, IV, 3i;i 
MADObTS, Alexandre, V. 252, n. 5. 
MAELK (Van). 6iM//aiiJiie, V, 37; X, 

•ÎM. 589. - Zeijer, V, 46, n 1. 
MAtLEN .Van <kM j. //e/iri, V, U7,u. 1. 

-Mkhei, V,44, u.i 
NAERTEN8, Thiern, V, 7. 63. 
MAES, Adrien, V, 41. — Jacques. V, 

49; IX, 100; X, I7U, 170, 181, 268. 

— Josse, V, 177, n.3. — Kicolas, 

X, 177. 
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MAESEYCK 'V;ui\ Pierre, VI, iifi 
MAESTUICHT. Troubles (Je 1539, VI, 
2i4, p'ooil garnison, VII, 366; de 
ta soiivêrainelé iodivlie des dacs 
rte Brabant «1 dex évoques de LUffe. 
VIII, 236: IrouMes au sujet de la 
bulle impériale de 1530, 331 , inau- 
goralion de Philippe , 3M: la ré- 
foriiu- l\ H: ses fortincalions, 
:;ti:5, -Ji)9. II. 4; X. iii. 
MAHILL (lu M.iiiusiuâ, Jean, V, 4t, 

48, n. 1 : IX. m, n. I. 
MAIGNARD. Jenn, IV, Sns, n l 
MAlCiN Y. U seigneur de — . VU, 25. 

— V. Pleine [de . 
MAIGRET. III, 33$: 
MAILLE. Roland, V. 87 
JIAILLKT. Jacques. 3t»7. n. I. 
MAiLLETTY, Jacques. IX, 16. 
■AILLOTIN, PiVrre, V. Il», n. 1. - 

Sivion, IV. 308, n 2 
JIAILLY, A}i(oine, I. 37, n. i. 
MAINGOVAL. y. Lauuuy (de). 
HAISTRES (des), Piern, IV, 343, 347. 
MAITRK DES TR VNCHÊES. III. 160. 
MAJISWIN, IX. I3S. 
MAKEHEEL, Jacques, VII. 155, u. 1. 
MAL DE NAPLES. V, 18I,D.4. 
SI \ I, A N nnv. Le capitaine — . IX, 310. 
M.Vl-IiHK(IQ tif . François, seigin'iir 

lie SaiiiIc Mane, III, 3(Mi. IX, 1 io, 

n. 5; 919. 
MALCORPS. Thierry, V, .374, n. 7. 
MALDEGHEM. Le sdgueurde — , I, 

161. n. 8. 

MALDEGHEM (de), N., IV, 3S8, n 3. 

- y H ti.'w II <i,-). 

MALEVES, I. ùA. u. 1 

MALGIIYS, Marlin, 1, 130, n 3. 

MALIHAN. F. Dueliêne. 

MALINES. Pliilippe le Beau y place 
ses enfants en I.WI , 1 , 30 ; (ievienl 
la résidence de Martiucrite, 136; 
emeale en 1513, 317; Doaveau rè- 
p:Iemoiil cuniiminal de 1519, 241; 
troubles, IV, 20, 260; ses dénit'lés 
avec Bruxelles, au sujet de la Senne, 
V, 14t ; eiploskm d'un maftsln à 
poudre, VIII, 911. 



MALINES. Seigneurie; sa silmlioo 
gt^Ograpliique, I, 13. n. 6. 

HALLENGHIEN , aaudititf, V. 179, 
Il f. 

MALO. Jean. X, 222 
MALSTEUE. T Graclil (Van «lerV 
MALTE. Saisie des biens de Tordre, 

VIII, 99 : mainlevée, 198. 
HAMFR (de), dtl Mameranus , Henri. 

V , 0, Il 1 ; 16, n. 3. — kicotoê, V. 

16. n. 3: 46, o 1. 
MAN (de), ComêUU, V, 10, a. I. 

MANDART. Jrmt. IV, 378, n. 5. 

MAiNDERSCHEIUT, III, 243. 

MANDERSCHEIDT (de], Didier. Vllf . 
0, 133. — Françoiê, III. fl4, D. f 
el 2 - Jacques, VIII. 138. 

MAMLinS. y. Man (de). 

MAiNNEMAEKER, Mallhieu, V, 01. 

MAIISOALE (Van), Bombaut, dit Kel- 
denn.Mis, III 170: V, 80. 

MANSFELl), Hugues, comte de — 
VII, 303. — Pierre-Erneêt , Domnu- 
gouverneur du Luiembourg. VIII. 
218; notice, ibid., n. 3; campaifue 
de 1552, IX. 165, 15)7, 300, 218, 
919, 232 ; est pris à Yvoy. 232. 

MANTEAU, Josse, II, 380, n 4 : IV. 
3^)8, n. 4 

MANTELE. Guillaume, III, 150. n. 2 
MA.NTEVILLE (de) , Alexandre, IV, 

9S6. n.8:X. 110, n. t. 
MANUEL, don Juan, son influence 
dans les conseils de IMiilip(>e le 
Beau , 1 , 78 ; est créé cbcvalier de 
la Toison d*or, 09; son arresialion, 
3i0 ; ses réclamations, II, 179 ; III, 

285. 

MARANCHES (de), Louis, seigneur 
de Ssinl-Aubin, II, 901, 393. 

MARANGES, VIII, 90. 

NARRAIS Village et château de — , 
X, 120, Q. 4. — Le seigneur de — , 
1, 186. 

MARCHANT, DertnuuL^yU x'^. 
MARCHE (de), François, III, 128. — 

Jacques, IV, 392; V, 44, u. 2. 
MARCHE (de la), Evrard, X, 119. - 

Phitippitte, IV, 358, n. 3. 
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MAIICRKTUS, Jàe^.'Bm., V, 41, n. i. 

MARCHIÉ (<hi). Jacques, I, 33. n S. 
MARCINELLE, Jean, «spifrnour de —, 

I. 106; 111. Ii8, 3iîl, 3G8. 
MARCK (de N). Les - , I. 90. - 

P.rard, <'vôqiie de LMge: son élec- 
tion, 1, 82; seinlile menacer les 
Fays-Bas, 112; ordonne à ses sujets 
de respecter la neairelilé des Pays- 
Bas, 115; se casse Ih jambe, 310; 
se rallie à Cbarles. Il, ^17; f;ivorise 
l éieclion de ce prince, 280 ; ohlienl 
l'arelievéolié de Valence, 3tt; le 
chapeau de cardinal, 111, il: prêle 
60n,000 florins à Cli:irlcs-Quinl, IV, 
ai\ nommé inquisileur général, 
3t5; troubles des rivaireois, V, 144; 
fall i^lodier les n'ph'menis de clia- 
rilé desPays-R is. -2 20; paye les frais 
de furliflcalions élevées à Liège , 
VI, 1«0: sa mort, VII. 9S7 : démê- 
lés au sujet de Haeslriebt. VI M '2:>.1 
et suiv. — Louis, comle de Roclie- 
fort, VI, lie, n. I. — Hoberl. sire 
d'Areaberg, ravage la Welnwe 
(15041, I, :ist, \u niHiru'ô-iie, 17i; 

II , 501 , '^-2'^ , ni , m:\ . .4-2!» ; com- 
mande les milices bruxelloises, IV, 
IR8. — Itofterf , damoiseau d'Areu- 
berg, envoyé contre les insurgi'-s dn 
Limbourfr. IV, H. — Hubert II, sei- 
gneur de Sed;in, ravage les lerres 
du Miffneur de Belle*PontBhie , I, 
40; porirail, OM; négociations avec 
de CUièvres; traité du 0 juin 1506, 
100; se raccommode av« c lu Fruncc, 
ta : envabit la Gampiae, 116: dé- 
bauche (les lansquenets levés par 
Maximilict» , ! i3 ; menace Yvoy , 
144; envahi! la Uesbaie, l.'>7 ; teu- 
lalive sur Tvoy, 170; reçoit l'ordre 
de se rendre en Italie, i52; nou- 
velles hosUlilrs, 11, rjri, Gi, 1«7; 
passe au service de Charles, 217, 
sa rupture, 330; assiège Virlon, 332; 
est repoussé, 33.*), invasion de ses 
élals, ;13<J. Irève, 343. confUciiliorï 
de SCS seigneuries, ibid i attaque 
le ebftleau de Pauly et Bouillon, 



III , Î79 : ses réclamât Ions agres- 
sives, IV. 119: hoslililés, 133. 233; 
adhère à la trêve de Hamplnn- 
court, ±23 ; nouvelles hostilités. M, 
103: sa mort, 194. — floAerf W. 
P. Plearanpos. - Itoberl IV, difH- 
oullés au sujet di' B Million , VllI , 
346; prend celle ville, IX. 241 ; 
défend Hesdin ; sa captivité, X, 51 ' 
et suiv. — Vincent, IV, 218. 

MARCKE (de), rhilipin'. V. 95, n. i. 

MARCKëGHëM. V. Uulenhove. 

HARCO ou HARCOS, de Vérone, lil, 
m, u. 3; 172. n 7. 

MARCQ. Conférences <le - . X , 184. 

M ARCY . Le seigneur de-, IX.219,224. 

MARÉCRAL DE BOURGOGNE, III. 
ITt 

MARECHAL DE LOST, III 177. 
MARÉCHAL DES LOGIS. 111. 181. 
MARENNES (de), Hugues, II, 3i3. 
MARE.S (des), Marlm, III, 360. 
MAHETS des). V Junu'I. t 
MaRëZËN, François. I, 124. 
MARGUERITE D'ALENCON : sas né> 
goeialions en Espagne, IV, 91 et 

suiv. 

MARGUERITE D ALTRICHË, mar- 
raine de Cbarles>Qulnl , I , i9, SB ; 
projet de la marier an Ils de 

Hfuri VII. 28; son mariage avec 
Philibert il de Savoie, 36; projet 
de la marier il Henri VU, 87: refuse 
d'épouser ce prince, 111 ; efcl nom- 
nii'i rt-tït riie, \Xi \ son arrivc'e dans 
leà Pays-bas, 134; visite quelques 
provinces, 136; est eonftrmée dans 
son gouvernement, 137; notice, 
ibid. ; ses armcnicnis, 146 ; essuyé 
lie réconcilier miii père avec Fenli* 
nand H Louis XII, 149; sa conduite 
pendant l'Invasion de 1307, 163; 
se renil :i Cambrai. 2(iO; ses rérhi- 
malioiis au sujet de 1 héritage de 
sa mère, 905; traité de Cambrai, 
; présents f;tils aux ii u i a- 
teuri?, 20'<; cnunriiit'c (l.iiis le 
guuvernenieul des Puys-Bas, 218; 
reçoit une bannière enlevée aux 

30. 
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Viifiilieus, 228 . son im|>o|iularilé; 
cabales et inirigues à sa cour, 248; 
ses représailles coDire les Guel- 
drois, 200: ses co!èref eontn 

Louis XII, ibid . sa réponse aux 
plariiiles de ce |>riucc, 11, U. uégu- 
ciattont avec Henri VIII, 37; dis* 
eussions avee ce firince pour le 

payemt'til des Irniipi-s. .43; ses ef- 
forls pour ernpèclier la paix, 47; 
(•rojel de mariage avec Louis XII , 
elle dirige la jfunessc de 
(;ii;ir !-'s Qiiiril, 71 cl suiv. • perle de 
suii iiillucnce, U8. loi. sollicile son 
père de venir dans les Pays-Bas , 
179 ; sa position dniis le con.seil 
privé df i:il7. 200, 20:> . duiis des 
étais, 216 ; lu^tiocie avec les de la 
Harek. 318 ; extension de ses pou- 
voirs, 328; est renommée régente, 
302; nouvelle commission de 1îi2n. 
322; sa n'coniilialion avec de 
Cliièvres, 325; mesures de défense, 
.133 : ses discours aux élats gt'né- 
raux, 33;i. 364: est renommée ré- 
Kenle, en 1522, 111, 244 ; avis au 
sujet des legs de son père, 292 ; dé- 
mêlés avec les seigneurs des Pays- 
Bas, 3-20; veut prolUer de la vic- 
toire de Pavie pour assaillir la 
France, IV, 43; conditions qu'elle 
propose d exiger de François l**, 
8H: ses vit)ltMi< < <; roiiire les prélats. 
133; encourt le méconlenlement de 
Cliarles-Quinl, 137 et suiv.: ses 
soins pour les jeunes princes de 
DiniciiKirk. ril ; ri-fuse de iit'yfocicr 
la ueutci'lilé des Pa)s-Ba.s, lOtt; 
armements, 168; refuse de traiter 
avee Cliarles d Kgmonl, 1K5; dé- 
rilf'!t'< ;ivi'f le ihu' de (llèvt^s. ISO; 
répnuie les prélats, 207; les villes 
du Brabant (acte de eompréliension 
de 1528), 208; veut retirer legou- 
vemenicni du Ltixeiiihiiiu'^' niix 
marquis de Bade, 216. son déclin, 
222: négociations préliminaires de 
la paix de Cambrai, 231 ; nt^goeie 
ce traité, 241 ; présents qu'elle re- 



çoit à celle occasion, i'H , propose 
de vendre les biens du clergé et 
d'eorftier des moines, 265; sa mort, 
3il ; son testament, 3i9; portrait 
de cellR princesse, 3'»l et suiv.; 
protectrice des lettres el des arts , 

V. 5: poêle, il. 
HAIIGUERITE DE PARME. Sa nais- 
sance, II. 30S ; est promise à 
Alexandre de Médicis, IV, 225. 

MARGUERITE 'DTORK. marraine de 
Charles-Quint, I. 25, 26; cliarsée 
de veiller sur les enfants de Philippe 
le Beau (tSOt). 36; sa mort, 48. 

MARIAGE, Martin, II, m. 

MARIAGES dr r urs. Vil. I.ii. 

M.XRIE D ANiiLLTERRE . f.iie de 
Henri VU. Projets de la marier à 
Gliariea, 1 , 28, 86; est Ilueëa à ce 
prince. 211 , 224 ; son mariage avec 
Louis xil, II, iS7: porlrail. IM., 

n. 4. 

MARIE D'ANGLETERRE, Rite de 
Henri VIII, promise au dauphin. Il, 
231 ; fiancée à Cliartes-Ouiut, III. 

256. 

MARIE 0*AUTRICHE ou DE HON- 
GRIE. Sa naiseanee et son l»aplème, 

l. SO et !j. 2 ; son mariapp avec Louis 
de Hongrie, il, 96 ; sou veuvage.V, 
126 ; aecusée dé lulbéraniane, 117; 
Gbarles-Quinl lui offre le gouver- 
nement des Pîtys-Ras, ihid.; sou ar- 
rivée dans ces provinces, 139; sa 
nomination, 149; son Irailemeni, 
180, n. 1: porirail, 1S2; on lui i. 
atlribue la découverte du moyen de 
polir les pierres bleues, 305; sa visite 
au lorobeao de Beukeis , 307, n. 4. 
prend la direction des meutes de 
Charles- Qiiiiit , 377; introduit la 
mode de cli;isser aux loiles, ibid.. 
reine des arquebusiers, de Halines, 

VI, 77; son intervention daaa les 
:i(T;tires de Danemark, 128; veut se 
démettre du gouvernement , 171 ; 
viaile sa smur filéonore ,211; en- 
gage son frère à uswde modération 
envers les pretealanla el négocie 



uiyiii^ca Uy GoOglc 

I 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



387 



avec eox . 919 : noavalle commis- 
sion de r(îtr<'iile, VII, expulse 
la nièce de Van Rosscni , VU! , îiîi ; 
sa cunduile liéruïque eu 1543, 113; 
perd un lévrier à Namar, il3, 
n. 4: reçoit Binclie et Turnhout, 
Cliar|p<-Quinl veut l'envoyer 
à la diète de Spire, i67, u. 3; elle 
visite ta rrise et la Gueldre. 270; se 
rend à Augsbourg, 3i9 ; son retour, 
330, H. 1 ; son inlorvenlion (l;ins les 
démêlés de ses frères, iX. 1 tU; pro- 
jet de confiMéraiioD avec les étals 
du Rhin. â06: négocie le mariante 
de l'Iiilippc avec Muric Tiulnr , \ 
7i ; refuse de conserver le gouver- 
nemefil des Pays>Bas, lettre A ce 
sujet, i43: ses adieux aux étals, 
iTi>: leiil;ilivos pour la relenirdans 
le» |*a> s-Bas, mi , son arrivée en 
Esitagne, i9b; consenti retourner 
dans les Pays-Bas , i97 ; sa mort , 

i*)9: si'S ol)s«'ques, 300. 
MARIË DE PORTUGAL. Sa mort, 

VIII, m. 

KARIG TUDItR. Son avènement et 

son maria'^e avec Philippe, X, 66 i 

portrait, 7t. 
MARIEHONT. Sa conslroelron, VIII, 

316; rétes,384); desiruclion. \, 13U. 
|lAÎ\IKNnO(IH<], Mil, 4«,il9. Prise 

de celle ville, X, 104. 
MARIN, Arnoul,l\\ 3â3, n. 1. 

MARINE, lil, m 

MARIN! /er^mc VIII tri7. 

MAIUSCHAL ;lci Henri, IV, i85, 0 3 

MARLAER, /eau, IX. 33. 

MARLE. F. Nnyelles (de;, A. 

MARMIER, Hugues. sei|;neur de Cas- 
ier., II. 201, 289, n. 6. 

MARMOLZET. V. Dupréau. 

HARNIXfde), /aeqiui, seigneur do 
Toulonze. 111. 180. n. 3; 3R8; IV. 
m), n. IX. 341. n. 3; 3ii>, n 7; 
X, 6C. — Jean, seigneur de Tou- 
louxe, secrétaire de MarguerilK, I, 
I88;II.'201. -JT9, 321; lll,241.n.l; 
IV, 174; «ratification, 214; exécu- 
teur leâlanienlaire de Marguerite, 



340. 3»0, 351 ; sa mort , V, 108. — 

Philippe, seigneur de S**-Alde- 

gonde. X, 218. 
MAROTTEM, /ean, V, 18. n 1. 
MARQUES, y. Melleneye. 
HARSCHALCK (de), fforto, IV. 37i, 

n. «. 

MARSEILLE. Siège de 1524, IV. 33. 
MARSBLAER (de). Jean, seigneur 
d'Opdorp, II, 78. Il 1. 

MARTKNS. Oi7/m. IX. 38, n. 3, 
HARTIGNY (de). Philibert, seigneur 

de Bemtssart, III. 41 . n. 5 ; 63, n. 3; 

■m , VII, 363, n. 2: IX, 388: livre 

Miincnliniirii;. X, lo.'i. 
MARTIN. I , n. 3. — Marchand 
♦ deGand, 1,36. —/ean.V, 46, n. I. 
M A R II N I . Code froid, abbé de P.learos, 

Mil. 4t». Il 4. 
MARTINS, Jacques, VU, 33, 34, u. 1. 
MARTINY, X, I8f. 
MARTIRON, l'ascat. V, 148. 
MARVILLI". M, S2; IX, 240. 
MASE (Vaii der), Jacques, IX, 13. 
MASMINES. V. Mastaing (de). 
HASS^US, Ckréiim, V. 44, n.'i; 46, 

n. I. 

MASSEEL, Adrien, V, 18. n. 1. 
HASSIER, Baudouin, seigneur df 

Wandomine. III, 3«(). 
MASSO.N L'- Itarthelemii.W 3(5, VIII, 

337. - Jacques, IV , 291 IX. 46, n. 1 
«ASSURES (des}, Godfifrotd, X, 322. 

n 6. 

MASTAING de) Le seigneur, I, 164, 
n. 8; 111, 114, n. 1; capilaine de 
Valonciennes, 363. — itndr^, 1. 164, 
n. 9.— Françoiâ, seigneur des Mas- 
mines, f, t68,n.S;ll, 13; I36, n.1; 
III. .3(>l 

MATÉUIAIX DE CONSTRl CTION . 
V, 308. 

M \TinAS, niiiMfien. V, 103, n. 1 
MATHYS, CornaUe-Uenri. V,;i9; IX, 

31. n. 3; X, 380.— irait, VII , 167, 

n. f. 

MATSYS, Qninfin. V. 81. 
MALREUGE, VIII, III; X, Itil. 
MAL BELGE (de). V. Gossart J. 
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NAXIHILI£N 1" Opposilinii qu il 
(orme ;ni lr:ulf' île Lyon, I. M : son 
voyage dans les Pays-Bas eu ititii. 
ses démêlé tvee les étals, 44: en- 
trevue avec son flis, 47; son inlcr- 
venlion dans les affaires des Pays- 
Bas après la mnrl de Philippe le 
Beau, 1.8; les états lui défèreDlta 
régince. 1:^0: il I accepte* 13i: sa 
coniJnik' (!;ii)s In siliinlion critique 
où se Irnuvenl les Pays-Bas en 
4807, 155, ITi, 183; vient daos les 
Pay»4tas en 1508, 191, 216. refuse 
de se ri ndn^ en llalie avani d êln? 
rassuré sur le sori de ces provinces, 
ni ; son dépari, 218; ses inquié- 
tudes, sa colère contre les états, 
2Î0 , ses surcA>5 cl sos rovf-rs en 
llalie, HH . se brouille avpc Fenli- 
naiid- d'Aragon , 2i9; sa prédilec- 
tion pour les Allemands. Ùritt. t ses 
vues sur In Fhnulro, 232 ; ordonnii 
;t M:ir;rn»Til<' <lf soiilcnir r«'vôqin' 
dX'In elil , âid ; annonce le projet 
d'une entrevue avec Louis Xli, SSO; 
(•onsi'ille de lever le siéjje d»; Ven- 
loo, 279; ses iM^silnlions poliliqu*^s, 
32^) et siiiv., 335. son retour dans 
les Pays-Bas en 1813, tnS: se rap- 
proclie <lrs ciiiii'nii'j lit' la Fratu-o, 
498: veul se faire élue pape, 307; 
ralifle la trêve du 31 juillet 1513 el 
négocie avee les Vénitiens, II, 8; 

plan de r-ntiipa^îMO qu'il propose ;'i 
Henri VIII, lU ; !»e décide à se Join- 
dre à c« prince, 19: son arrivée 
dans les Pays-Bas , 17 : se rend 

ikvaiil Tliérouaniie ; iMiaiile «lo 
(«uine^nte, t8: ses démêlés aveu 
H«nri VIII, io. perte de son in- 
fluence dans les Pays-Bas , UN ; 
l'Iierche il détourner Charles do son 
alliance avec a France, 151 , 15i ; 
vient dans les Pays-Bas, I7U; ciicf 
honoraire du conseil privé, en 1817, 
200 . |>roje!led assurer la succession 
de l einpire à Charles. 257 ; sa mort, 
203, portrait, 204; ses colères 
rontre Borne, IV, j88. 



MAY (de). A remit IX, W. 
MAYER (de). Godant, IV, 22. n 4 
MAYbHE Ide), Conrad. iV, 3(>5, 
n. 3. 

MAYRE. GVon/e. Il, 217, ii 3 
MECHELEN. Jean. IV, KV) ni. 
MËCHELEN (Van). liomlMiiil . éw i- 
lèle rie TurnIioul . I. 336: III, ao<i. 
MECHELMANS. PauK I, 130. n i 
MECKLEUBOURG (de), Albert. M, 

m. 

HEDBCIlfB. V.8B: VII. 137. 
MÉDECINE LEGALE. VII. tAt 

MEDECINS Pnv «les visites, V. 2al . 

MEDECINS MILITAIRES. III. 201. 

NBEB (dei i. Guillaumê. V. 18, n. I. 

WEERfVander^./ean V.97. ». 1. 

MEEREN (Van derl, Aert , III . 222. 
n. I. - C , X. 170, n. 3. — Josse , 
VI. 308. — Philippe, I, 64. n. 1. 

MBBREIIBBOECK (Van). Gaittaime, 
VI 22.S. 

MKEUENDRE fV.nn). Charte», VI, 

29.1, 301: VII. 60. 88. 
MEEBElfDBB. V. Poltdsherglie (de) 
MEERTIOUT. I 03. n 1 
MEERMAN, Êtienne, V, 9, n. I . IX . 

hîi. n. 3. 
HEEBSMAN. Gitte». IV. I4.'t. 
MEERVKI.n .1,'^, Ifenvi. 207. 
MEËTkERkE (de). Adolplte . V. 44, 

n. 3. — Guidon, III, 2:M 305. 
HE6ANCK, l*Urrê, V, 4t, n. 3. 
MEGEN I' RriiiMU. 
MEGHEiN (Van), Marcelti, IX, 43. 

n^ 2 

MELDERT. CorneUle, X, *30. 
MKLERY (iej. Jfun. V, 181. n i 
MELLE (Van), Jacques, Vi 238, 3U7. 

3iO, n. 3. 
MELSBROECK, i. 63, ii. 1. 
MEL.SE.N Le curé de - , IV, .m 
MELLiN idc), François, vicunite de 
Gaud, VI, 101 ; sa mort, VlII. 362. 
— Francis, comte d Ëpiiioy. créé 
chevalier lie 'a Toiso ddr. II. 172. 
III, I7i>, n 3. 320. sa mort. VII, 
3t»2. — FreUertc, seigneur de Helle- 
mont, III. 149; VII. ^ù^Bugut», 
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vicomle de Gund el seigneur de 

CriomonI , m«>tnl)rft du conseil de 
Murguerile. 1, i.Vô, iiolice, 
n. 5. — Hugues, prince d'Ëpiiioy , 
noitoe, 1, 135, n. S; sa mort, X, 56. 
— Hugues, vicomlc de ffaiid, ac- 
cumpagne IMiilippe le Beau ea ës- 
pegne, 1, 37, ii. I; capitaiDe et 
gouverneur de Louvain, Hii, II, 
252, 1) :{ - yffl>», seigneur de C ui- 
inuul, 11, 'loi, n. 1. — Maximilien, 
vieoinle de Garni, X, Sas.--^ Mmre, 
l\l,MU. — liobtrt^ InroD de Rosoy, 
m. loi. II. i 

MEMBRES UE FLANUHE, 11, ^14. 

MKMBURCH (Van), Aotend, IX, 21. 

MEMMIUS. Pierre, V.58. 

MÉNAGERS Cliovaux - , III, ll i. 

UEiNCULN, Michel, II, â4i, u. 3. MU, 

m, n. i. 

MEMN Troubles, VI. m. 

MENNOMTKS. IX, iH. 

MEMLEL, Jacques, U, 

NCR A (de). Corneitte, abbé de Saini- 
Micliel, III, m. Il 3. 

MKnCATOR V. KoopDian, G. 

MERCERIKS, V, 290. 

HERCKERE (•il ), Corneille, III, 238, 
363. - Gérard, III. i:i8.30i; eom- 

. mande la flolle armt'c eonire Ly- 
beck, eu la3:{, VI, '61 ; sa cunipagiie 
dans la Baltique, !>i; campagnes 
contre la France, 125; VIII, 103: 
I\, Ml, n. I; escorte Cbarles- 
Uuiul. \, m 

HERCY, Antoine, seigneur de - , III. 
306; IX. 1 io, n. o. 

MERCY LK CHATEAU. Jacqtm, sei- 
gneur de — , IV, 171. 

HERDOX (de), Jean, II, 377. 

HCREN (Vaa der). MeUm, VI, 33, 
0. 4. 

MERKLIN, BaH/wzar, IV. 180. 
HfiRLlEN ou MERLYBN (de), Louis, 

V. m, n. I. 
IIÊRODE (de). Le veijrncur, III, 11 1, 
n. 1. — François, ûls de Richard, 
seigneur de HouSWize el de Mo- 
riBlmé. IV, 184. — GuUkatiM, sei- 



gneur de Pologne, III, 357. — 

Henri, seigneur de Pclersiieim, 
VII. 366. - Jacques, I. 63, n. 1. - 
Jean, seigneur de —, luleur de 
Guillaume de Nassau, VIII, 178. 

n. 5. — llftiaiiff, seiîîneur de Vlal» 
te«. défend Duren, VIII. 128. 

MERSMAN, Gilles, VIII, 82, n. I. 

MERTE.NS, Godtfnrid, X, 322, n. 10. 

- Muhi'L V, <).*). II. -2. 
MEUTilEM iVauJ, Corneille, IV, 191, 
n. f . 

MESMAEKER. Gauthier, Ul, d»L 
MES.MAKERE d. !. IX, i:i n 2. 
MESSAGERS Règleiiifiil, VIII, ;U0. 
MESSAINGOUAT. Jean, III, 88, u. i, 

el 08. n. 7. 
ME.SSANCOURT. Prise de -, II. 33tt. 

338. 

MESSANCOURT. V. Boussul (de). 
MESSES. Prix des -, V, 351. 

METERE, Simon. III, 258. n H. 
METIIS, Adrien, V. 52. n. 3. - Jac- 
ques, V, .^2, n. 3. 
METS, IV, 385. 

METSËNHUSEN (de). Diederieh, IV. 
172. 

METTENYE (de), Antoine, U, 201, 
333. — Jean, seigneur de Marques, 
I. 373, 376; reeoanaU Tournai, II, 

387. 

METZ. Ti-iilalives de Gliarles-Quiiil 
pour l'occuper, Vllt, 174. 373; 
prise par H- uri II, IX, 182; projets 
d'atiaque, 190; siège. .30.^ el suiv.. 
368; levée du siëge. 382. 

METZ, Antoine. II, 248. — Conrad. 
V, 91. 

METZAERT, Jean, V, 73. 
MEUBLES, IV, 350 el sujv., V, 304. 
MEULEBEKE. U seigneur de - , I, 

104, n. 8. 

MEULEMEERE (de), Ghislain, X, 
222. 

MEULEMBSTRE (de), Silve$tre, Vil, 

irj.l, n. I. 

MELLEN (Van derj, Jean, IX, 50, 
n. 3. 

MEULENAERE (de),iiilOliie, VII, 50. 
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MEI LE^TaFRE (de), Guitlaum, iV, 

3(U, Il 5. 
MELLENEER (<lc}, Guillaume, VI, 

«10, n. U 
MEI LKNEERE .Ip). IX. 10, n. I. 
M EU NI EH. Olivier, IV. 154, i». I. 
MELTIIEMAN, Jtirôme, Vlil, 114, 

n. 7. 

MEY (.le), GttiUaume. Porlrnil, VI. 
301. ses missions ;"i Oourlrai. 
AHl : il Auileiiaenle. .11)4, |iru|iose 
He er^er on quatrième membre de 
la commune, VII, \ :\ 4K. 46. 63.04. 

MEYAERT, Haiidoitin, Vil. 30,»». 

MËYER. Jacques, V, 44. 

MEYER (de)« ComeUh, IV, 338. 

MEYNB.^aM«,III. ^38,363. 

MEYT. Conrad. V. 

MEZIERES. Sicge, il, 38U, 38H. 

mCAULT, Jeem, receveur yénénil, I, 
30, n I : III, «7, n. 5: irmiinc i- 
lion. IV. -214: sn morl. Vli,30i. 

MICHELUT. iitchel. IX, 3a. 

NICHEZ, /«an. IX, lOtf. 

.MICRONIUS, Martin, V. iJî), n. 1. 

.MIDDEGAEL (Van; G . IV, (16, n. 1 

UIDDELAEU. Prise de ce cliulcuii 

{omi i, w. 

MILICES COM.MLNALES, III, 34. 

MILITIS, G.. IV, :m) 

MlNEl HS. Ui!>|iosiliuns ici{islalives ù 

leur^Rard, VII, IHi. 
HINEI RS. Du génie militaire, III, 

ITIi 

MIOCE, Pierre, l\, 37. 
HIRAUMONT. V Daves. A. 

MIREE, Èlisabelh-Jude. IV, 285. n. 2 
MODAVE Le seitxneur .!.• - , IV, 153. 
MObËDT. y. $lru>iker {de}. 
H0ELEN.4ERB (de), Gatpar, VI. HS. 
MOEMN. V, 18. n. I. 
HOEISS. Jean, V. ;tlO, n. i. — Hoch. 

V, 211, M. i. — V. Veldekcns (Vao). 
MOER, V, 100, n.l. 
HOERBEKE (de). Le sei^'iieur -, 1, 

IGI, n. 8 — Jean, IX, i7l ; .\, 27; 

U8, n. «. - Philippe, 1, IttI, a. 8. 
HOCRHEESTER, V, 361. 
HOERS,Jrarv,V, HOI. 



MOERTKRE ( Van den , ^can, VII. «». 
NOESEKE(Van), L., iV.isi. 
MQEUKS l»e l'état des -,V.ii9. 
HCEURS. Trait de * (eiilèvraienl iIk 

M;'t;."i,.riU' Scasse}, I. 230. 
MOEE. Jean, V. 9j, n. 2. 
MOL (de), V, l!>. n. 1. - Françou , 

VIII. 67 ; X , iii, n. 9. - Ikupar . 

I, 332, n 4; III, :)69; VI. 181, n 4. 

— Roland , st'ixneur de Wespflaer. 
I, 63. n. 1 ; 271, 332, n. 4; II. 29. 

HOLCKBIIAN, £w«f, Vi , 38. n. 4. 
MOLEMBAIS. V, Unnoy (de), I». et 
Ph 

IIOLE.NUINO (a], Égide, V, 105. u. I 
IIOLINBT,/0m, V. 18. 
MO.NCADE (dH\ Hugues, II. 340, 3.W. 
MO.NCHEAIIX. Le seigneur dp - , 111. 

114, II. 1. — V. Andelut (d ) et 

Hamal (de). 
MO.NNMES. Valenr de la livre d.' 

4(1 gros. I, -2 Il 3 II M^. n fi ; 

taux des — el rèijieinenis sur la 

matière, V, 330; monnalrs de 

Liéiî.-, Hil. 
MON NICE, /!., IV, (i(î, D. I. 
MONOPOLES, V, Xi4. 
NONS. leaniie y esl i nunrurée, 1. 37: 

ses enihrirnis AnaDciers. en l'in.'). 

i)*) , n 1 ; s'oppose à l.i levée des 

aides eu 1.>I4, II, 6*i; lli, 299; 

trouilles an sujet de IVreelton du 

eloeber de S linl-Gennain, IV, 7.^ ; 

proifrès de snn iiidnsti ie, V. 27n. 
MONS (de ou Van), Philippe. 1. I3(». 

n. 4t V. loi 
MO.VSEIG.NEUR DE PEU D'ARGBRT, 

I. I.)7. n. 7. 
MOiNTAlGLE. Lti «apiiaiue - , 111, 

361: VII. 331 :X, m 
.MO.NTa.NUS. Guillaume, V, 0. 0. I. 
MONTBAILLO.N , 6imon , seigneur de 

— , il, 3i3; IV, 394; V, 6». 
HONTRARREY(de) F. Saini-Mauris. 
MONTIUU N. Le capilaine— , IV, 151. 
MO.NTCrT ilci, Antoine, .Hiriiùuier el 

confesseur du Marguerite, IV, 214. 
MONTE (de). Sicolai, IX, 68. 
MONTENAKEN (de), Arnoul, I. S30. 



TAULE alimiarEtiqh: 



MONTENS, lloland. IV, 283. n. i 
MUNTFOORT, I, i(Hi, 2tt7. 
MONTPORT. La terre — engaffée nu 

crniii.' lie Homes, I , *22. 
WONTFOKT (de). Le seigneur, III, 

Hlà, n. I ; VI, m. — Françoise, IV, 

38H, n. S. — Guillaum, IV, «73. 
MONTHOIHE (de la] Prise de ceclid- 

liPBu, II. 415 , IX, -27;}. 
MONTIBL'S (de). 1'. Coppin, /. 
1I0NTI6NET. Le capilaine, II, 189, 

Il :< m, mi. 
MO.NTKI.NY (de). Jacques, seigneur 

de Noyt iles, I, 166; 111 , 79, a. 5.— 

V. Lalaiiig (de). 
.MONT-JARDIN Boullanl (de). 
MONTMAI R. Le seiyiieur de ~ , 11, 

378. 37S> 

MONTMÊDY. Siégea de celle ville, 

VIII. 2(1. 2». 45: IX, 240. 

MONT.MOREN(:Y (de; , Anne , iU'U'mï 
Mézières, 11, 3H0; présenl qu il re- 
çoil à Toeesmon de la paix de Cum- 
brai . IV, 848 ; sa llmidiié , X , 40, 
M . .*>4: campagne de irs.li, U)ô el 
siiiv. — François, délend TIh- 
rouanne, X, 38. — Jean, seigm-ur 
de Courrière, II, Ï07, n. I ; V, 307, 
n ! . VI , .S.iT ; X , m , 73 , 25.'). - 
Joseph, seigneur de Biirght el de 
Zwyiidreclil ; ses dt^méléi» avec An- 
vers, IV, 141. — f/orfo, seigneur 
de Hul>erninnl (Mi'iihgny). accom- 
pagne Cliarles-(iuiiil eu E.spn^'ne. 
X, 389. — Philippe, comie de 
Homes. III, 88, n. S; 98. n. 7; 
eamp;i}:ni' d Allemagne, VIII. 290: 
coniiuandiini des iirciierii de lu 
garde de Pbiiippe, 306. — Philippe, 
seigneur d Hacbicouri, X, SÏKS. 

MONTON. Jnm, V, 103. n 1. 

MONTI'ELLIEU. Cunférfuces de - , 
II, 3U3. 

MONTHEUIL. Prise de , VI, 190. 

NOIfTREVEL r. Baume (de la). 
MONTRICHARI), II, 2m>. n. 3. 
MONTRiCUAUï. IV, \M, n. 3. 
MONTS-DE-PIETE, V, 290. 
HOORE, TAcMiuu. Il, 150 ; IV, i43. 



MOOHSI.KOE ('1.'). y Porte d»- la), J 

MOOKTELJi ( Van <le),Jean, VI, 30:> . 
VII, 4». 

MORAL. V. Lnz (de). 

MORUERIUS. Gauthier, V. 8. n. 1. 

MORDâCII (de), Uarbe, IV, 35», n. 3. 

MORE, Jean, V, 04. 

WOREEL, IV. 317, n. 2. 

MOREL. Henri, VIII. SI 

MORGliN, il , IV, 283, n. 2. 

VORIALMÊ (ih),Jaequelitte, 11,390. 
- r M(^rod«(de), Fr. 

MORILLON. VaTimilien, V. 37.0. 3. 

MOHhN, Jérôme, V, 181. ii. 4 

NORLOGK. ^fitoiiie. V, 961. 

MOROilOURT, Jean, V, 16, D. . 

iMORRE. Jnm, VI. 2S. 

MORS, Antoine, V, 3<)1. 

MORTAGNE. Prise de . en 1St3. Il, 
90; difliculiés au sujel de sa resli- 
lui, (Ml. 'l'M : livré*' par le .seigneur 
de PiiH.»*) . :i!U); o.sl tiémanleiée. 494. 

MORTIERS, I, 180 ; III. 137; VIll, 17. 

MORVILLE (de), Jacques, III, 14:1. 

MOSTAERT. Françoiê, V,. 86. — 
(iilles. V. 73. 

MUTA (de), Pierre, évéque de fiada- 
Jox, entre dans le conseil de Mar- 
guerite. I. 226, refuse di- signer le 
irailë de Lomirt s. Il, -233, 30i. 

WOTEN iVau d.-r), Gilies, IX, 99. 

NOTRE ((la) DBS NOYERS, III. 331 . 

MOTS. Aerts, Vil, 168, n. 1. 

JIOTTE (de la;. 1' Harcliies (de). 

MOTTON, Lantph, IV. 317 

MOURDAIN. Le seigneur de -.1, t06. 

MOL'SCRON, Pierre, V. 3Hil. n. 2. 

MOl'SCRON. Le seigneur de - , 1, 
164, n. 8. - V. Barre (de la). 

MOUTARDE, V, 185, n 1. 

MorZON Siège el |insc dr - , II. 37». 

MOY.NE (le). Artiis, IV. 359, n 1. 

MOYS, Jean, IV, 108, n. 1 ; VI, 182, 
n. 3. 

MOXIA M. :. Franrixqiie. III, 12. n. 2. 
MLU£E,(;a6r<d,V,37, ii. 3, VU, 145. 
n. 3. 

MUENIER :de), Froiifote, V, 176, n. < . 
' MUULBKRG. Bal«illede~, Vin,306. 
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MLIDE iVau dcr). 1. Mudée. 
MUISAER. Adrien, V, 170, n. 3. 
MULART, Gérard. Il , -27G n. { III 

241 n 1;3:il:lV,21à;VI,S0.VH, 

145, a. 3, ât>H. 
MULDRE, Simon, III, 960. 
MLLLART. V, 188, 11.3. 
WL LLER . Thoma», IV, «4», n. I ; V, 

1»7, n i. 

MUNCK (de), Jean , VI, 305; VII, 45, 

02. 04. 
MUNTE, lletiri. I\, 32 
MUSCART, Gérard, IX, 40, n. 1. 
MUSIQUE, V. 100. 

MUSIQUE Instrumcnls de — . V, 300. 
MUST-tLS, Pierre, V, 105. n.l. 
NUYDEN, 1. 153, 182, 210. 
NUYSEN (Van), Henri, V, m. 
MUYSENE (Yanj, Cilles. I, [S.i, n 4. 
MYNDE.N fV^n). Jean, MU, 7i. n. ± 
MYSTÈRES, V, 23. 
MYTE. Uevin, VI, 307 , 340, n. 2; 
VJI, 98. 

NAAST. 1,03, n. 1. 
NACNTEGALE, Angr.X.m. ii. 9. 

- Matthieu, Vi, 305; VU, 80. 
NACROIX. Frnurois, III, 100, n 1. 
NAGELS, Jacques, Y, 73. 
NAGHELS, Thomas, VIII, 32, n. l. 
NAIS.^.\NCK La -. IV, 228. 
NAMI'T [V;indcrj. \'. Coppriiolle 
iNAMLR. Oin»osilion, IV, 25. (Jrlres.se 

fln»neière, 268; rorliflé, VIII , 12; 

Il 2; X, 125. — PhiUppe, seigneur 

de Trn ii r < <, V. is;<. n. (t, 
NAMLK tuiiile de) Sy silualion vt'O- 

grapliique, I, 13, n. 5; renscigne- 

inenls adminislnilUs sur celle pro- 

vuiO(\ 00, n. 2. 
NAM L U di), Jtan, seijirioiir de Flos- 

loj, lli,45,n. 1. 302, VIII, 290, 

X, 125. 

NANCEY ido], Jean, III. ."^«S, n. 5. 

NANNIKCK, Pierre, V, 43. 

NASSAU, Atexix, II, 379. -- Engel- 
bert, Neulenant général «les Pays- 
Bas. 1, 35. Nolice ibid.. n. 3; sa 
mori, 70. t rançois-Oenri, as- 



siste au baplènie de ('liarles-Qiiii)l, 
1,25; acrompagrne Philippe le Beau 
cil Esp.tjj;!)*-, M. n. 1 ; est créé obe- 
vaiier de l;i Toison d or, 82 ; mem- 
bre du cunscil de Alargutirilc, 135, 
défend Diesl, 105: poursuil les Guel- 
drols, 164, 167; esl aci nsô d'mlre- 
leilir la K^^rrc ni Gueidre, 137 ; 
assiste au coDibal d Y.sseisicio, 205 ; 
nommé lieotenanl et capitaine gé- 
néral lies pays de Brabanl et d'Oii- 
lre-M«Misp, 272; ses plaintes à .Mar- 
guerite. 290; part qu'il prend à !a 
campagne de 1513, H, G: repousse 
les Français du Hainaut. ^H . por- 
tr.MiI, 75 . négocie If Irriilé ilf P;iris. 
lui ; cpouse Claudine de Cliàions, 
122; réprime rinsurreclion de la 
Frise. 187, 189; nommé capilHine. 
Ifém-r;)! . 199; déiriiil la li.ui'li' 
noire, 215: négocie lélection de 
CLarles , 279 , 280 ; nommé statBte- 
toer à Nurenlierg. 392; envahit Ic^ 
terres de HoliiM l <\o hi Mnrol». ',VM: 
sélahlit à l)ou/.y, .Hi, couseiller 
de Charles-Qiiiiit, 349: entre en 
France, 375: pr^nd Houzon, 379: 
assiéire Mé/.ii'rcs. 380 ; Irvc le si«->re. 
383; sa marrlie vers ValcncRUues. 
.m, danger qu'il eoarl« 304. exé- 
cuteur testamentaire de Cliarles- 
Qiiml. III, 2,';i : arrompnjrne ce 
prince eu Espagne. i6id., son ma- 
riage avec la marquise de Zenntle, 
IV, 10; négocie le traité de Madrid, 
yt ; ronseillt'r de f-li;irles-Onint. V. 
117; envoyé en France, VI, 67; 
projet de de^iccnle en Irlande. 76: 
capitaine général de l'armée, en 
1.^36. 106: prend Guise. 117; as- 
siéire Saint-Quenlin, 118. assiège 
Péroune, 11»; sa mort, VII, 308. 
— Gnitlaumê, dil te Vieil, repousse 
les Français du Luxemboiiri:. IV. 
30; vient oITnr ses services à Mar- 
guerite, et dérend le Luxembourg. 
170; Marguerite propose de lui 
donner le gouvernement de celle 
province, 220. VII, 260, 270; négo- 
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rie In di^feclion d'Albtrl de Brande- 
l»ourp, IX, 33t. — (Utillaumê. hé- 
rite lie sou cuu.siii, Vlli, 177; du 
comte de Boren, par m ramme. 
Aune, 360; canipHvriie de Picardie, 
33?> : commnn'lr les Impériaux »«ix 
coniltals de Giiniiée el de (jivel, X, 
SOO : appelé an commandement de 
l'arniée, 202; s<'s o|M'Tniioi)<î miii- 

lalre!», 2tl3; fru)<l»» fMiili|i|n.nilU' . 
SOU; assiste à I alidici lioii de Clcir- 
lrs-0uiBl,2tK>; reprend le eomman> 
dément de l'armée, 278. — Jean, 
jriMivorneur de lu Gueidre. I, 7i'; 
notice, a6id., n. 4. — Palaméde, 
VJII, 178. n. S. — René, campagne 
de 1537, VI, VXi «'M cliîtrjre de ré- 
primer l«'S IfiMlMfS <!'■ M:n's(riclil. 

Sii; devient prince d Utan^e, VII, 
aoi: gouverneur de Hollande, de 

Zélande, elc , 300, 3i3, 348; dé- 
fiùle de BraM liiitl. 371 . ravugu la 
Gueidre, Vlll, 27 ; expédition de 
Luxembourg, i8; de Gueidre, 37; 
levée du siège de Heinsber^. 103; 
si»'"/»' 'le Duren, 121 : noniinê jfoti- 
verueur de la Gueidre, , sa 
mort, 177. 

NASSAU-CORnOY, II. .379, n ». 

NATINS, Martin, V. M, n. I. 

NATUHEL. Preuduinme, Phttiberl, 
dit - , prévfti d'Utreclil. négocie Im 
traités de Blois, I. 52; est envoyé 
en aniliîissîiili' en France, en 1505, 
73; à Rome, 91, n. 2; ses négocia- 
lions à Rome, II. 133. 901 ; por- 
trait. 220: inimitiés qu'il s'attire, 
2i", 370 et siiiv.; nuMiilre du con- 
.seil pri\é. 323, nonv« anx démêlés 
avec Jean de Bergbea, lli, 310; sa 
nii.rl. V. tOS 

NM F. yicnins IV. 1-21. 

NAUFVE, Jacqueline, IV, 27K, o. S. 

NAVARRE. Conquête de ce royaume 
par les Français en 1520, II, 328. 

NAVES i ilt' . Jf'iii, seiiîiMMir de Mes- 
sancy, vice-cliuncelier de i empire, 
Vlll, 1 13. n. 9 ; 137, 103, n. 1 ; W7.— 
JVicotea, Il« 160 ; IV, 51 , n. 3: V, Ul . 
X. 



NAVIGATION Étal de la V. 2N9. 
NAYEHE(de)./'»>rre. V, 185, n. I. 
NKDER-ASSbLT. 1. 03. n. 2. 
NEDBR-HEEMBEBK. I, 63. n. S. 

NEHKH-PEELT. V|l|, 249. 253. 
NKnKIlWINDE, I 03, n. 2. 
NEDEliWYCIi iVan). /ean, VII, 390, 
n. 3. 

NRKFS. Uppen. VI. .33, n 4 
NEPOTIS, hlornit, V. |0:t. n. 1. 
NESSE (Van do), Jmn. V, 40, n 1. 
NETTESHBIM (de), ttmH-CQrneiUf 
Agrippa, IV, 151, 318; notice, 

V 

ISEl BOLRi; (de), IX. 288, n. 1. 
NEUPCHATEL (de). Bonne, III, 331, 

II. 2, 

NEIT-FOSSÉ, IV. 37 

NEl FVILLE. page de >largiierilf, IV, 

361, B. 5. 
NEUFVILLE (de), mademoiselle. IV. 

MiH. n. 3. - nnUippc, X. 107, n 4. 
iN EL'Z AN Lis , Ocbaslten-A uguéle , V , 

44. n. 3. 

NEVERS V. Clèves. - Procis de» . 

I. 72 II t 
WlCOb, Jean, X, 2.»(i. 
NICOLAI, Fronfùië, V, 48» n. 1. — 

yicnla-s . VI , 183, n. 3; X, 106. — 

V Evfnird, J. 
NICOLAS. IV, ;«5. 
NlUERMAN, Êtifnne, V, 9. n. I. 
RIEDERBLYK (Van) . Pierre, T, 05, 

n 2. 
NIEL. I. 03. n 1. 

NIEULLES (de), GufUebert, II, 430, 

n 2 

NIEUPORT.III. 112; VII, 134. 
NIEUWELANT, 1, 03. n. S, 
NIEUWENAAR, CMÎ/tevme, comte de 
- . III. 179, n. 3; IV, 318; VII. 

200 . -270. 

NIELWENHOVE (de), y. Vicitte 
(de la). 

NIEUWENHOVE ( Van) , /mu. 1 , 63. 

n. I. 

NIEUWEMUOVEN (Van), Antoine. 

ai»bé de Sainte-Gertrude. IV, 54, 85. 
WSUWEimUYSB (Van). Jeau, 1, 389. 

SI 
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NIGRI . Philippe, M . 2Î1L VII , liR. 
n. 2_, MIL IL. 4j VIII , 259^ il 

NIMÈGUE. Conspiration pour la li- 
vrer. L mL 
NIMÈGUE (de , Jean, orWvre. Il, iH 

NINOVE. F<'rme ses portas à i\f Gla- 
joii . VI, 'd^L lelires d'aliolilion , 
VIL m. \iSL 

NIQUET (lie), Jean, dil de Langle. 
IV, lliL IL tîl iiilL IL L 
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PRÊT. Du -, V. ail 
PREUDHO.MME, Jean, VIII, SO^n L 

— r Naturel, P. 
PRELX (de), y. Werc-hin (de). 
PREVOT DE L'HOTEL, 111. il j. 
PRÉVÔTS DES MARECHAUX. III. 

PREZ (des). Gaspar, V. 103^ il L — 

Josquin, V. lûL 
PRIESBIER, Lievin, VI, im, u. 1 
PRINCE (le) . Guillaume, V, 7^, il L 

— Henri. III. \U. g. '6, 
PRISONS. Régime des - , VII. ?07 
PROOST (de), IV, ML 
PROSTITLTION, V. IM. 
PRUISTINCK, £/oi, IX.ilL 
PUCELLE DE LA RUE DES ANGES, 

à Valenciennes, II. cl IL 
PULLE (Van), Jean, VIII, 3UL IL L 
PUTTE (Van df), Antoine, V, U. 
PUY. Paul, III, 09, n. 3. 
PYN . Lievin , VI , iiii , iài, iM ; son 

arrestation 307 : son procès, M'A : 

son supplice, 31ii; sa rébabiiilalion. 

VU, UIL 

QUACKELBEEN, Guillaume. \, 2iL 
QUAREBBE (doj, Jacques, 111.300.- 

Pierre, III. ilO, IL L 
QUARRE, Charles, — Louis, 
seigneur de Lnliaye, acquierl la sei- 
gneurie de Woluwo-S'-Éliennp , 1 
liL IL U II. iOi.— Mnximilien, III, 
ii7. lul. 
QUENILLON. V. Lannoy (de), Ph. 
QUERBS, L 6i tt^ 1 ; ILL 11^ L 
QUESNE (du), François, IV, 3i0 . 

IL L 
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QUESNOY, Matthieu, IX, m. 
QUKSNOY. V. Noirlhoud (<lc). 
QUESNOY (le). ForliUé en I5i2. III, 

QUEY. Cftarles, IV, 34L 1^ 3iSi 

IL iL 

QUICKE, Pierre ëvêque de Tournai 
et abbé de Sainl Amand , baplise 
Charles-Qiiinl, L 25, ifi. 
QUIGKELBERG, Samuel, V, ÎHL 
QUICKELBERGHE iVaii), VI, Ml 

QUICLET, Êtienne. X, m 
QL'lEVRECHIN. V. Verde R«ie (de la). 
QUI NT AN A, Pierre, 11,47. 
QUOILLE (Van), George, \U.U± 

RACHAT DE FLANDRES, VI. 22i 
RADEVIUS, Florence, IV, m 
RADI MEL. Matthiwt, V, lOo, il L 
RAEDT ;de), Pierkin, V, 103. 11. L 
RAFFET. Mcolas. V, IM. IL L 
RAILLOT. lioland, III. nJL 
RAMEKEN.CunslrucUondu fort de—, 

VIII. iih 
RAMELOT. r. Lemolle, y. elL. 
RA.MEZ (de). V. Yves (d ), /. 
RAMOSNIER (le), Jean. VIII. Lil 
RANCHICOURT (de), CAar/M, doyen 

d'Arras. l.tii. g, L 
RANSONNIÉRES. Le s.-igneur de -, 

IV, 270, n- A. 
RANST ^Van ou de), Adrien, V. jl7. 

— i4nne, dame de Boxiel, 1 16. 
ni — Guillaume, VII, 370, a. 2. 

- Jean, III, .m 
RAPAERT, François, V, aS. 
RARCOURT. La terre de — . \t\acéc 

sous le proleclural de Cbarles- 

Quint, III, .m 
RASER. Usage de raser les palienls 

appliqués à la torture. VI, 3I7. 
RASIÊRE DE BRUXELLES, V, 369. 

11. iL 

RASINCOURT. 1. Le diable. 
RASSENGHIEN. Le seigneur de -, 
IV, 'lA. 

RATHENEAU (Van). Joachim, III, 
ML 



RAVE DE RESYT, Nicolas, II. 36|L 
IL àl m. 1_L IL L - Ifenaud, VIII. 

RAVEL (de), Louiti, sei;(neur d'Au- 
drcgnies. III, 4L a- IL 3ii<L VII, 
33(5, IL 2. VIII, 160. IL». 

RAVENSTEIN, VIII. lilL 

RAVENSTEIN (de). Madame, cb.ir- 
gée da veiller sur les enfants de 
Pbilippe le Beau, L M. lifl. — 
Clèves (de), Pbilippe. 

RAVESTEYN, Josse, VIII. iM. IX. 
liiL 0. L 

REBREVIETTES (de). Jar^f/M, X. II. 

RECETTE GENERALE. Produits de 
la —, VII. m. 

RECEVEURS GÉNÉRAUX, VII, LiL 

RECHTERGEM, V, 2Ûi 

RECOURT (de), Jacques, seigneur de 
Licques, en Italie, !_, 2i7; pillt^ 
l'abbaye de Saint-Amand et sur- 
prend Morlagne, II, 354: esl ré- 
compensé de ses services au siège 
de Tournai, 4 2^ III. 244. il 1. 
capitaine de Maubeuge, 269^ 3o9. 
— Jacques, capitaine d'Aire, esl 
pris par les Français el relâché à 
la demande de sa femme, IV, 
défait la garnison de Tbérouannc. 
46; lieulenant de d'Aerschot, VI, 
104. 192; VIII, 9L IL il accompa- 
gne Cbarles-Quinl en Espagne. X, 

REETH, 1.63. il L 

RÉFORME, IV. 273i IX, ^L X, 221L 

REFRAINS. V. 2(L 

RÉGIS. Françots, IV, 381; V. 41L — 

Jran, V, 103, il 1. 
REIFFERSCHEIDT. Le comte de - , 

IV, iliL 

REITRES. V. cavalerie allemande 
RELIEF. Droit de —, VII, L3i 
RELIURE, V. 11. 

REMBOLD, Concilie, IV, 343; V,59, 
u. L 

REMES, Jean, V, 18, L 
REMERICOURT. V. Haussy (de). 
RE.MIRE.MONT. Prise de ce cbùleau. 
III, m 
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RÉMISSION. Lplirccle— , Vil. lâL 
HKNAIX, VII. 9ï 

llbiNARD, Simon, V, iO, dl 1: négocie 
le mariage dt^ Philippe, X. 00. 70. 

RENBO, Adrien, 11. 31L 

RENE. hAlnnl do Gueliire. csl pr<s à 

Muldela:<r. 1, 5S ; tiolicw. ibid., i: 

rampe dans le quartier de Saitil- 

Hiiherl. HkL 
RliNE. Gauthier, V, M. 
RENIER. Jean, 1\, Ifi. 
RENIGER. Rtchard, Y. 3L IL a. 
RENNENBERG. Le comie de —, iV, 

IHj: ses ilémêlês avec les élals de 

Hollrimle. 191 I li. 
RENNENCUES. Chambn^ des - , V. 

RENNER. Conrard, II, IUL - Jean, 

II. iMiL 

RENSBACII (de), Simon, II, S5,ILi, 
lilL 

RENTY. Si^Ke et combat de —, X, 
137. 1 ii. 

RENTY (de). Croy (de) Giiillaum.». 
REI»AS, IV, iaiL 
REPITS. V. liliL 

REPRÉSAILLES Lettres de —, IX, 

âiiL 11. 
REPU. Jfqn, V. 73. 0. A. 
RESCIUS. V. Ressen./{ 
RESELIERS, yean, VII, ai 
RESENDE ("le), Luciux- André, \',&L 
RESSEN {Rcsrius), Itulger , V, 9_, 

lu 1 : 13 
RESTAIT. Jean, IV, iLL 
. RETERSBAT. iVinand, VI, n. a. 
RETHEL F. Aihrel (d ]. 
RETRAIT. Droit de —, VII, Cii 
REICHLIN, Jean, II, iii. 
REVERSt'.HtRE. Le s»>igiieur de - , 

III. ta 

REVIN, Hector, IX, 31 
REYNEER Lievin. VII, QÎL L 
REYNENBOL'RG (de), IV, 358. a. 3. 
REYNGAERT, Jean, V. 174. n. L 
REYNGOT. GUtt'n, V, liii IL L 
REYNIERS, Adrien, V. 03^ n. 2 - 
François, III, âfiîL 



REYSB.XCK Vau). Eyck . VI, 181, 
iUlL 

R EY VA ERT. JacçuM. VII, i i.'i. p X 
RIBAULX Royaume des — . V , LZÎL 
m L 

RIBAUPIERRE. Guillaume, comte de 

- , II. LZi 
RICHAFORT, Jean, V. 103. Q. L 
RICHARDOT, François, V . 49.. X . 

m 

RICKEL Leseijçneurde— , VIII.fiîL 
RIDDERTHOL. Il, IM.- 
RinON (dei, Jean, III. Mi, IL L 
RIEU (d.f). y. Riez (du). 
RIEZ (du), Gilles, III, Ht IL 5!!. lOL 
a. Jl. 

RIKFLART, Sirolas , III, sa 

mort, V, liilL 
RIGLER. Vincent, V. mi. o. L 
RING. III. I0iu.fl 
RIVAGEOIS ScditiiMi des — , à Li<'*Ke, 

V, LLL 

RI VI Eue DES GANTOIS, VII. lUL 

RIVIERE (la) y. Ogwr. 

RIVIEREN iVan de), Euslaclte , l\ , 

iîiJ ; V, IL L 
RIXES Police. V. IK^. 
RIZOIR ;de). y. Noot (Van der^ J 
ROBBINS, Jacques, VI. ML VII. ILL 
RORERT, deGand. II. TL 
RODERTET. f/orimo/irf, II. HîL 
ROUERTI. Mcolas, IV, iHO. 
ROBIN, Hobert, aumônier et coufes- 

seur do GItnrIes-Quint , II, 38i. 

u- îL IV, ML 
ROBINS, Jacques, V, 1^ a. L 
ROCH, V, ILL 

ROCHE (de la), Le seigneur, L \Ml 
pris à Vitry. VIII, liiL — Arnoutd, 
II, 333, IL 1. - Ferdinand ou Fer- 
nande, comte, V, 113 . il L — 
6Vor^e , III , il4_. tt. Ij i8Li IL 
300. 30!Li IV, 278, il 5i VU, iUL 
IL 3i capitaine de Tliiouvilie, 341 . 
IL i; âiLlLl, VIII, 9, 19_, IX, 
ÎIIL 

ROCHE-SUR YON. V Bourbon (de). 
ROCHEBEAUCOURT, yeati, seigneur 
de la - , IL LZlL 
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HOGHEFORT. KvcraM de la Marck, 

rornie de —, III, IOH_, 3ia. — 

!• Marck (de la ), L 
ROCHEFORT (d«). Guy, chiiiicelier 

de Fr.incc, L îl. n. 1- 
ROCKOLFING George, V. 183. Q fl. 
ROCKOX. Jean, VII. 370. il. 1 et 3. 
ROCLAI.NCOURT. Le snigneur de -, 

L UML 

RODEMACHEREN Cession aux mar- 
quis de Biide. IV, iiii; prise par les 
Français, IX, ilo : ils I évacuent . 

m 

RODEMACHEREN (de), Dernard. IV, 

ROUEN ^Van). Mcolas, VII. 10L a. L 
ROECK [de ) , Jacques, IV, 35», S ; 

m 

HOELANDT, V. 303, a* 2. 

ROELANTS , Louis, l. 130. il3: V. 
aL IL i 

ROELS. Paul, V, SiL iiîl n- L 

R(EL'LX. Cliàleau du - , détruit par 
les Français, X, 133. 

RCEL'LX. La dame de — , prise à 
Hesilin, II, àlIL 

ROEULX, Mcolas, bâtard de — , III , 
m , M, il. - K.Croy. 

ROEY ( Van ), Abraham. X. âii. u- IIL 

ROGENDORFF (de) , Christophe . III, 
n4, IL L — Guillaume, L \Ml H, 
iùi ; gouverneur de la Frise, i'i : 
membre du conseil privé, 333 : 
abandonne le gouvernement de la 
Frise et part pour l'Allemagne, III, 
;U;>. — Wolfgattg, II, 2LL 

ROGGERVILLE. Jean, III, âWi L 

ROISIN Le seigneur de— . L1M.U. a. 

ROKEGHEM (Van), Robert, IV, 322, 
L 

ROKINGEN. Le seigneur de — , L IfiL 

ROLAND , Joachim , IV , 313 ; V , 59, 
a. 1. 

ROLDLC, VIII. m. 
ROLEGHEM (de), Robert, IV, 3|J_. 
il. L 

ROLLE. Guillaume, V. ISîL il 2. 
* ROLLENCOURT. V. Lannoy (de). P/i. 



ROLLEY. V. Roland. 

ROLLIN . Antoine, seigneur d Aim»*- 
rii'S. III. 70» IL i.- George, VII . 
326. tt i — Louis , lève un corps 
de cavalerie, 143: campagne du 
1507. I_5t), lâi_; conduit Marguerite 
à Cambrai, Mi ; combat d'YssKl- 
ilein. 26r> . siège de Venloo, 2U : 
s«'s démêlés iiu sujet des (erres 
d Aubrive et de Hierges, II, 328 : 
siège de Tournai , 422 : Charles- 
Quinl ordonne Q occuper les châ- 
teaux de ce seigneur, après >a 
mort. 111, 30; 77. il S. 

ROïlAIN, Adrien, V, 51 il 

ROMBOUTS, Nicolas, V, 78, ii. 6 , Ifi. 

IL a 

ROMEIGNOT (de), Jean, IV. 278^ 
n H. 

ROMERO, Julien, X, 95, IflL 
ROMONT . Matthieu , I, 65, il J ; III, 

ROMPAERT, Antoine, III, 204,. «l L 

RONCHINE. V. Hun (de). 

RONCK (de). George, III. 150, a. îj 

V, 291L IL L. 
RONGE (de). Jean, IX, 40, a. L 
RONGY. Le seigneur de — , X, iiJL 
RONQUIÈRES, X, iii 
ROOBOSCH, Rombaut, V. 184. iLtL 
ROODEN (Van), Jean, IL iO^ u, I; VI, 

24!). — Mcoloi, VI, t8L IL L 
ROODENTOREN. Lm 
ROOME (Van). Jean. V.ftL 
ROOSBROECKE (Van), Jean, X.222. 

IL 10, 

ROO.SE, Corneille, VI. 243. 393. 3M.. 

— Godevaert, V. ftL — Olivier, il, 
126. 0- L 

ROOVER (de), V, 46^ il L 
ROOVERE (de), Jean, V, fiîL il i 
RORA (de), Alphonse, IV. ML 
RORE (de). Cyprien, V, Ifii 
ROSENBERG, IX. lliL 
ROSIMBOS (de), François, 1.319. n-2. 

- Pierre , L llLL 8 : III , 247. 
EL 2j IV, 1.30. 213: sa parlicipaliou 
aux négociations préliminair''S de 
la paix de Cambrai , 231, 2;i8, 252, 
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IL il rhartfé de faire AèmnWr le 
cloilre des Aiigiisliiis d'Anvers. 308. 
BU 1. — Mademoiselle. IV. 3i»fLiL 1. 

ROSNY. V. Meliin (de). R. 

ROSSEM (Van). Guillaume. L 2fiL — 
Jean, ses inlelli(;ences ."tvet' le gnu- 
vernemeiil des Pays-Bas, VIII, 
IX, lllL — Martin, II, 193i sur- 
prend La Haye, IV, IHI^ i91 : créé 
chevalier, VII, 331 . invasion du 
Brabant. Ml ; porirail. Sdî: siéfte 
d Yvoy.VIII,17, il : envahit le pays 
d Oiilre-Meu.se, IflO; assiège Heins- 
berg. LUI ; esl défait par le prince 
d Orange, 103; ravage la Hollande 
et le Rrabant, 1 16: passe au servie»* 
de Charles - Quint. 137 : défend 
l'Arlois, IX, iHii . gouverneur du 
Luxembourg. X. 8.'i ; campagne de 
1554. OL IM^ IM- eampagne de 
l.'uiîi, isi); commande I armée, liii ; 
fonde Gbariemunl, 103. sa mort, 
107. 

ROSSIGNOL. Le seigneur de - ,VIII, 
ROSSUM, L 2Jia. 

UOTAS{de), rra»ifi«fo,VIII. lOîL Q i 
ROTTERDAM. Pierre (van), 111,48, 
n. 2. 

ROLGRAVE (de], Catherine. III . 362, 
!L ÎL 

ROULERS. Troubles de 1539, VI, 301. 
391. 

ROUSSEL. Jean, seigneur de Hor- 
nelles . l , 23j_, 255^ i : H . iSlL 
161. 

ROUSSY. I'. Luxembourg. 
ROLX. VII.SItL 

ROY ,(\e), André. IV,339^ q, 3j IX, li 
ROYEBARGEN, L ii^ji- Q ^ 
RLBEMPRÉ (de), Charles. M, 2i 
RUDDERE (de), Guillaume, VI, 340j 
IL 2< 

RLTFALLT, Jean, III, 2*L IL IV, 

38t, IL L 
RIFFELAERT, J<an. VI, iSL 
ItL'FFIN. Jean, VII. l.Vi. il L 
RI MPST. campagne du seigneur de 

Ravenslein. IV, MJ, (L 1. 



RI NTENBERG (de), Èlienne, VII, 3îl 
RUPELMONUE Seigneurie. Réclama- 
tions de la France .! son sujet. LIîL 

RURE.MONDE. assiégée. L îâL lii^i- 

incendié, en l.MJ*. X, il L 
RUREMONDE (de), Jmn. V. ÎL il 1 
RUSSIE. Négociations de Gliarles- 

Quiiit avec la —, IV. ilfi, 
RUSTICY, François. VI. 107 n. ^ 
RUTTERE (de). Mcolas, prévôl de 
S'-Pierre à Louvain, négocie le 
trailé de Lyon, 1, 30, a. .1; devient 
évë(||ie d Arras, fbir/.; négocie l'acle 
d iiilerprélalion de Blois. 38. il 3_. 
membre du crmseil des Pays-Bas. 
ai: ses cumuls. IV . 'm, il i 
RUINCHART. Le seigneur de -, III. 
3«{0. 

RI VSBROEGK (Van],yc«», IV. 28w. 
RUYSSGHEN, Pierre. X. IKL a, 
RYCKALUT, Jean, V. L 
RYCKE iU i,Josse,\.Ài, :<:.7.— Ma rlin . 

III. 130, o^a. — Pierre. II, 8j_, 11. ;l 
RYCQLII S, Guillaume. V, 16, 0- i 
RYE-BA LANÇON (de), Jean. VI. 91- 
RYFERSCHEID dc^. Joarhim , VIII. 

UL IL i. 

RYM, Gérard, VII. 30, 50.- /Vi////)y)e. 
VI. m 

RYN EVtLT ( Van , Aert. V. Og, il L 
RYNSART. Le seigneur de ~, VIII. 

215. n. 6. 
RYSELLE (Van). Jean, l\, 
RYSSEL (Van), Cohjn, V, 19, a. 1 . 
RYT (Van). Guillaume, VII, .370, il L 
RYT Valider;, Ntcolas. V. 31iL 

S Fort dit la mauvaise — , X. 16i. 
SAERE (Valider;, Haphaifl . VI, 299^ 
n. L 

SAILLY. IX. 283. 

SAINT-AMAND. Prise de - , en 1513, 
II. 29. 

SAINT-AMAND (de). Jean, V, 5gi il L 
SAINT-ANDRE. Maréchal de - , l . 

Al bon (il'J. 
SAiNT-Ai niN. y. Marancbes (de). L 
SAINT-DIZIER. Siège et prise de — , 

VIII. LZlî. 



HÉGNE DE CH.\nLES-QUINT EN BELGIQUE. 



SAINT-GEORGE. CoiivenI de - . à 

Garni : sa fondiiliun, L 317- 
S.M.NT-GÉRARD. Lahbaye «le — . 

pillée. IV, 41: X, lÛL 
.SAINT-GÉRY. X. liiL IL A. 
.SAINT-HUBERT. Combat de -. L 

107 ; cnnieslalions au sujet de la 

terre, VIII, iiJL 
SAINT-LEU. Lp seigneur de — , L IfiL 

a. 

SAINT-.MARTIN (de), nichard, III, 
HiL IL ii 0?L IL I. 

SAINT-MAURIS [del. Jean. SdiRneiir 
d«' Moiilbarrey, présidonl du con- 
seil dViat. Vlil. MU X. U9. 

SAINT-. MICHEL Abbaye de - , à 
Anvers. III. ML 

SAINT-PIERRE. lez-Gaml. Procès de 
\',t\i\)é tie —, avec cette commune, 
IV, liiL 

SAINT-PIERRE, à Louvaiii ( Prévùl 

de) V. Ruilerc (de). 
SAINT-PIERRE ide), Pierre, VI. \^ 

a-i 

SAINT-POL Comté de -, VI. IM. 
IL L 

SAINT-POL. Pri.«e de celle ville par 
les Frain,*als, VI, lâlL |»ar les Im- 
périaux, VM. 
SAINT-POL. y. Luxembourg (de), (.A 
SAiNT-QUENTIN.Assicgé par Nassau, 
VI, LUL 

SAINT-VALENTIN. Fête de -, V, 

SAINT-VENANT. Prise de cette ville, 
VI. m. 

SAINTE-ALDEGONDE (de) Jt-an, sei- 
gneur de Noircarmes, II, j07. il l. 
— Philippe. V. LLL X, îl^ 

SAINTE GERTRUDE. Abbé de -. T. 
Nteuweulioven ^Val»). A. 

SAINTE- MARIE (de). V. Malbrecq 
(de , François. 

SAINTES » . Lannoy (de), Ph. 

SALAIRE DES OUVRIERS, V, ihù. 

SALINS. Le seigneur de — . IV. IIM. 
IL i- 

SaLLANT (de), Marguerile. IV, ^ 
IL A. 



SALLART. Jean \ . IM. IL - He- 
nier, bailli d'Eecloo, III. 21L IL ^ 

IV, aajL iLa. 

SALLE (de la), Antoine, IV, 15.">. ilL 
SALM. Le comte de — , à Pavie. IV, 
ÀL 

SALM - REIFFERSCHEIDT . Jean , 

comte de —, son excursion en Clium- 

pa(;ne. III, iiiiL 
SALMIER. Jean, seigneur de Vezin. 

III. 376. 303: IV. i78. il S. 
SALUBRIE Évêque de — V. Fran- 

cisci el Lampier de). 
SAMPSON, nichard, III. IM. 
SANDELIN. Jérôme, III, iiL u_ l 
SANDERS. Jean, VI. ili. 344, IL 
SANDERUS, Jean, V, oîL IL L 
SAN-R0.>IAN (de), François, IX, 3i 
SXNSEAU, Pierre, III. 14». IL 9. 
SANSON, capitaine de Uesdin, VI. 

SAN T EN (Van). Thierry, III, 62, il 3^ 
Mii. 

SANTHOVE (de). Jeannette. IV. aLL 
SANTON (de), François. L ML 
SANTVLIET ^de), Jean. V, .^^L a. L 
SANTVOORT (Van). /.. V, lil. 
SAPIENS, Simon IX. Tfî, 
SAPOIGNE, Pierre, l\, ±1K 
SAPOIGNE (de) ou SAPPONGNE, 
CiV/m, capitaine d Yvoy, III. «63. 
339. mil IV. 170. 171. iU. il 3: 
reprend le château de Saussy , 2îlL 
220: ses exploits, VIII. 30, IX. il^ 
S\RCLEUR (le). Théodore. V, LLl 
SAREYENS, Jean, V, 44, D i ' 
SARRAGON, Martin. L 170, ai2l 
SARRE (Van der), />e«w, IV, iîil, l 
SART. Le seigneur de —, VI. LÎIL 
SART-DAMES AVELINES. X, Lffî. 

SASBOUT. Josse, VIII. «a. H- 
SASSEGHEM {\'hi\), Josse , VII. 70_, 

SASSEGNIES. Le seigneur de -, III. 
toi ■ a- I ; défend Heinsberg, VIII, 
li IX, àOlL ^iKLiilL X, iL 

SASSIGNY. Le seigneur de - , 11.379. 

SATERELLE (de), VIII, ^ 
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SAUCH (de le), Jean, II, 230, m; III, 
iAi, II. I : envoyé par Marfruerile à 
Cliarles-Quinl, SOTi, 298: envoyé en 
Anjçlelerre, IV, UA. 240. 232^ il 2* 

SAUCY. Le seigneur de —, II, 33iL 

SAUSSY Prise de ce chàleau, IV, LU ; 
assassinai du capitaine, 2Iiaet 250; 
prise du chàleau, VIII, QÇL 

SAUTOUR, repousse les Français, X, 

m. 

SAITOY (de), François, III. Mh 

SAUVAGE, Grégoire, IX, ÎIL IL L — 
Jean, III. UW, a. 

SAUVAGE (le), Antoine, X, 2fll. — 
Jean, seigneur d Escauhecq, prési- 
dent de Flandre, achète la haute 
justice de Sierrebeek. L Mi ^ 1 
négocie le traité de Westminster, 
8L n 2j nommé président du con- 
seil privé, 194 : envoyé en Angle- 
terre, 2iiJ ; est noniuté chancelier 
de Brahant, 219 : ses cumuls, ibid.; 
nommé grand chancelier. II, 88j 
accusation de cupidité, 135, ou 1 ; 
négociation, 150. 152. 102. il 1 el 
3j 163j tlii nOi sa mort, 238- — 
yean. son fils. II, 20L 321. 

SAVARY, P/>rre. III. iiû^ il ÎL 

SAVENTERLOE. L 03, 0.2. 

SAVOIE (de), Marguerite, VII. 368. 
IL 2. 

SAVON. V. iàSL 

SAVOYEN, Philippe. IV, 342, 347: 

V. 59, IL L 
SAYETTËRIE, V.291. 
SCARDAU. V. Grachl (Vander). 
SCASSE. Marguerite, L 230, 
SCELLIER, Jacques, IV, 300, il 3. 
SCEPPERE (de). Pierre, VI. 
SCHAEKEMiROUK, I, 63, a. L 
SOHAESBERG [de), Jean, L tà^ 
SCHELLE. L 03, il 2. 
SCIIELLEBERGHË (Van), Laurent, 

III, m 

SCHENK de Taulenbourg, Ernest, 

IV, IM, 224, IL 3u - Frédéric, III, 
244. IL L — George, II, 103j gou- 
verneur de la Frise, III, 24^ el 
suiv.; prend possession de l'Over- 

X. 



yssel ; campagne de Gueldre en 
1528, iM et suiv.; campagne de 
1536. VI. : de 1537, en France, 
n)5: sa mort. VII. âÛL 
SCHEPPERE (de). Corneille, seigneur 
d'Eecke, négocie avec Luheck, III. 
IL 4â. 0. 5 ; V, 3L aâ; conclut une 
trêve avec la Turquie. VI,44j en- 
voyé en France, 67; VII, 26L 212, 
3t7 ; conf'Tences de Maeslricht en 
1543. VIII, 63j lettre au stijet de la 
réforme, IX, 6] chargé d arroemenU 
maritimes, 12i 
SCHER (de). George, VII, ^ 
SCHERMERE (de), Nicolas, VII. 370, 
D L 

SCHERNIER. V. Coninxioe. 
SCHETS. Gaspar, V. àà. 
SCHETZ, Melchior, X. 2L IL 2, 
SCHEYFVE, Jean, X.67. TSL 
SCHIERINGERS, II, l3iL 
SCHINNER , Matthieu , cardinal de 

Sion, II. i'i'. 
SCHOENBRUCKEL, Hobert, 1,230. 
SCHOENHOVE (Van), Jacques, IV, 

m IL 2. 

SCIIOENMAEKER de), Michel,\X.'îi. 
SCHOEHTLIN DE BURTENBACH , 

Sébastien, VIII, 28â, 
SCHOLL, Isebrand, IX, LL 
SCHOOF, Jean, V, SiL — Philippe, 

IX, 121L 

SCHOOMBEKE (de). Gilbert, X. ITL 
SCHOONHOVE.N. Trêve de — , L IfiL 

— III. 342 
SCHOONHOVEN (de), Jean, X, IfL 

IL L 

SCHOONJANS. Jfon.X, 176, il L 

SCHORE (Van), Jean, V, 46, il L — 
Louts, V, 37j IL 3; son discours aux 
états généraux en 1537, VI, 176 ; 
député à Gand, 277 ; nommé prési- 
dent du conseil privé, VII, 128; 
notice . ibid., il 2 ; VII , 145, a. 3 : 
avis sur l'exercice de la justice, 225, 
347 : sa morl, VIII, ML 

SCHOKF, Jérôme, VI. gô, 

SCHOT ou SCHOTTE (de), Amoul, 
lli, 182. IL 4; VII. 370. 0.2. 

U 
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SCIIOUWENBOURG, Hemard, IX, 
3IK. — Chhslophe. VIII. ML 

SCHOUWKNUUHCH (de), Jean, I, 
170. 

SCHOYTEN. Arnoul, VII. 3liL [L L 
SCHU\M. Thierry, III, a^LL 
SCHR<EMAtKERS, Arnoul, V, i8>L 
II. 2. 

SCHRYVER (de). V. Gnpliée. 
SCHl'BEYS, Alexandre, lII.itL O- L 
SCHUTTEMATTE, Pierre, V, 2iL 
SCHWARTZENBOURG Le comie de 

— , X.UML Q Sllil. lia, 
SCHYF. Jean, VII. 370, il L 
SCRIBONIL'S. y. Grafiliée. 
SCRIESTRAETE, barbe, IV.3i9.iui. 
SCUOOT, Chreiien, V. M, IL 3. 
SCROTS. Guillaume, V, 8L 
SCRUPERS, Leene, VII, ^ 
SCULPTURE. V, m. 

SCUTIUS, Corneille, V, 89, ib L 
SECHERESSE d« 13iU, VII, L£L 
SECOND. Jean. V. Everard, J. 
SECRET de Ih ville de Gaiid, VI, aiLL 
SECRETAIRERIE DETAT ALLE- 
MANDE, Mil, àM. 
SEDAN, y. Miirck (de la). 
SkGHER,i4nN^ V, M. 
SEGHER BRUISSIERS. VII, 
SEGHERS, Jérôme, \, iio^ iti^ il UL 

— y. Yelinglien (de ). 
SEILLILR, Jean, II. 3U. 

SEL. Foiilaine à — , V, i79. tt. L 
SEMPY. y. Croy (de). 
SENZEILLES ^de), Frédéric, III, ài^ 

— Jacques, assiège le cliàleau de 
Boiiiieffe, L iiL 3UJ ; II, SUJ, ii. L 

— Philippe, VII, lOT, II. 6; X. 161. 
«Sâ. — Pierre, III, afiîL 

SKPMERIES ^de). F. Labaye (de). 
SERBEREN Le comlc de - ,1, 2H8. 
289, 

SERCLAES (de). Marguerite, IV. 364, 

n. 1 — F. T'Serclaes. 
SERGEANT. Jean, VII, 3.Sj. 355. m 
SERGENT (le), Ctrord, V, 148, 
SERMENT des an liers de Namur con- 
verti en rompaguie d ai-qu(-busier.<:, 

m, a& 



SERMON. Le seigneur de — , X, 21. 
SERNTEIN (de), Cyprien. L»i, û 1 ; 

II. 2M. 

SERVAES, Adrien, VII, 153. g. A. 
SERVAGE. VII, IM» 
SERVELS. barbe. II. 7± 
SERVICE DE SANTE DE L AR.VEE. 

III, 2UL 
SERVOT. L 60, a. a. 
SEYMOUR, Jeanne, VI, liML 
SEYS, Jean, VI. 340^ EL i. - Jo$ae , 

VI. 29ÎL IL L ML aâiL 

SEYSSEL (de), Claude, é\êi]uc de 

Marseille. L iaîL 
SGREVEN HAGEN. L §3, il i 
SGROOTEN. F. Scrool. 
SHEERLAMBRECHTS, Jeati, X, àiL 
SICHEM (de), François, V, 48, il L 
SICkINGEN (de), François, 1, 99, 
purirail, II, 222; pasi>e au service 
de Cliarlfs, tii: placé ti la lêle de 
1 armée de la ligue de Suuabe, ^Si ; 
lève des Iroupes pour Charles- 
QuinI , AM; rejuiiil Nassau, 380 . 
ses démêlés avec le cumle ; repasse 
la Meuse el dégage Mézières, 383 . 
projet quon lui prèle dculever 
Cliarles-Quiul , iM; sa luorl, IIL, 
SUIL — Hans, III, 72^ Ml, ààL 
SICLYN ( Van). Jean, VI, 39o, il 4* 
SILN ANUS, Oièyotre, V, 44, il 2x 
SIMON, eiiluuiiueur, V, Uo, u. ;L 
SIMONS, IJenn, V, ^ 
SIRCK (de), Philippe, VIII, 19. 
SITTARD. Bataille Ue — , MU, IL 
SINRY (de), Louis, IX, 74i u. 4^ X. 

109. ILlL 
SIX MILLE DIABLES. Les -, II, 

s JONGEN. Jeanne, II, 78, il L 
SKEISERS, Claire, V,8i, 
SLACHEEKE (de), Jean, IV, 199. p. a. 
SLEtHONT, Un in, VI, 35o, u. L 
SLEIDANUS, ^fûM. V, ià. 
SLEYMANS, Adrien- Laurent , IV, 

ailu L 
SMEDT (de). Colin, VI, 22. IL 4. — 

Jean, III, 144. il 2. 
SAIEEKEN, V, lu, [L L 



TABLK ALPHABÉTIQUE. 



407 



SMET fdn), Guillaume, VI. ML — 

Uevin. VU. 9iL 
SMYTERS. Anne. \.&L 
SNEL. nernarii. III. 3ÛL 
SNOECKAERT. V, 46, n L 
SODOMIE. VII. îttL a-L 
SOEST (Va II (1er). Thomas, IX, 81, 

D L 

SOILLON. RftiKneur de -, VIII. ^ 
SOISSONS Prise (Iff -.VIII. m 
SOLEMPNE (de). Étienne, IV, i75, 

u a. 

SOLETIER (le), Laurent, X, 221. 
SOLRE, Principaulé, VI, iT^ 0.1 - 

K. CorondelH. 
SOMBERGE (H«). Arnoul, III. îlïj 

VI, î>«j VIII, ni. 
SOMBREFFE (de). Frédéric, VIII, 

fHM, û- 1; 2aj . IX, m 

SOMBRET. Le l.àlar.l île - . VIII, LL 

SOMERE (.le), Guillaume, VII. 45» 
fia. - 7fan. VI, 2l»3. 310, il il 
IjML IL 1 - lievin. IV, 320. a. L 

SOMMAING. V L.spinée{d<»). 

SOMPTL'AIRES. Rèiflemeiils -, III, 

3(L V. 22IL 
SON ASTRE (de). Philippe de B.m- 

nières. dil — , .seigneur de Boussc- 

val. IV. liL 18S, IL 2. 
SON.NElklAERE (Van), Hoyer, VI, 

•iH5. 3.>5. IL L 
SOMNEVYLE. Ci7/«, IX. 40, Q L 
SONNILS. V. Vdde(Van de), F. 
SONVILLE (de). George, III, «8, 

iLii VIII. \M. 
SORCIERS. Procès de — . VII, 181; 

usage de les peser. iM. 
SOTO (de). Pierre, IX, dL 
SOUVERAIN Agraiidissenienl de son 

pouvoir. Il lii, 
SOUVERAIN BAILLI V. Bailli. 
SPANCKERE (Vani. Louis, V, 23L 

0.2. 

SPANGEN (de), Cornetiley comman- 
dant d»Anvers. VII. Mm V 
SPECKE, Jean, IX, W), o. L 
SPEDT, capitaine, VIII, illL 



SPEELMAN. Gérard. V. », il L 
SPELEN VAN SINNEN. V, 2jL 
SPIELMANS. Guillaume, V. 9, il L 
SPIERCART, Thomas. V, ISîL Q 3 
SPIERE (Vaiii, Hyssaert, V, 19, n- L 
SPIERINCK. Jean, V, 85^ il 1. 
SPILDOORNE. Pierre. VII, 9X 
SPILLEVIAISS. Matlhuu, IV.iiio, î. 
SPINELLI, Jean- Baptiste, comie de 

Gariali, II. âfiâ. 
SPONT (de). Isabeau, II, 71 a. IL 
SPONTIN. Château de — . X, lil. 
SPONTIN (de), Jean, l, 136. 160. 

170: III, m 
SPRENG, Jacques, IV, m± 
SPROLANT. Jean, VIII, 2ÎHL 
SPI ERS. Sicolas, IV, 330, il i 
SPUERT(Van der), P/erre. VI. m. 

0. 1 ; ML 
SPYNEL, TAoouM. Il, ISO, !6i, L 
STABBART. Martin, V, 17(1, il L 
STAINIER, y«a«, V, 41, il L 
STALINS, Antoine. VI. 340, IL ii 

aiilL — Ci7/m, VI. 321, i: 34<L 

IL il VII.JIÎL — //Mftrr/, IX, 23* 
STALSBURG. Le comte de —, II, 

1 10. LLL 
STaSSART, Pierre, VI. IfiL 
STAVE, X, lilL 

STAVELE (de), Philippe, seigneur de 
Glajon. 111, m_i IL 1: UU. 170. 
D VI, 101 ; ravitaille le château 
de Guvre, 3K5: VII, 326, ilî; a32i; 
fait le plan de la citadelle de Cain* 
brai, VIII, 155, iliiL a. 8j blessé de- 
vant Tbcruuanne, X, iii, 
STEEL, Josse, VII, 3L IL L 
STEELANDT \de), Guspar, VII, 18L 
n 3 a. 

STEELANDT (Van), Jacques, II, 126, 
IL L 

STEELANT (Van ou de), François, 

111, 23H.3(}5 - Josse, V. I7L ». 2. 
— Louis, II, 12Ui IL I; IV,320,o. I; 
VI, 2H1L 

STEEL.\IAN, Jean, V, 9, il L 
STEELS. Jean, V, y,n. L 



* 9« comuiuion le oonuoe Corneille d'Esimpie. /'. 111, SAi. 
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STEENBERG Marc, V, 193, IL ÎL 
STEENBERGHE, George, dit Bun$- 

meester, 111, MUL 
STEENE (Van), balthatar, IV, 320, 

n. L 

STEENE (Vander). Gutllaume, V, 48, 

u- L 

STEENHUYSE (Van den), Henri, III, 

STEENMAN. Corneille, VII. 2L 
STEENWEGHE . Jean, L M. ii V. 

18^ II. L 

STEENWYK. II, HL III, 34». 3îiL 

STEEWENS. Josse, V, TiL 

STENAY, VI. 81, surprise par les 
Français, Vil, 319. lenlalive de 
Oliarles-Qiiinl pour l'occuper, VIII, 
ili ; prisu par les Impériaux, IX, 
iLL 

STENNEECK (de). Jean-Chnslophe, 
seigneur de Berlranges, III, 364: 

VI, 15L iMs 

STERCK. Chrétien, V, 16_, il 3^ — 
Gérard, V, III, 13a_, tu I el 

suiv. : VIII , 2S , a. I . — Godefroid, 

VII , 370^ IL J - Joachim , V, 41, 
55, 11, — Laurent, II. 8îL 

STERREBEEK, LiW, a. L X, ÎÛL 
.STEVENS. Jean, IX. UL 
STEYAERT. Jean, V. 177. g. 3. 
STEYNEMEULEN, Rumold, V. 4J_, 
11. i. 

STIER. Jean. VII. 153. il 3- 
STOCK (Vander), Jérôme. IX, lia. 
STOCT ou STOCHT (Vander), V. 8L 
STOLBERG-KUNIGSTEIN. X, IM. 
STOOP (de), Sicolas, V, Ifi, il 3^ 
STOPPELAERE (de), Daniel, III, It 

a. ^l; V . âaa. il a, - iea», VII , 

MH). g. 4, 
STORMS. Jean. V, 3fi, 
STRADAN, Jean,\, ÏÏL 
STRADIO. Guillaume, 1 . 33 . 4 : 

propos qui lui csl attribué. QJ , iLii 



acquiert la seigneurie de Ma lèves. 

Ml 1- — Henri, V, 213, il L 
STRAELEN. L ô». 23L 
STRAETEN (Vander), /ldn>»i, VI, ÏÏML 

n- L — Henri , III , 283. îx — 

Jean, V, 217. 
STRAGIERS, Gérard, V, UL IL 1. 

VI. iiL IL Sj âsa. 

STRALEN. Itabeau, L L 
STRASBOURG (de). Gauthier. 111.222. 
IL 1 ; IX, iO, tt- L — Jean, 111.155. 

IL La 

STRATE (Van der), Jean , VII . IM, 

IL L 

STRATEN (Van), ffu6er/ , VIII ,53. 

ILl 

STRATEN (Van der), Gilles. VI , 3fiL 

— Jean, dit Siralius, III, 217, il 3. 

— Pierre, III, 2113 
STRAZEELE (de), Jean,\, aiL 
STRICK, Antoine. Il, 323. 
STRICK ou STRYCK, iVa/MiVM . VI , 

203i VII, 2ttl ; VIII, 143. tL 3; IX. 

m L 
STRIROYDE . Godefroid , V, iîL IL L 
STROSTENS, CA.. IX, 38. n. 3. 
STRYEN, Corneille. IX.fiS, 
STRYP(Van). IV, M. IL t. 
STRYRODE, C . V, ifi, 
STUART, Jean, duc d'Albanie. II. 

iin 

STUCKENBLOCQUER , Thomas, III . 

lOi.lL A. 
STURNE, Arent, VI. 381. 
STUYCKER (del, Herman, IX, IL 
SUBSIDES ECCLÉSIASTIQUES, VI. 

11; VIII, M. iai. 
suce A, Antoine. V, 328. 
SUCCRE (de], Jacques, seigneur de 

Bellain, ]_, 228. H ilîL "I, 29. 

IL 5_; à Pavie, IV, a4_. 15tL « 

mori, 294, 2, — Philibert, IV. 

SUETTE. La -, IV, 23Î, 



• L« tente, d'»pr^« le dncnioent rité, porte V*n Stnilc. mai» il «'apit ividciunicut de Piûrre Van 
der Stnlen. teiirnrur de Oeydael, pr^f d'.\nver«, de Burrh, de Boueboute et d'CHtcrzée an pay» 
d'Aloit, qui ttvait été nommé, en 1 aJI8.ronfeiller et chef de l'hAtel des monnaies de Brabant, et dont 
Cbarles Quiut récompcuM les tert icea, eu lo2ï, par des lettrci patente* de cboTalicr de l'empire. 
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SUFFOLK. Eiiinond de la Pôle, dac 
«le —, dit Blani'lie Rose; son exlra- 
dilion, L Sfl. — K. Brandon. 

SUICIDES VII. iÛL 

SUISSES. Opinion do Maximiiicn sur 
les -, I, iU. 

SUPRÊME CHARITÉ. V, iTL 

SUQUET, Antoine, vend les olBoes au 
profil de Jean le Siiuvage. L 2iO. 
IL II, IJ«L 1 Mj tlÛ* IL 4j 
III, UL IL I ; V, 3L IL a. — Jean, 

II, 2ia. 

SURHON. Jacquet, V, il 98, 

ni. — Jean, V. M, il 
SUR INTENDANTS DES VIVRES, III, 

107. 

SURREY. Le comle de — . nommé 
premier amiral de Charles-Quint, 

III, j.'fô: ravage les côtes de la Nor- 
mandie cl de la Brelai^ne, 2S.'î: es- 
corte Cliarles-Quiut. iHl \ assiég»' 
Hesdin. ilfi. 

SURSEELE. Jean, IX, 4(L a. L 
SUSaTO, Tilman, V. m IL L 
SUSTERMAN. V. Lombarl. 
SUTTKRMAN. Jean, VI. 300. il L 
SUYS, Corneille, X. illL 
SWALEN (Van) Jean, VI, iilL 
SWARTZ, Emmerich, III, 130, il 4^ 
1(33. p. ii. 

SWARTSEMBbRG, Edmond,haron de 

—, seigneur de Hierges. V, 144. 
SWIETTEN (Van). Josse, VI, IM. 
SYLVAIN, George, IX. IL 
SYMON FRANÇOIS, l.iil, il A> 

TABLES DE PRÊT, V.aiîL 
TaEST, Arendl, V, m, il i: 
TAHON, Gilles, III, 458, a. fi. 
TAINTEVILLE. Le seigneur de -, 

IV, ISO, IL a. 

TAISPYL, Pierre, V. 3L Q 3: VI, 222, 
2.'!>2; sa démi.ssion , LM. LM. IL 

TALBOT, George, comte de Sliresw- 
bury, investit Tliérouanne. II, LL 

TALMAS. Combat de —, X, SiL 

TAMBOURIN, Jean. VI, IM, il 3. 

TAMBURCH, Corneille, V, 76, il S; 
79, IL fi. 



TAMISE V. Lefebvre, Roland. 
TANBERGHE(dc), Ballhatar.Y, IM, 
IL 4, 

TANEMAN, J. C, 111, 284. il 

TANNERIES, V. 29S. 

TAPHOOItN.Lf P3|)ilaiiie-.VÏII.I87. 

TAPIS D'KSPAGNE, IV. m 

TAPISSERIES DE HAUTE LISSE. 
IV. 3^ V,iajL 

TAPPER, Huward, IV. 329, il IX. 
(37. 123. g- L 

TASSEELS, Josse, IX, «L -î. 

TASSEIGNE. V. Franckaerl. 

TATINGHE. Le seigneur de — , X, iJ . 

TAUWE WET, VI, «îfl. 

TAXIS (df), David, directeur des 
postes, L i2i — Francisque, 1, 340. 
IL 1. — Léonard, VIII. 3ai 

TEINTURERIE. V, m 

TEINTURIER (le). Jean, V. lÛL 

TÊLIGNY(de), François, lieuleiiant 
de Charles d'EgmnnI, L 104: est 
envoyé en Gueidre, «to: pris et 
blessé au combat de Saint-Huberl, 
ltî8: envoyé à Vilvorde, 171 : dé- 
fend Thérouanne, II, Ifii sa mori, 

III, 2fiL 

TELLIER (le), V. 181. g. L 

TENLIERS. III. IfllL 

TERDEGHEM. K. Lauwereys. 

TERMONDE (de), Jean, seigneur de 
Buruival, capitaine d'Arnhem, L 
207: III, 149, il 3; ÎM. ilTj UfiU 

IV. 131 IfiîL - Joachim, L IM 
TERNE-AU-BUIS. X, iOL 
TERNE (de), Nicolte, IX. M. 
TERRES. Prix des -. V. afiî± 
TERRES SEIGNEURIALES. Instruc- 
tions de Cliarles-Quint, III, il. 

TERRY, Nicolas, II, illL 
TEYNG, Jacquei. V. M, 
THAMISE. V. Tbemste (de). 
THANNART, Gaspar, L 3111L il L 
THEATRE, V, 22. 

THEMISEKE .de), George, II, m ; V, 

3L !L i 

THEMSTE (de). François, dit Tlia- 
mise, III. IV, 136, Q. ÎL VII, 
3L2ai 

32. 
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THÉROIIANNE investie par les An- 
Kiais en l5tH, II, 11 ; si(<ge. 
reddition , ââj deslrm-lion, re- 
levée par François I", iil ; siège 
de 1537, IMi siège, prise el des- 
tniclion, X, 2fl et suiv. 

THEUN, Pope, V, 2M. 

THIAN (de), François, seigneur d'Au- 
l»ry. Il, 32a. 

THIÊBAUD. enlumineur, V, 95, il 1. 

TlilËBAlLT, Jean, IV, 3o4^ n. 1. 
V, 55. IL 2. 

THIENEN (Van), V, 100, il L 

THIENNE (de) Ètienne, Ilï. 336. ^ ^ 

THIENNES (de), Jacques, seigneur 
de Castre, 1, 2ai > 3Ui}. II. 38: est 
envoyé en Angleterre, III . 9 : en 
Frise, 25iL lieutenant du comte 
d HoogsIraelen, IV, 178, IM. 

THIENWINCKEL (Van), Jean, III. 

THIERION. L aUL IL 2. 
THIERRY DE MUNSTER, IV, 
THIERY, Amand, IV, ^ a, L 
THIEULOYE (de la). V. Bernimi- 

court (de). 
THILLYE (de), Jean. V, 98, a. L 
THIN-L EVÊQUE. VIII, lifiL 
THIST, Sicolas, II, «M. IL 2- 
THIVORE. Hubert, IX, 3H, Ol 2. 
THOLLENAERE (le), Josse, IV, ilO, 

tti L. 

THOLOSAN. Gabriel, VIII, flfl. 
THOMAS. Hubert, V. 46, il L — 

Jean, IX, 43^ il 
THOMAS A KEMPIS. IV, 2&L 
THOMMEN (Van der), Jean, III, lîiL 
THO.NNlERE (de la), Jean, seigneur 

de Beau regard, L 63; lU, lilL 
THOREN, Lambert, IV, 306, afiL 
THOUARS (de), Jean, III, 360^ VI, 

104. 

THOUX (de), Jean, IV. m il L 
THIIIN (de), Jean. V, 73, 21L 
THUSEN (Van der) ( Enckevoorl) , 
Guillaume, évéque d Ulrecht, IV, 
lllfl ; V, 4S, IL 1 ; sa mort, VI, Ifii. 
THY (de), Philippe, 111, 88, il 98. 



THY-LE-CHATEAU. Le seigneur de 

THYS , II , ilL a. 1, — François el 

Nicolas, X. iii 
THYSIUS, V.44. il L 
TIEL. L 68. iMi IV, IfiL 
TIELMAN. Gilles, IX, 2i 
TIGNERETTE (La). Trait d'héroïsme. 

III. m 
TIMMERMANS, IV, 2flâ. 
TINCKE. Olivier, VI. 499, il L 
TINDAL. Guillaume. IX, 11. 
TIRLEMONT. Point de réunion île 

l'armée, L I -'7 : prise el sac de celle 

ville. 160 ; sa quote-part dans les 

aides. VIII, 274, n. L 
TISNACQ. Charles, VII, UIL il 3_. 

IX , 26.. 37(L n 3i 377, IL 1 ; am 

ILS. 

TITELMAN, Fmnçois, V, 48, il 1. 

— Pierre, IX, fiîL 
TOETSOEN, Ètienne, V. 95, il i 
TOILES, V. m 

TOISON D OR. XVII'cIiapilrc, L 8î. 
assemblée de 1508. ilia; XVIII* cha- 
pitre, II, 170 : traitements de ses 
fonctionnaires, 171. il 1, XIX* cha- 
pitre, VI, HL 

TOISON D OR (roi d armes). V. Isaak 
el Bcaulincourt. 

TOLET. François, IX. Lîl. IL L 

TOLLENAERE (de), Joachim, V, tûa. 
a. 1 ; îMi nu L -- Lievin, VII, 2L 

TOMMEN ( Van der], Jean, VII, m 

TOMMERE (de). Jean, IV. 319. il 3. 

TONGERLOO. Abbé de— , F. TScroo- 
ten, A. 

TONNEQUINUS. Natahis , V. lfl»L 

IL L 

TORRE (de) , Jean, III, â^iS, il tL 
TORRE (de la], Jacques, IX, 131. 38;^. 
IL fi. 

TORRENTll'S. V Bekeu (Van der ). 
TORTURE. De la - . VU. im 
TOULOUZE. y. Marnix (de). 
TOURILLON. Le capitaine — , X. LL 
TOURNAI, II, 27_; assiégé par 
Henri Vlll , 28; sa reddition , 3a : 
est rendu à la France. 2i8; sa con- 
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TABLE ALP 

quête par CharlM-Qninl, 389, 891, 

416 el suiv. ; son annexion an pays 
(le Flandre, 424; cliangemeiils ap- 
portés à sa conslilulion, 4â5; con- 
spiralion de tSi7, IV, 183; «eluse 
du PonI .les Trous, IX, ISI. 

TOlJKNKHEM, IX, 273. 

TOURMËUR, iean, V. 40. n. I. 

TOURNEUR (le). Guiîtawne, 11.240: 
VU. 2(i:i. I) 1 : i\, t!) 

TOI MNOI l)K VALLAUOLID, V, 230. 

TOUUNON (de), Hoiand, X. 194 

TRAPPBL, GnMel, Vllf, 82, n. 1. 

TRAINKAI X, IV. 372. 

THAITK DES NOIHS. V, -2r.l 

TRAITES : de Lyon (loUI), I, 31 . de 
Trente. 3) : de Blois (tele d*inler- 
ppj^lation. f-WI), 38; <l Anvers, 39; 
grand (rail»'- de l Eiilre-Cours , 39; 
de Lyon (loU3}. 42 ; de Blois (1504), 
51 : de Rosendeel , 69 ; convention 
de Coutres, 7S ; de Blois (1505), 76 . 
concordat de SnlnmnnqMc, 78; trai- 
tés de Windsor ii;>U6j, 66 ; de Wesl- 
minsler, 87 ; de Sainl-Trond , 100 ; 
de commerce de 1507, 149; de 
Calais, {"i , de Cambrai, 190, 198, 
20i>, 2u(i ,.de Malines, 329 el suiv. ; 
de Lille, II. 37; de Dijon, 39, n. 3 
de Londres (tri 14), 58, 63; de Paris, 
101 el suiv ; -lu 15» mai 1515 (ré- 
Irocessîoo de ia Frise), 145; de 
Londres, dn lOoctoIvre 1515, 151 ; 
de Bruges, de 1516, 152 ; de Bruxel- 
les, de 1516, 161 , 162; de Noyon , 
103; de triple alliance (1516),i66 ; 
de Bruxelles (1510), 167; de Cam- 
brai, de 1517, 177; de Gand , de 
1517, 197; d lllr.'clil, do l.")!?, ibid.: 
de Diest,218i d alliauce avec Liège, 
^1 ; de Londres, de 1518, 231 ; de 
Bruxelles, de 1510, 349; de Calais, 
de 1520, 315; du 8 mai 1521 enire 
Cliiirles-Quint et Léon \, 352; de 
Bruges, :i72 el suiv- ; de Cièlais , de 
1031 , Itl , 0 ; de eommeree et de 

sûreté de voyn'^'f , avoe les duchés 
de Bar el de Lorraine. 21; de 
Windsor, 236; de Noorc, IV, 90; 
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de Madrid , 99 ; de Westminster, de 

1527, 158; dAmtens, 161; de 
Sclioonhoven , 179; de Goiruin . 
193. 196; de Barcelone, 225. de 
Cambrai, 031, 944, 349; avec 
l Êcosse, 254; de Gand, VI , 53 ; de 
Bologne, 62; ligue de l'empereur 
avec les étals d'ilalie, t6ici.; traité de 
Grave. 185; trêve de Bruxelles, 189: 
Irailé de Gand , VII. 275; de Fori- 
lain«'b!t'au , 318; d<- Venloo, VIII. 
12K;d alliance avec Guillaume de 
Glèves. 161 ; de Spire. 163; de 
Crcspy, 193; d Anj^sbourg, 333; de 
Maricmont, IX, 119; de coalition 
de Henri II el des princes proies- 
tanls. 160 : de Passa v, 190. 

TRAMERIE. Le sieur de ~ , VII, 347. , 

TRANCm: ES. III, 167. 

TRANSILVâN [deu MaximtUtn, VI. 
56. 

TRANSPORT DE FLANDRE. Il, 136. 
TRAVELLIN, Pliilippt'. I\. 7«. 
TRAZEUMES. Cliàleau de—, brûlé. 
X. 1311. 

TRAZEGNIES (de). Charles, III, 
2tt8; capitaine général du Hainaul. 
270; à Tunis. Vi, 91 ; à Alger, VU, 
813, n. 3: reproches qn*il adresse i 
Cbarles-Quini, Vlll. 275; sa mort, 
294. n. 2. — Charles, le jeune, IX, 
341; valeur des deux frères au 
eombal de Tafroas, X, 55, 58. — 
Jean, IV. 184, n. 3. — Jean, ac- 
compagne Pbilippe \f Beau en Es- 
pagne. I, 37, n. 1 . 164. n. 8; créé 
chevalier de la Toison d'or, II, 173 ; 
eonduil Éléonoreen Porlogal,353; 
sa mort, 362. 

TR£LON. Prise du cUàleau, VIII, 1 12. 
V. Blois (de). 

TREHESSAN. Le seigneur de -, X, 

73. 

TRESORIER DES GUERRES. 111, 
191. 

TRÊVES. Diirérends avee ~, VI. 83; 

VII. 2:>:;; VIII, 313; prise par Al- 
bert de Brandebourg, I\, 268; par 
les Impériau.x , 30 i. 
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TRÊVES de 1506. 1, Iti; deSchoonlio- 
ven. inT; -d Orlhoz d'Orléans, 

II, 31 . relative à lu Frise, eu 1515. 
UH ; de 1517, ivee taGueldre, 191 ; 
du 17 sepiembre ISt7. 107; pour ta 
sûrel« <l«' h pèclip <>n I.SM, 401 ; 
Heusdei), III, :t;>6; de Breda, IV, 
49; renoQvelleroenl de la Irèvede 
Heunden, 51 , 66: avee Robert de la 
Marck. n\ : iIp Hnmplnii-coiirt, 17(; 
de Bruxelii^s, V|, loj. <ie Bomy, 
M»:dellonçon,207; de Nice, 2I(>; 
(!.' Vaucelles* X. ÎK4. 

TKÊVISAN (ilo , iih^ral, V, 55, n. 

TRIAPAIN. «atnc/, VII,37(i ii I eli. 

TRIBUNAUX MILITAIRES. III, ifl. 

TRICHT (Van). Adrien, IV, 838, n. 3 

TRIER (Vau). Antoine. V. 97. n. I. 

TRIEST. Adrien, VI, iU. — ,/<»«•, 
VI, :m\, n. 2. — Ntcoloê, seigneur 
d'Hauwegbem. VI, 34i, n.f ; VII. 
31, n. 1 

TRILLEMAN, Jacques, IX, â3. 
TRI VI ÈRES. Le seiimeur de —, I. 
m, ii.ft. — y, Ifaiiiiir(de). 

TROLÏÈRE (lie la). Jacques, s«'ipruMir 
de Beaumanoir, V, 180, n. t ; Vi, 

m 

TROMPE. Consistoire el vassaux de 

l;i - . V. .17:j. 
TROLLLIEREl de la l.LouM, III, IH. 

113, n. I. 
TROYE, PuKot, IX, «1. 

TRII.MPER (do\ Antoine. V, 1)5, n. 5, 

TRUYES (aux), Jean, II. *()l, 313 
lit, i44, ni. - Hobert, III, ii4, 
u. I. — Aif/fln, m, 214. n. t. 

TRYVIKR !(].•). y<'fl'i»^ IV. 17S. n. i. 

TSCUOONERS, UaryuerUe, VI, 33. 
n.4. 

T SER A ERT8. Jeanne, III, 310, n. 1. 

TSKRCL.\ES, Charles I. Ifii, Ml. 
3(51. — Êverard, I, i7l. — Fiorent, 

III, 308 — Guillaume, I, 63, n. 1 ; 
64, n. I. — Jeanne, I, 104, ». 4. 

T'SGROOTEN, yl/irome, abbé de Too- 

if^rloo, IV, 53, 35. 
TSI'AENS, Èiisabeth, iV, 383, n. i. 
TUB4CH, Paul, V, t». 



TUIL, I. 289. 

Tl'NIS. Kx|it'(liiion de -. VI, HH 
TUNSTALL, Cutbert, II, lOi, 

a.1et3: IV,S43. ^ 
TURCK, Damttn. dit Ifarpin, lit. 360. 

— Oiiillaume, stirpreml Ulrechi , 
IV, 190. — Lubert, seigneur de 
Heineri. III. 79, n. 5: IV, 180; 
VIII. 37Î, 373. 

TlIREMIOLT. V. Driodo, J. 

TURNHOUT. brûlée par Robert de la 
Marck, I. 117: prise M 1807, 108: 
Maximilien s'en réserve la ciiâiel- 
leuie, 233; rançonnf'p par Vnii Ros- 
sem. Vil, 3i>T; doniu'C à Marie de 
Hongrie, Vlll, 215; sa quole-part 
dans les aides, 374, n. I . 

TYNAGHEL, Gosti<n, 1, 308. 

UFENHOVE, Henri, VI. 81. n. 4. 
ULM (Van). 111, 800. 
UlflOlf. Proposilions d' — entre !»•> 
provinces des Pays-Bas, III, 303. 

— de Gand, I, 178. 
UMITR MONETAIRE. V, 341. 
U.NIVERSITÊ DE LOrVAIN. V, 
URSEL (d ), Laticelot, VII, 370, n. I. 
URSËNE (d 1, faut, VII. 3f)0. 
USINGHEN (Yan). Barth., V. 48. n 1. 
OTRECHT. Guerre d.> 1510. I. 23» i l 

suiv.; reconnaît Charles d Egmoiil 
pour avoqë, 239 ; refuse de recevoir 
ses troupes, 106; de se séparer de 
sa cause. 267; ses commotions ci- 
viles. II, 187; ses démêlés avec 
Henri de Bavière, IV, 176; cëdëe à 
Charles-Quinl, 179: livrée aux Im- 
périaux. 190; onie :ni BralianI, 199 
ses démêlés avec les gens de guerre 
de Charles d'Egmool, VI, 143 ; con- 
cordai de 1533, 163. 
rt'TKNHOVEN, /mn, IX, 81 
1 1 I KIOIKKUE, Jean, VI, 203, 305; 

Mi, 45, H.i. 
UtlTTESHOVE (de), Antoine, U, 130, 
II. I. — Jean, V, 14, n 1. — Joeee- 
Charles , sei^ïm-iir de Marckegliem , 
VI, 291). n. 1 . 3;J4. VII, :U, n. 1. — 
Nieotoê» Il . tiO, n. I ; V. 37, n. 3. 
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VACCA. Louis, II, 77: V, 44, n. 2. 
VADDERE (De), Guillaume, VI. 307. 
VAELBEKË (de), Loum, V. 7. 
VAELOE. Jaequet, IV, 98S, n. 3. 
VAERNEWYCK (\ :n.).3farc,V,4e,ll.t. 
VAGABONDAGE. V, 19t. 
VAILLE (de), François, III, 13, n. 2 ; 
SR7. 

VAISSEAUX. III. 226 
VALrKF, Ji-an. V. 174. n. I. 
VALCkEMBOUllG. Lucas el Uartm, 
V, 88. 

VALERIEN. IV, «4. n. I. 
VALKE. Ciuillaume . V, 70. 
VALLOiS (de), Omllaume, VIH, 206, 
D. 3. 

VA.NEGAS, Alexis, V, 16, n. 3. 
VARAX. LeMigaeurde — , IV, 270, 
n. 3. 

VARENNIUS. f. Varren (Vao der). 

VAREWATER, MicM, 111,300. 
VARHKN ( Vaii .1er). Jtun. V, 4.1. 
VARTEL, Claude, IV, 383, 31)3. 
VAS^EUS. /Mil, V, 37. 
VASSAI X Service des -. » . Pieffés. 
VASSELE (Van), Jean. V. K8. 
VASSEUR (Le), Guillaume, VIII, 40, 

n. 3: IX. 338, n. S. 
V A T EN I) A E L E , Joachim , I V , :m , n . 2. 
VATTELLE, Jean, II. 130, n. 1. 
VATTEVILLE. X, liH. 
VAUOOIS. IV, 278. 
VAUDREY Le beau -, II, 3i2, 38i. 

~ Jean, lil, 20^. ~iMn, bâtard de 

— . 111. 368. 
VAULDREY (de), Chartu , III, 88, 

II. 2: 9K, II. 7:1V, laa, u. 3. 
VAl'X. V Loni;urval. 

VEGA (de), Fernande, il, 304. 349. 
VEKENE (Van d«r), Ammd, V. 83. 
\ EKENSTVL, Henri, V, SJÎ, n. î. 
VELA IN ES (de), Codefroid» I, 135; 

III. 361. 

VELAR^DS, Josse. V, 4i, n. t. 

VELDE (Van), V. 98. n. 2. 

VELDE (Van de), Françoin, dit Son- 
Dius, V, 41, 48. n. 1; 00; VIII, 
206: IX, 123. n. 1. — Jean, VI, 20, 
n. A. -Lambert, VII, 00. 



VELDEKENS (Van , Jean, V, 0,'i. n. 2. 
VELDEN (Vaa der), VI, 200, d. 1 ; 
346, 350. 

VELLEHANS, Grégoire, IV, 270, 

n. 6; V. HH. 
VELLEMANS. Marie, IX. 21. 
VELP, I, 110, 123. 
VELPBII, I, 83, n. 2. 
VELTWYCK (Vao), Gérard, V. .37, 

40; sa mission en Turquie. Vllf, 

273; IX. 174; négocialioDS avec les 

états du Rbin, 900. 
VENALITE. 0« it - des odcei, VII, 

180 

VË.NDEV1LLE. F. Eslourmel (d }. 

VENDOME. Le due de —.gouverneur 
de la Picardie, II, 378; euvalnl 
l'Arlois el la hnsse Flandre, VIII, 
6. 114; vend les loaiieux de Bru- 
ges, 3tS: envthit r Artois, IX, 270; 
reprend Hesdio, 348: sa relraile, 
367. 

VENELHS, V. 375. 

VENLOO. Siège de-, I, 373; VIII, 



1-i 

VENNE (Van der), IV. 319. n. 2. 
VENRODË (Van), Antoine, IV. 191, 
n. 1. 

YEN r Jérôme, 1, 148. 180, 181. U. 1 ; 
210; III. MiH 

VENTER (de], Gérard, IV, 60. 

VERANNEMAN, Pierre, VI. 301. 

VERBEKE. Antoine, VU, 302, D. 2. 

VEnnONNET, V, un, n 1. 

VEHUELOT, rhilippe, V, 10». 

VERDEN. Convention de —, IV, 140. 

VERDE RUE [ de la), Ouurlm, 11. 202 ; 
III, 244, n. 1. 

VERDUN. Prise do -, IX, 2,10. 

VERE (de). Èoerard, III, :U7, n. f. 
— Henri, V, 261. — Philibert, dit 
la Muuclie, négocie le Irnilé de 
Lyon, 1, 31, n. 2; signe le traité 
de mariage de Marguerite avee le 
due de Savoie, 30, n. 2; accompa- 
gne Philippe le Reau en Espagne, 
37. n 1 . menacé de niorl en Espa- 
Kne, 41 ; notice, i6id. ,0.4: créé 
chevalier de la Toison d'or, 82. 
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VERE. Les seifriicnrs de la — è P«- 

vi«. IV. .U, 15<i. n. 3 
V£REGHEN, Jotue, V. 79, d. 6; VI. 

308. 

VERGY :.l<'\ aa»/f/p. X -28(5. Ciil. 
lanine. 1, â8, — Al t<leniuiselle, 

IV, a^W.n 3. 

VERHEYUEN. fiteo/as, VII. fBi, n. 6 
VERHOEVEN, Abraham, V. 11, n 2. 
— /eon, X, âîi, a. 10. - Pierre, 

V, e8, n 7. 
VERIUS, V. 318. 

VERLEYEN. Anfninrftr,\. 'Hl. n. 10 
VERMAYou VEKMEYEiN, ;<fO«.V.85. 
VEU.NELIL (du). V. Ulaing (de), 
Hito. 

VERONA (de). Mareo, VIII, ÎI8. 
YERPLANCIŒN. iln/otiM, IX, 163, 

n . 3. 

VERIIBYCKEN, PiarrÊ, VU. §78. 

VERRIERES. V. T.J 

VEhTAliNG. Le seiiçnciir do —, II. 23 , 

111,330; sa morl, Vlil. iOl, n. 3. 
VBKTAING (de), GodêfroU, seigneur 

de R<-niirieii, I, 103. 
VEHTELLEN, Léonard, V, 9H, n. I. 
VERUSTHAGEiN, Jean, V, 9, o. 1. 
VERVOORT, FrtMçoiB, V, 48, n. 1. 
VERWÛLDK. I. 243. 
VESA LE, André, V, 37 ; VIII, 357. 
VESTEN (Van der), Nicotoê, Vil, 9i. 
VETCOOPERS, II, f38. 
VÊTEMENTS. V 

V&TERhNAlRES Prix des visites, V, 

VBTTERE (de), Jean. VI, «S, 33i, 

310, n. 2. VII, OH. 
VEYRE (de , Pierre, IV, 1«U, 0. i. 
VEZIN (de). V. Salmier. 
VIANEN. Conféreneee de — , I, i9l, 

iO.'S. — V Rr<'.|. ro(le. 
VICHTE. Le seigneur de - , 1 , 104. 

n. 8. 

VICHTE (de la), eelgneur de 
NK uwenbove, V, 318, n. I;VIII, 
301, I). 4. 

VICK (de). V, 183. n.ti. 

VICQ (de), Ptem, V, 103, n. I. 

VIELLAERT, 6er»Min, V, 05, n. S. 



VIER.MO.NT(de),ilfli6roiM, 11,382, 

n.i; VII, m 
VlGLtUS DE EUICHEK AB AYTTA, 

VII, 145. n 3 : défend les droit» de 
Cliarles-Quinl sur la Guoldre, 273 ; 
Vill. 103, n. 1; défead la cause Uf9 
Pays-Bas près de la dièle de rem* 
pire. 323; prësidfliil du coiiteil 
pnvt*, 3fi4; porirail, 365; accusë 
d'Iiérësie, IX, 70, 101; avisausi^cl 
de l'inquIfiliAn , 100: négocie le 
traité de mariage de Piiilippe avee 
Mnrie Tmlor. X. 71 ; ses cr liiiffs an 
sujet de lavéïtemeot de Pliilippe, 
374, n.i. 

VI6NAC0URT. F. Wignaeovrt. 

VIGNERON, Jean, IX, 60. n. 3. 

VILAIN. Marguerite. V. 11 H. 

VILAIN (le), Nicolas, IX, 34. 

VIUCT,/mii,V1,370. 

VILLA IN, Jean. II. 430, B. 1, - Phi- 
lippe. I. <Ji, n. 1 . 

VILLAVICENTIO (de), Laurent, V . 
408, n. 9. 

VILLE. Jean Hc Luxemhnurrj . <;pi(rneur 
de — , parrain de Cliarles-Quinl . I. 
35; cadeau qu'il lui fait, 30 : accom- 
pagne Philippe le Beau en K«p«gne, 
37, n. I; y tst iiienarê de mort, 41, 
notice, i6id., u. 3; négocie les Irai- 
l<^s de Blois, jt3 ; esl envoyé en am- 
iMsmde en Pranee, 73; pari avec 
Philippe pour l Espagnc. 84, mem- 
lire (lu conseil de Marguerite, 1.35. 

VILLEBON ide), envahit i Artois, IX. 

VILLEMONT. Cliâicau de - , X, 183. 

— V. Barbanoon (de). 
VILLERMOiNT. Le seigneur de - , X. 

183, n. 4. 
VILLERS (de). Jean, I. 188; III, 381. 

— V. Boufllers (de). A. 
VILLERS-LE-I>1£TÛN. Le seigneur 

de ' , 1, 198. 
VILLINGHER (de) . Jacques . I , fOO; 

II. 170,280; III. 247, n. 2. 
VILVORDE, émeute du femmes , 111 . 

17: M qaole-parl dans les aidti, 

VIII, 874. n.l. 
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VINCHANT. Créfjoire VI. 371 
\ INDKRHOI TE. » . PoMeIsberplK' «le). 
VINDtRS {àe) , Jérôme , V. m, n. I. 
VINS. Commoree Hes —, V, 184. 813. 
VIRE 'Vim .len). Jean, V. 18, n. I. 
VIRESSEN {iU').Jean. M. 135, n. 
VIRNËiNfiOLRG. Le sire de-. Il, 168, 
243. 

VIRON. CéranI II, 23t. n. i; III. -l. 
- Jean, V, lU. - Odtt, Ylli. 2tt8. 
n.3. 

VIKTON engtgéa au duc de LArraiQ«, 

I, 3U; assléift^e par les de la Marck, 

332: les repousse, 333; repousse 
les Français, l\, il'i, prise par 
eui, 310. 

VUY («le), Amé, 1. 310. 

VISÉ. VIII, 

VISSENAËKEN -S*- PIERRE, 1. 03. 
n.t. 

VITAL, Laurent, V,46,il. I. 

VITR.M X. V. 7Î$. 
VITRY. Prise de -; VIII, 180. 
VITS, Gêorge, Vi, 3tS. 
VIVERE (Van den). Jean. V, 18. n 1. 
VIVES, Jean-Lont.% . II, 77 Ses prin- 
cipes sur la cliarilé, V. elsuiv. 
VIVIEN, Georgê, V, 40. D. I ; VII. 145, 

II. I . — Jean, V, 51 . 
VIVIRH ^;7/rv, X. ■îi\. 
VIVRES DES TROLPES, 111,106. 
VLADER.AKEN(Van), ifWi, 1, 63. 

Il 1, IV iiH, m. D. I. 

VLAMINCK, Denis, VI, 3fi0. - aenri, 

IV, 3 lu, 3iâ. 
VLAMYNGH. Denit, V. flO, n. 1. 

VLAYE, Jos»e, VII, 91. ii. l. 
VLEDl.NCK. Adnen, VII, 3o6 , 370, 

it. 1 cl i. - Pierre. Vil , 370, u. I 

at i. 

VLEMINCKX. Marte, X, m, ». 10. 

VLrECERE iU-lJenn. VII, SSt. 
\LIEGHE, André, Vil.Ul. 
VLIKGHfcllË (d<'). Gi7/M. IX, 44, n. I. 
VLlfiEbEN Vani. hallha*ar, V, i5i. 

Il h ^ Daniel, V, 58. — Jcflll, V, 

»T, n. 1, U8, n 1. 
VLIKT (Vao d«r), imn. VII, tSi. ■. 4. 
VLIETEM ( Van ; , «îcAel, V, 87. 



VI.IETINCE. VIM, 2i9 

VOES, Henri , IV, S99 ; son s«i»plioe , 

VOBT, filM', V, 18, n. I. 

VOdEL. Jacques, III. 2:«. 
V0(;HEEE îHe). L/m«,VI,300. 
VOIRIE, V, 174. 

VOIRT (Van der), Pforiv, I, «3, n. 3. 

VOLCKAERT, Conte, Ile, X, 331. — 

Marlni. VI ». 1. 

VULDEGUEM (V:ui;, Jean-Josse, III. 

331. D .8. 
VOLTE.MONT. Parquette, IV, 379, n.l . 
VOOCHT ^de). Jacques, pensiouuaire 

d Anvers, 1, iU7; lii, 17. 
VOOGHELE (de), V, 188, n. 3. 
VOO<;iIT de), Jean, VI, 305; VII, 60, 

HH ~ l'ierre, M, i'6o. 
VORST, Jeun, V, jy, n 1. 
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marquis d Acrscbol, III, âG4; cam- 
pagne d« 1S37, VI, 19S; est pris 
par les Fmnoais, 197 ; nommé gou- 
verneur ilu LuxembonriC, VII, ;W6, 
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WETTEREN (V.i ii ). (,Vrard, VII, 09. 

— mtzaert. Vil, .'i52elsuiv. 
VVEUTS, Pierre, III, 201, n. 3. 
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Henri, seigneur de Beersel. mem- 
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WYCK (Van). Jenn. IV. 191, n. 1. ~ 
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